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Octobre 1938 ... 

M obilisalion ... 

ReJ?irée scolaire retardée, el sombre ... 

Année orageuse, lourde d'inquiétudes ... 

Mais un frisson de patriotisme a remué bien des âmes ... 

Beaucoup de jeunes ont voulu s'évader de la médiocrité. 

Ils ont relu les prophétiques paroles de PsiCHARI : « fe sais 
bien a~si que jamais la FRANCE n'a eu lanl besoin de cœurs purs 
el forts par qui seuls son salut peul être assuré. » 

Et ils ont voué au CHRIST el à la PATRIE, leur pureté el leur 
générosité ... 

Puisse ce renouveau des « valeurs spirituelles » triompher des 
égoïsmes humains, el nous valoir une è~e de paix el de grandeur. 



Frère ZACARIAS 

Ass-istant 
dH T.H.F.S .G. 

M. QuÉïNNEC 

Séna.te1n· du. Finistè·re 

Frère CYPRIEN RoBERT 

Voisiteu.1· 



ORGANISATION SCOLAIRE 

De nombreux renseignements nous sont demandés par les familles à 
propo•s des nouveaux programmes et de leurs répercussions sur les examens 
et les possibilités d'avenir. 

Voici à ce ,sujet quelques éclaircissements. 

Les « Projets ZAY » en cours de réalisation doivent de fait boule­
verser bien des conceptions actuelles sur l'organisation scolaire, les diplô­
mes de fin d'études Primaires Supérieures, et peut-être ceux du econdaire. 

L'inconvénient universellement. déploré est cette réalisation fraction· 
née et à titre d' essai d'un plan non défini , et qu'à bon droit, plusieurs 
estiment tendancieux. 

Les crises politiques, sociales et internationales ont détourné 'l'atten­
tion de la question scolaire ; le calme relatif actuel permet de s'en occuper ... 
1! en est grand temps. 

* :::* 

La réforme prévue 

Dans les intentions présumées de. ses promoteurs, la réforme de 
l'Enseignement semble poursuivre les plans pédagogiques de la C. G. T., 
et. « préparera:it une révolution sociale d'inspiration. marxiste ». Deux 
(!rticles simultanément p~bliés, l'un dans la Revue des Deux Mondes du 
1er j uin 1939 sous la signatztre de BoEC ER, l'autre dans les Etudes par 
P. FAURE soulignent par des considérations différentes et très documentées, 
les origines et les tendances obliques de cette réforme . 

Sans insister sur cette question, signalons-en les côtés pratiques. 
Nos Gouvernants veulent « donner à tous accès à la culture », et pour 

cela envisagent la réalisation intégrale de l'Ecole ,Unique. Tous les enfants 
de FRANCE recevront dans les Ecoles du premier degré un enseignement 
commun l'Enseignement Primaire Elémentaire, sanctionné par un examen 
un igue : le Certificat d'Etudes du premier degré. 

Seuls les élèves munis de ce diplôme auraient accès aux écoles du 
deuxième degré. Les autres devront suivre, soit des cours complémentaires 
primaires, sr;.t des cours d'ateliers-écoles jusqu'à 14 ans au moins, avant 
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i'étre affectés à l'apprent.issage ; et encore devront-ils subir '(garçons et 
filles) u.n examen d'orientation professionnelle au cours du demier trimes­
tre de teur scolarité, et ne pourront se placer entre 14 et 18 ans 'sans un 
certificat attestant cel examen. Ce décret. de mai 1938 entrera en appli­
cation à partir de 1947. 

L'Ecole du Second Degré doit se diversifier en 3 branches cl'ensPi­
gnPment culturel : le Cla!isique, les Httmanités Modernes et le Technique : 
!es élèves étant orientés ver l'une ou l'autre de ces sections suivant leurs 
désirs et leurs aptitudes. 

Celte orientation au départ sup pose dans l'esprit des promoteurs de 
!a réforme une classe spéciale dite d'Orientation Scolaire qui a commencé 
de fonctionner - à titre expérimental - depuis Octobre 1937, et dont le 
nombre a été singulièrement réduit dès la rentrée 38. 

L'enseignement du deuxième degré comporte l!û-m ême deux crcles. 
Nous ne connaissons encore rien de positif sur le deuxième crcle : classes 
de Seconde, de Première, et de deuxième partie du Baccalauréat. Seuls 
les Programmes du premier c,rcle ont été publiés, et sont même en début 
d'application cette année scolaire 1938-1939 en classe de 5'"• secondaire 
et de z··· année d'E. P . . L'an prochain (rentrée d~ 1939), les ;wuveaux 
programmes seront aiJIJlicables en 4'"" secondaire et en 2"" année d' E. P. S .. 
(' l en 1940 (rentrée d'Octobre ) . en 3"'• ·econdaire et; en 3"'• année d'E. P. S . 

Y anra-t-il alors un e:w.rnen officiel sanctionnant les études du prenûer 
crcle. et remplaçwtt pour l' Enseir<nernen/ Primaire Supérieur l'actuel 
BrevPl Elémentaire et les B. E. P. S. ? La rP.oonse est incertaine. Le Ministre 
de l'Education Nationale n'n pas encore fait connaîue ses projets ... et c'est 
grand dommage, pour les familles, comme pour le maîtres. 

Beaucoup de sur<gestions ont été ém(ses au sujet de ·l'organisation. du 
deuxième c-ycle, et des examens éventuels des Baccalauréats Classiques. 
J'JI!odernes e.t Techniques ... Le domaine est !.out d'hypothèse. Mieux vaut 
ne pas s'y aventurer. 

Au contraire. on retrouve les réalités auwul nn sÎf!nale que l' EcolP 
Unique a déterminé l'Ecole Gratuite pour toLts les E;Iseignements du pr<>· 
mier et du deuxième def(ré, et un svstèrn!! de Bourses d'entretien f,ransfor­
mablPs automatiquement en bourses . d'Enseignement Supériew· .et de prépa-
ration aux Grandes Ecoles. · 

Malheur.eusement, cette f]:ratuité est exclusivem~nt rêsen;ée aux écoles 
de l'Etat, et. constitue par le fait un lourd handicap pour CEnseignement 
Libre. 
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Les réalisations actuelles 

Où en sommes-nous de cette réforme scolaire ? 

La Gratuité dans les écoles de l'état est chose désormais existante pour 
tous les degrés d'enseignement. 

La distribution des enseignements en premier et deuxième degré s'est 
effectuée par décrets ou circuln.ires ministérielles. En 1939 seront appliqués 
les nouveaux programmes des classes de 4"" Secondaire et de 2"'• année 
d'E. P.S. 

Le Certificat d'Etudes n'est pas devenu obligatoirP pour aborder au 
deuxième degré. L'âge minimum de 12 ans exigé pour cet examen n'a pas 
été modifié ... La modalité de épreuves a seulement subi quelques -trans· 
formations .. . Mais rien ne garantit l'avenir. 

Le Brevet Elémentaire et les Brevets d'Enseignement Primaire upé­
rieur r steflt ce qu'ils étaient précédemment pour les sessions de 1940. On 
n'est. pas renseigné sur l'examen tle 1941. ans doute conservera-1.-on un 
cliplô1ne officiel de f in d' études elu prenûer cycle d'enseignement du 
second degré. 

Les Baccalauréats ad nels auront. plus long1re vie .. . En 1943 seulement 
pour la pre1nièrc partie et en 1944 ponr la deuxième, les examens seront 
passés d'après les nouveanx programmes . . 

On ne sait encore si l'entrée an deuxième cycle (ela se de econde ) 
sera. conditionnée par nn examen de passage. I l en a été question ntais la 
chose paraît prématurée. 

Qnant à l'orientation scolaire, pratiquée suivant les 250 questions du 
« Livret d'Observation » de M. FoNTEG E, véritable confession publique de 
l'enfant et de (a famille, ne respectant aucun secret, son procès semble fini. 
L' e:.;périence ·est sans doute concluante poLtr ne plus la recommencer, du 
moins sous cette forme. 

Enfin, les décisions relatives aux après-midis d'Education Physique <et 
d'Activités Dirigées sont entrées en vigueur dans les Ecoles ~t les Lycées 
de l'Etat. L'Enseignement Libre, non mentionné par les décrets - car on 
l'ignore délibérément - s'est organisé dans ces do~~taines au mieux de.; 
intérêts des Elèves et des Familles. 

-5-



Organisation du Likès 
en face des nouveaux programmes 

Le LlKÈS a-vait peu de détails à préciser pour se trouver en accorà 
avec les nouvelles réglementations. Son organisation devançait presque 
certaines di~positions désormais obligatoires. L'unification des Programmes 
du Primaire Supérieur et du econdaire apporte même un élément de sim­
plification dans la complexité des enseignements en vigueur. 

Pour mieux s'adapter encore, une classe de 5"'• Secondaire (série B) 
a été ouverte en Octobre 1938. Elle est destinée aux élèves munis duC. E. P. 
ou ayant ce niveau. Peut-être les meilleurs élèves pourront-ils après le Certi­
ficat prétendre entrer en 4-"'• : un e:w men sera organisé à cette fin. 

Les nozweaux programmes ont été introduits dès cette année en S"'• 
Secondaire comme dans les premières années professionnelles. L'année pro­
ch_aine, ce 'sera le tour de la 4",. Secondaire et des 2"'•• années. Ces program­
mes ne diffèrent pas essentiellement de ceux des année:s précédentes. L'utili­
sation immédiate des nouveaux manuels permettra d' ailleur les mises au 
point nécessaires. 

Deux autres innonation's sont à signaler : la création d'une classe indé­
pendante de philosop.hie et celle d'une classe spéciale dite de concours, en 
section professionnelle. Ceci n'a rien à voir avec les circulaires de M . ZAY. 

Ces classes sont le couronnement normal des sections secondaires et techni­
ques. Elles manquaient jusqu'ici. Les demandes des familles ont déterminé 
leur existence. Dès la rentrée d'Octobre, la classe d-~ Philosophie groupait 
une dizaine de candidats, et celle de S"'• année technique une trentain~ 
d'élèves préparant des concours variés et riches d'avenir 

Entrée aux Arts et Métiers, 

Maistrance de Brest et de Toulon, 

E co'le d'Aviation d' l stres et de Rochefort, 

Ecole des Officiers de la Marine Marchande, 

Vérificateurs aux Postes et Télégraphes, 

Commis de Banque, etc .. . 

Une f) remière année de travail a montré les besoins specwux d'une 
telle class; et servira de départ en vue d'une organisaâo.n plus rationnelle 
et moins dispersée. L' idée paraît originale et pratique. 
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Ainsi appuyé sur une section secondaire et une section technique sans 
cloison étanche, et gardant l',homogénéité de la formation chrétienne, avec 
l'union et la fraternité des élèves 1; le UKÈS est déjà eT!l avance sur tes 
réalisations en cours ... mais tâche d'éviter les erreurs des projets d'Etat . 

Rester à jour, 
si possible être aux avant· postes des progrès scolaires, 
par la méchode, la discipline et le travail, assurer d'abondants succès 

of fi ciels, 
hausser le ni·veau général de la culture et de l'édztcation par un .appel 

vers les hautes classes secondaires et techniques, et par une mise en commun 
des valeurs spécifiques d.'! clwque discipline, 

Tel est le but poursuivi, b~t grandement facilité par les aspirations 
idéales que puisent nos élèves aux meilleures sources de la Foi et de la 
Piété. 

Telle est aussi probablement la raison de la. confiance des familles et 
de l'afflux des élèves dont le nombre n'est actuellement limité que par 'l'exi­
guïté des locaux. 

De BOO en Octobre 1936, la population scolaire du LlKÈS est montée 
à 870 en 1937 et 'à 930 en .7938 ... Le millier serait dépassé si l'espace 
et les maîtres ne faisaient défaut. 

La courbe des progrès se maintiendra-t-elle ascendante ? Oui, si le 
nombre s'appuie sur la valeur intellectuelle et morale des éléments . 

Il nous est agréable d'affirmer qu'en celte année 1938-1939, si trou· 
blée et si angoissante, nous eûmes du moins au L/KÈ , la consolation de 
goûter parmi tous les élèves, et très spécialement dar~ les hautes classes, 
un esprit vraiment familial et chrétien qui fut notre meilleur réconfort. 

LE DIRECTEUR. 



;; ~! EXTENSIONS MATÉRIELLES 
1937-38 -39 

Le vieux I.ikès se h:' te vers Je progrès ... Chaque année voit d'importants 
am-~ n 11gements ou de nouvelles construct ions. Le •besoin « d'espace vital » 
rour une popula lion sans cesse accrue, la nécessité de nouvell es salles •pour 
co!npléter le cycle cles class ~?s ou réa liser des installations indispensables, la 
modern isa tion et J'adaptat ion de v ieux ·bâtiments, toutes -ces raisons font du 
Likès un chantie1 oil on ne chôme guère. La période 1937-38-39 marque une 
étape importa11te clans cette gran\ le œuvre. 

HALL DE GYMNASTIQUE 

Depuis longtemps se faisa it sentir le besoin d'un hall de gymnastique. 
Les élèves, pour leurs exercices, n'ava ient que l'é troite cour elu Sacré...Cœur ct 
plus farel u01e par ti r ·du jardin aménagée en cour ; en hiver le mauvais temps 
gênait assez fréquemment les leçons. En outre, la nouiVelle législation sur les 
brevets sporti·fs ex igeait J' installatiOn d'un matériel approprié. Le nouveau 
terrain cie j eu clans Je jardin convenait bien à la construction •projetée, d 'autant 
plus qu'elle abriterait des intempéries les élèves des da ses opréparatoires qw 
n'avaient pas dr préau. Pendant les vacances ·de Noël 37 quelques ouvrier 
commencèrent à rreuser les fondations, puis aux premiers beaux jours ame­
nèrent les divers opièces d'un grand hall métalli'Cjue. Petits et grands suivire11t 
avec beaucoup d' intérêt le montage et admirèrent l'ad resse et l'audace des 
ouvriers. Enfin, au début de l'été, se dressa un beau hall remarqué pour sa 
légèreté et son élégance. Héla ! Vanité des choses terrestres ! Une violente 
tempête q ui fit beaucoup de (Jégâts dans la région le renversait vers I l heures 
clans !a nuit elu J•r décembre 1937.Le supe1•be préau s'était mué en •Un amas 
de ferrailles 1orclues. Quelle déception ! 
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Avec un méritoire courage, la première sur•prise passée, <On se remit à 
l 'œuvre. Un autre hall, spécialement étudié à Nantes, fut amené à •pied d'œuvre 
et le trava il de reconstruction <:ommença après Noël 38. Il fa llait faire vite 
pour être -prêt pour les fêtes elu centenaire. Bientôt les fermes métalliques 
·étaient soigneusement montées ; les piliers, .ca lculés pour résister aux fortes 
pressions du vent, furent solidement fixés dans le béton. Toute la construction 
donnait une impression de roObu~tesse. A·près une d·ern ière cou:che de rpeintuTe, 
de larges .plaques de fiibro-ciment couvri•rent l 'édifice et grâce à la dil igence 
apportée le Hall put abriter le grand banquet elu 15 mai. Alprès les fêtes, on 
paracheva l'œuvre et on installa les accessoires de gymnas•tiques : cordes, 
mât, anneaux, barres fixes, •barres rparrallèles, échelles, etc ... Et désormais !es 
jeunes sportsmen du Likès disposent d'un ·beau matérie l qui leur ·permet de se 
faire les muscles et de conquérir des diplômes très <!!ppréciés. 

MAISON DES SŒURS 

Le 24 mai 1937, le Likès célèlbre solennement la fête de Saint-j ean­
B.:uptisle de la Sa lle, renvoyée du 15 mai. .. Cependant qu'on prie et qu'on se 
réjouit , une grande act ivité se manifeste clans le jardin en bordure de la rue 
de Kerfeuntet:n. M. j oncOLJ.r, entrepreneur, va réa liser l'œuvre conçue par 
MM. Legrand et Lachaucl, architectes. Les sœurs occupaient le soconcl étage 
du bâtiment elu scolasticat, installation provisoire et rpeu con-fortable. Le 
moment semblait rpropi<:e à une <:onstruction définitive qui, en donnant aux 
Religieu~es une maison bien à elles, permettrait l'ét<fblisse'lllent de nouvelles 
classes clans le local qu'elles quittaient. Les 1ravaux de maçonnerie furent 
r<!!pidement menés, mais les aménagements intérieurs prirent beaucoup d~ 

temps. Les sœurs chassées de chez elles avant la rentrée durent chercher un 
refuge provisoire à l ' l n.firmerie. Les <élèves d'ai lleurs -furent assez aimables pour 
ne pas se rendre malades durant le premier trimestre, afin (le ne pas déranger la 
Communauté qui s'occupe d'eux a•vec tant de clévoL:ement. Enfin aux vacances 
de Noël, elles prenaient •possession de leur maison . .Construction simple et 
commode, elle a cependant grand air avec ses larges baies et ses belles pierres 
de tai lle. 

NOUVELLES OLASSES 

Dès le départ des élèves, en j uillet 1938, MM. Catto et Damian construi­
sent, au deuxième étage elu bâtiment d u scolasticat, un balcon extérieur 
analogue à celui dL: premier étage. Des portes d'accès sont ~reusées dans les 
murs. Les ouvriers démolissent les cloisons en bois séparan t les chambres des 
sœurs et ~n édifient de nouvelles en bri·ques. Puis avec une hâte fébrile, plà­
triers, menuisiers, peintres, se mettent à l 'œuvre ; ·les jours qui pré<:è'<lent la 
rentrée voient ufle activité accrue. Le mobilier scolaire es t hissé ')Jar d'étroits 
escal iers. A for-ce de diligence trois .classes claires et ga ies, tou1es fraîches de 
peinture accueillent les élèves de seconde, première et marhérnati'ques. 
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DORTOIR SAINT-LOUIS 

Au Likès aucun en·droit ne doit res te.r inoccupé. Le personnel domestîque, 
s'étant insta llé au-dessus des classes nouvellement aménagées, rendait dispo­
nible un loca l qui , après des transformations et une bonne toi lette, devena it le 
beau dortoir Saint- Louis. 

NOUVEAU REFECT OIRE 

Un six ième ré1ectoire s' imposait, vu le nombre croissant des pensionnaires 
et demi-pensionnaires. La classe de 1 •• A, située clans le prolongemen t de:< 
autres réfecto ir-es, cc qui facilitait le serv i·cc, fut repeinte et rapidement 
am l'nagée. 

NOUVEAU MATERIEL 

La rentrée du 28 septembre 37 vit encore d' importantes améliorations du 
matériel. Le réfecto ire 6 fut pourvu de tables et bancs newfs. La classe cie 1" C 
recevra un mobilier tout à fait moderne, sor ti des ateli ers Ri:v ière et Savary rte 
Quimperlé. 

SAuLE DES FHES 

On s'était toujours plain t de la Pésonnance déf.ectue t ~se cie la Salle dt:s 
Fêtes, défa ut rendu encore p lus sensible depuis l'i nstalla•tion elu Cinéma par­
lant. De grancl·es tentures en ve lours rouge, disposées entre les colonnes, 
améliorèrent considérab lement l'aud ition et assurèren t une obscurité plus 
<:omplète ·pendan t Je ·Cinéma. Un beau r ideau cie scène, de même étoffe, rem ­
plaça la Jourde •toile ·qui po-rtail maintes glorieuses traces de s·es longs services. 
Enfin, M. Martin elevait y adapter une commande électrique et ·disposer sur la 
s•t:ène un écran mobi·l·e également à commande éle<:-trique. 

LAVABOS 

Une construction d'angle sur la Cour Sainte-Marie permit d' installer aux 
étages des lavabos réunissant les mei,lleures ·conditions d'h)'lg iène. On rput ainsi 
supprimer les install at ions proviso ir-es de 19 19 ·qui encomb raient les paliets , 
d'esca liers. 

ATELIER 

Les importants travaux de l'année 37-38 terminés, le Likès n'allait pas 
s'a rrêter clans la voie des améliorations : la manche en avant •devait se pour­
suivre. Après la brillante célébration de son centenaire, le vénérable pension·nat 
songea plus que jamais à se moderniser et à s'agrandir. En juillet 38, les 
travaux furen.t entrepris pour ajouter un « shed » aux ·quatre déjà existants. 
Construit dans Je prolongement des ateliers et sur ·le même plan, il abrite la 
nouvelle section électrotechnique. 
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CLASSE DE PHILOSOPHIE 

Plusieurs salles du Likès on.t eu •des destinations variées et inattendues et 
plus <l'un loca l pourrait en conter de drôles sur ses transformations successives. 
La salle voisine des classe~ cie musique instru.menta le servait de vestiaire depu;s 
plusieurs années. A la rentrée de 38 on y a établi une classe de philosophie. 

TERRAIN DE BASKET 

Pendant Je second trimestre de nombreuses équi·pes <le terrassiers bén~­
voles trava illèren t à aménagN, 'iur la Cour des Petits, un terrain de Basket. Il 
fa llu t déplacer bien des mètres cubes de terre pour niveler le sol ; puis on dut 
empierrer, 'assurer J'écoulement des eaux et donner de ia fermeté en recouvrant 
Je tout de cléblais. Enfin , à foree cie ténacité, Je terra in était prêt et Je 19 mars, 
fê te de Saint j oseph, les amateurs cie ce beau spor t clonnai'ent devant unt' 
r.ombreuse ga lerie un jol i match d'i·naugurat ion. 

NOUVELLES CONSTRUCTIONS 

Le long de la rue de Kerfeunteun entre la chapelle et la conciergerie se 
trouvaient de vé nérables bâtisses servant de dépôt cie provisions. Ces vie illes 
constructions viennent d'être démolies et on travai lle act ivement à élargir le 
bàtiment actuel, ce qui permettra l'ex·tension de services très à l'étroit. Déjà de 
la me on jouit elu beau coup <l 'œi l que présente une construction très moderne 
aux larges ouvcrlures ct aux belle pierres de taille... La Rentrée de 
1939 révélera sans doute l'utilisa tion et l'opportunité cie ces importante~ 

modifica tions. 

SECTION COMMERCIALE 

L'affluence des jeunes commerçants a été des plus remarquables en oclobre 

1938, tant et si bien que M . MARTIN dut déployer toute son ingéniosité pour 
« caser » ses remuants élèves de première année clans la salle cie commerce, 
notoirement trop petite ... cl 'autanl que cie nouvelles et importante machines 
avaient, ell es aussi, occupé leur « esHace vital ». 

Signalons parmi ces acqu isitions cie l 'an née : 

1 • l)ne machine à éc rire« Impérial » à tabul:lteur décimal automatique. 
2• - Une machine à calculer E.O.S. effectuant toutes les opération~. 

3• - Une machine« Remington » comptable à main, permettant les addi-
tions et soustract ions ve rticales. 

4• - Enfin·, une machine ,/ Bookkceping Unclerwoocl » éleclr·iquc, lrois 
to talisateurs, utilisée pour les travaux comp tab les qui nécess itent un texte 
lOmplet, des additions et soustractions automatiques, des tirages de soldes ... 
etc ... Cette machine permet les additions et soustractions verticales et hori­
zontales. 

L'équipement cie la section commercia le est ainsi des plus complets, et 
permet aux élèves une forma tion sérieuse et ra tionnell e. Les résultats répondent 
à l 'effort fourn i : aux examens elu C.A.P. de ce tte année, les dix-sept candid ats 
présentés ont été -reçus. C'est parfail. 
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SECTION INDUSTRIELLE 

M. AUGEREAU 

Cette section témoigne d'une progression 
constante : 450 élèves environ la fréqu.en te nt... 
l'outillage augmente tous les ans .. . de nouvelles 
machines ont été' construites par les élèves .. . 
d'autres sont à l 'étude. 

Nous citerons parmi les réalisations ete 
l'année : une machine alternative à scier l<!s 
métaux, très utile pour débiter les pièces d'acier 
doux des·tinées aux essais. Cette scie est entiè­
rement terminée. Elle a été étudiée par les élèves 
dans ~es moindres détails. Son originalité réside 
dans la 'commande ·directe par moteur électrique 
avec démultiplicateur au vingtième par vis et 
engrenage à dentures hélico.ïdales, toutes pièces 
taillées et usinées par les é-lèves. 

Une autre machine alternative à scier et polir les Roohes et minéraux es t 
en construction : dessins et modèles bois ont été exécutés, et les diverses pièces 
en fonte destinées à l'usinage sont déjà aux ateliers. 

La direction elu Likès, con·statant la progression de la section industrielle, 
n'a pas hésité à mettre à l 'é tude LUl ·nouveau tour parallèle 5uivant la technique 
moderne. En voici les principales caractéristiques 

Hau.teur ete pointes : 170. 
Entre Pointes : 1.010. 

Boroche ou arbre porte-plateau tournant sur coussinets en bronze dur, à 
rattra-page ete jeu concentr ique, longueur ete l' arbre : 540 alésé à 30 et cône 
Morse n• 5 pou·r la pointe. ' 

Nombre ete vitesses à la broche : 6. 
3 vitesses à la volée, soit 115, 190, 300 tours minute. 
3 vitesses au harnais ou engrenages interm éct iair~s . 28, 45, 75 T .M. 

La boîie de v·itesse de ce tour sera {lu type Norton, elle commande la vis­
mère et la barre de chariotage. Cette boîte de vit~s.ses {1onne les pas métriques 
courant et 6 avances longitudinales et trans·ve;sales sans changer les roues 
dentées, simplement par des manœuvres de manettes : 22 engrenages en acier 
tournés et taill és par les élèves sont nécessaires pdur obtenir les diverses combi­
naisons de filetage et avance automa·tique du chariot. 

Ce tour sera commandé, comme toutes les autres .machines de l' atelier, par 
moteur électrique individuel monté en basculeur. · 

Le poids de l 'ensemble sera environ de 600 kilos. 

ous espérons le voir en service fin 1939. 
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SECTION ELECTROTECHN•IQUE 

Il en était '{}uest ion depuis quelques années. 
Pendant les vacances de 1938, M. Bolo fit cons­
truire un 5' shed cont inuant les ateliers exi.s­

. tants. Le local a·insi réwpéré : 20 m.X 5 m. fut 
affecté à la secti-on Electrotechn ique. 

Il fallut tout créer : l' id-ée, les programmes, 
l'organisation matérielle, et prévoir les débou­
chés ... M . Martin y mi t son dévouement doublé 
d'un savoir-faire et d'une ingénios·ité déçiclémcnt 
à toute épreuve ! 

JO tab leaux de montage avec prise de cou­
rant dévolté perm ireil'l les travaux élémentaires 
d'une vi•ngtaine de j eunes élec-triciens émerveil·lh 
pa r leurs rapides progrès, ta.ndis qu'un lent et 

M. MARTIN plus sérieux travail s'élalborait dans la deuxième 
partie du shed en vue {l' une installation 
appropriée à J'étude des moteurs é'lectriques. 

Cette installation n'est qu'amorcée. Elle comprend un Tableau Général tle 
commande avec une distribution haute tension et montages vari~s en vue de la 
formation par l'aspect des élèves électr iciens. Puis six groupes de transfor­
mation aux caractér istiques ·Spécialement étu'Ctiées et différentes les unes etes 
autres. On doit y adjoin'dre un banc .cl' essai qui permettra des llravatU< vraimen t 
scientifiques et pratiques, ainsi qu 'une série ·d'accumulateurs ... 

Les ·instruments de mesures commencent à garn ir les p lacar<ls : une très 
moderne !boîte de contrô le, et un ohmètre de précision· 1font l'admiration des 
connaisseurs ... Mais tout cela coûte fort cher. .. et les crédits sont l im ités ... 

La deuxième année d'existence de la section sera certa inement marquée 
par un développement important : le si ll age a été bien tracé par les seizP 
premiers candidats au C.A.P. de monteur-électricien, parmi lesquels treize ont 
réussi. 

Souhai·tons à ce dernier-né des organismes el u Likès, longue vie et 
prospérité durable. 
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SA SAINTETÉ PIE XI 

SA SAINTETÉ PIE XII 



Ev~ue de Qu imper Evêque de Tbabrnca 

F. JUNIEN Victor 
Supérieur Gé.nértt l 

M. l 'Abbé GOUCHEN M. J'Abbé LOZACHMEUR 

Aumonie1· Au monier 



LE CENTENAIRE DU LIKÈS 

En 1838, les Frères des Ecoles chrétienne créa ient à Quimper, sur la 
demande du Gouvernement; une modeste école destinée aux enfants des 
campagnes. C'éta it le Likès. 

Peu à peu, i'école devait prendre une extension considérable et, à côté dE: 
la « section agrico le », les section indust rielle el commerciale, qui f urent créées 
pa r la suite, connu rent comme leur aînée, des succès remarquables. En 
t 906, une loi .infâme ct scélzrale upprimait lzs Congrégations, et te Likès, 
si prospère au gré des sectes maçon1üques, elevait, on imagine avec qu·ellc 
tristesse, fermer ses portes à la jeunesse qui venait y apprendre la vertu, la 
science, l'amour de la patr ie. Nombre cie maîtres pri rent alors le chemin cie 
l'exil et en des :pays hosp italiers surent faire aimer Dieu en même temps que la 
France. Aux jour~ ombres de 1914, ils revin rent défendre leur cher -pays 
menacé et plusieurs lu i donnèrent leur sang. Après la tourmente, il était permis 
cie penser que ceux qui ne restèrent pas sur les champs cie batai ll e pouvaient 
sans cra inte, inst rui re les enfants de la nation qu'i ls avaient con tr ibué à sauver. 
C'est pourqu.oi il fut déô{lé de « rouvrir » ;e Likè-s ; et, en 1920, celui-èi s·e 
peLlplait à no~1veau . D'année en année, ses succès s'affirmeront ; et, en 1938. 
après un siècle d'existence, il peut être justement fi er el u nombre et de la valeur 
cje l'ardente j eunesse qui trava ille clans ses murs. 
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Pareil centenaire se devait d'être commémoré d'une façon solennelle. Il le 
fut par un tricluum - elu ven(Jrecli 13 au dimanche 15 mai - au cours duquel 
se déroulèrent des cérémonies .grandioses. Signalolis ce qui marqua la journée 
elu dimanche, ·choisie à dessein car c'était la fête de saint j ean-Baptiste cie la 
Salle, fondateur des Ecoles ch rétiennes. La grancl'messe pon tificale fut célébrée 
par Mgr Cogneau, ancien élève. La Schola cie l' Etablissement, avec le magni­
fique talent qu.>on lui con naît, exéc.uta, outre le Propre grégorien, le Kyrie et le 
Gloria de la Messe en ré, à 4 voix mixtes, de Ch. Rinck ; le Sanctus, de 
Beethoven ; l'Agnus Dei, de Rinck ; l'Anima Chri~ti, cie Chérion ; le Te Deum, 
le Tant.um mozarabe, de Vittoria et la Cantate du Centenaire, composée 
expressément pour ces fêtes, par M. Georges Renard, maître de cha·p~ lle à 
Sa int-Germain-l 'Auxerrois, sur un texte d'un professeur de l'Ecole. 

Avant la grancl'messe avait eu lieu, sou.s la présidence de M. Cabon, pré­
sident de l'Amicale, la réunion statuta ire des Anciens Elèves. Les dirigean ts elu 
Pensionnat Sainte-Marie avaient vou.lu faire coincicler l' Asse1J11b lée générale 
annuelle des Anciens Elèves, avec la Fête du Cent.en·aire. 

Vers midi, en présence d'une foule recu ei llie, une gerbe éta it déposée au 
pied elu Mémorial aux Professeurs et Elèves morts au. Champ d' Honneur. Après 
la traditionnelle minu te de silence, la Marseillaise fut exécutée par la Musique 
du Likès, dont un connaisseur faisait ce très juste éloge : « Les .musiciens du 
Likès {)hangent chaque année, mais Ja musique est toujours excellente. :. 

Puis les groupes prirent le chemin cie la sa lle elu banquet : l' immense 
hangar sportif de l'établissemen t qui , pour la circonstance, avait été magnifi­
quement décoré. Guirlandes et drapeaux, tentures blanches, rehaussées clt: 
hautes bord ures pottrpre à liseré jaun e, tables fleuries ; au fond , encadrant ur. 
ta•bleau représentant S«int j ean-Baptiste de la Salle donnant son enseigne1Ï1ent 
a tous les enfa nt$ de la terre, cieux dates flamboyantes : 1838- 1938. 

A la table d'honneur, autour de Mgr Du•parc, évêque de Quimper ct de 
Léon, et cie Mgr Cogncau, évêque de Thabraca, auXl'liaire de Quimper, ont pris 
place : le Frère Visiteur Cyprien-Robert ; M. Bengloan, Directeur ; MM. 
Quéinnec, sénateur ; Nader, ,député ; le généra·! Le Meut ; 'Elie de Langlais, 
président fédéra l des Amical es des Ecoles Libres de l 'Ouest ; Cabon, président 
de l'Amicale des Anciens Elèv2s, et de nambreuses autres personn-al ités. Le 
banquet fut plutôt t:n immense ct cordia l repas <le famille, d'une fami lle très 
nombreuse et très unie, dont les membres, dispersés par les hasards cie la vie, 
ne se lassent pas de se rappeler la j oyeuse enfance passée clans la vieille maison 
et d'égrener leurs souvenirs. 

A l'heure des toasts, .M. Bengloan commença par présenter les excuses 
de quelques absents, notammen t .de M. Henr.i Poupon présiden t des Amicales 
des Ecoles Catholiqt1es de France. Il don na éga lemellt lecture d'un télégramme 
de l 'Evêque de Vannes. 

Le frère visiteur Cyprien Robert rappela l'œuvre 1111agnifique de Saint­
j ean-Baptiste de la Salle .qui, le premier en France, a créé l'enseignement tech­
nique et professionnel et réwma la vie elu Likès au cours du siècle qu'Iii vient 
d'achever. 
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M. Cabon assura les directeurs et rprofesseurs de la reconnaissance, de la 
sympathie que leu r ga rdent les anciens élèves. 

M. El ie de Langlais dit le p laisir qu' il éprouvaJt à se trouver au milieu de 
cette fou le immense et il en be un heureux présage pour le prochain congrès 
des unions des Amicales. « Notre devoi r, d it-il, es t de nous consacrer à l'éduca­
tion <:hr~ tienne. ,Le meilleur travail est ce lui qu'on fait .pour la jeunesse et par la 
jeunesse. » 

M. Nader, un des derniers élèves de l' Ecole, avant sa fermeture en 1906, 
exalta le clévo ttement quotid ien des éducateurs et évoqua le grand fondateur 
des écoles chrétiennes, qu·ittant es titres et ses biens pour 111 ttre la science 
humaine à la portée de tous. Vigoureusement applaudi, M. Nader exprime Je 
vœu que justice W1!1Jp lète soit rendue un j our aux écoles Jirbres, et termin en 
souhaitant aux descendants des élèves el u Likès de cé lébrer le milléna ire du 
grand établissement. 

M. Quéinnec fél icita les directeurs et professeurs de l'œuvre accomplie, 
rappela les lois sur J'enseignement citant des paro les de leur rapporteur g~n ~­
ra l à J'époguc : « Non, la France n'oubl iera pas l'œuvre des Frères des Ecoles 
Glu-~t iennes qui, pendan t plus de deux cents ans, enseignèrent la jeunesse de la 
France. » Rend it-on jamais plus bel hommage à J'enseignement l ibre? 

C'est au tit re « d'ancien parmi les anciens» que •parla M. Cogneau. Il 
rappela avec émotion le souvenir de ses chers pro·fesseu rs aux noms sonores, 
les f rères C harlemagne et Dagobert, les bâ timen-ts elu «vieux L ikès». « Nous 
J'aimons toujours, car nous y retrouvons tous, avec nos souven irs de jet:nesse 
le même espri t et le même atmosphère, la mê•me science et Je même cl~vo uemen t 
chez les .professeurs, la même sagesse et la même ardeur <:hez les élèves.» 

S. Ex, Mgr Duparc termina la série des toasts. D'une voix claire, il cél@bra 
les vertus des écoles chrétiennes et tout par ticulièrement <lu Likès gui réuss it, 
malgré ses cent ans et ses longs états de service à garder un air de jeunesse, 
signe de JongévM. « Tout, elit-ill, lui garan·t it une carrière bri ll ante, et féconde, 
la sa in·teté de son « grand patron », Saint j ean-Baptiste de la Sal le, la science 
pédagogique et les ver tus morales de ses professeurs, la fidélité affectueuse de 
ses anciens ». 

Inuti le de elire -combien ces discours furent chaleureusemen t applaudis. 
C'était un spectacle vraiment réconfo rtant que de voi r cette immense fou le. 
En effet, neu1f cents se trouvaient au ban'C)uet dtr centenaire. Près de trois cen ts, 
inscrits trop tardive;nent, n'avaient pu y trouver place. Douze cents anciens 
élèves accourus en dépit elu mauvais temps, de tous les coins du Finistère, de5 
départements voisins et même d'au delà. Oouze cents anciens de tout âge, de 
toute pro·fession, de toute condition se serrer autour ,cJe leurs anciens maîtres, 
des se-ptuagénaires, assis à côté de jeunes gens de vingt ans, rpeut-on demander 
une preuve plus tangible de reconnaissance, u.n témoign·a·ge plus fervent de 
fé licité ? 

Les «vieux» purent en ce j om co nsta ter les améliorations remarquables 
apportées à leur chère école depuis les jours ·déjà lointa.ins où, ils étaient étu-
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d1ants ; les bâtiments ont été agrandis et modernisés; des ateliers cie mécani­
que ont été installés; clans les programmes, une place cie plus en plus grande 
a été faite aux études scientifiqites. Le sport et la gym nastique ont des adeptes 
tous lès jours plus fervents ; les séances cie cinéma ont complété les r~p résen­
tations théâtrales. Le Likès, en un mot, s'es t mis à la page ; et çependant il reste 
toujours le Li kès. Les programmes ont changé, les méthodes sont demeurées 
les ·mêmes . LaT. S. F. n'a pas fait otiblier la prière, et les élèves d'aujourd'hui, 
comme leurs anciens, passent avec ferveur el u terrain de sp ort à la chapelle. 
Les mêmes ver tus qtti ont fait se dévouer à l'éd ucat ion de « classes moyennes» 
et à l'éducation ct'élites agricoles, in d u str~e lles et commerciales, Jean-Baptiste 
de la Salle, animent le3 professeurs d'aujourd'hui, vertus de dévouement, d'ab­
négation et de charité auxquelles M . Ferdinand Buisson, rapporteur de la loi 
elu 16 juillet 1904, renda it un bel hommage. 

Pe~ après le banquet, les çonvives se retrouvaient dans .la Salle des Fêtes. 
Un grand drame historique jeanne d'Arc, cie Jules Barbier, musique de Gounod, 
es t donné sur la ·belle scèn cie l'école. Il est superflu de préciser que l'orchestre 
est excellent. Quant aux acteurs - les élèves du pensionnat - ils montrent 
dit un journal loca l « des quali tés de verv~, de nah:rel et d'a isance clignes de 
véritables profess ionnels. » T our à )our sont évoqués les faits les plus sa illants 
de la vie ·de notre grande •héroïne : Dom rémy, Chinon, Orléans, Reims, la Pri­
son, Rouen. Chaque tableau rendu à la perfect•ion pourrait-on dire, est frénéti­
quement applaudi. Il serait trop long d'énumérer toute la J.i ~te des acteurs. 
Toutefois, en raison de leur rôle méritent d'être spécialement signalés : Jean 
Bureller, qui interpréta magistralement le rô le si beau, si ·prenant de j eanne 
d'Arc; j ean Grall, qui représenta Charles Vil ; VictQr Balanant, Patrice Gestin, 
Raymond Hervo, Maurice Gloahec, interpréta ient le rôle ·des qtpita ines ... Véri­
table régal que ce tte magnifique séance don t les spectateurs garderon t long­
temps le souvenir. 

Dans la soirée, un feu d'artifiœ devait clore les fêtes dn centenaire dt~ 
vaillant Likès dont les bâtim ents s'i lluminèrent de mille feux. Une foule enthou­
siaste circula toute la soirée clans les parages, saluant le départ des fu.sées el la 
féerie des embrasements ... 

Et main tenant les innomorab les amis el u Likès forment pour la vieille mai­
son Quimpéroise le vœu traditionnel qui est pr·esque une cer titude «Ad multos 
annos » 
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3 OCTOBRE : Rentree. 

Sous une pluie diluvienne, symbole du cl1agrin , les premières autos 
arrivent sur les cours elu Likès. Pauvres esca li ers neu.fs, que vous êtes à 
plan1clre ! (~ue ll e misère pour vous rendre votre premier éclat ! jusqu'au soir 
les malles enco mbrent -préaux et dortoirs : des camions assurent le servi e de 
la gare. De bell es 'îim ousines voisinent avec des véhicules démodés. On verra 
même, suprênw assaut d'archaïsme, quel:jucs voitures hippomob iles surmontées 
du trad itionnel couvre-pie{! rouge (souvenir elu vieux Likès). A 19 heures, tout a 
disparu. Les cor ridors regorgent d'écolier ·, les nou•veaux sont perclus clans les 
grands bât iments : que!ques-uns sont braves, d'autres ne cachent pas leurs 
peines, les larm es cou lent ; Je anciens les consolen t : heureux présage de la vie 
fam iliale et du bon esprit qu i régneront à l'école durant toute l'année scola·ire. 

G-7-8- OCTOBRE : Retraite de Rentree. 

Prêchée par le R. P. Maurice (O.F.M.), ell e débute clans les meilleures 
conditions. Le j eune Père, ancien élève des Frères, connaît la méthode. Il va 
droit au cœu r ; c'est un sp ectacl e touchant de voir s'approcher de la 
Sainte T able plus de neuf cents adolescents au matin du Dimanche 9 Octobre. 
La petite schola, réduite au minimu111 par les départ de l'a nnée !Jrécédente, sc 
distin gue .clans J'exécution d'un beau can tique. A la grand'messe elle surprend 
J'audito ire par la maîtrise avec laquelle elle exécute les mélodies grégoriennes 
elu Propre : heureux augure pour Je Maître de Chapelle et pour les belles 
cérémon ies prévues pour 1938-1939. Le triomphal Te Deum montre au R. P. 
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,'v\aurice qu'i l peut retourner content à son monastère de Lorient et que 1 ~ 

travail apostolique n'a pas été infructueux. A lui, tous nos remerciements po:.~r 

sa magnifique récollection. 

17 OCTOBRE : Fête du Bienheureux Salomon . 

Les « commerçants » (sic) -elu Likès ne vendent ni chaussures, ni épiceries, 
111 étoffes. Prennent ce titre ronflant, presque bourgeois, les élèves qui suivent 
le cours de comptabi l ité, de sténo-dactylo. II fut ·paraît-i-I très difficile de leu• 
trouver un •patron . Alors que J.es saints ont exercé toutes sortes de professions, 
il semblerait que la branche commerciale n'en eût -point produit. Sa Sainte!~ 

le Pape Pie XI , en ·plaçant un bon Frère sur les Autels venait de souligner les 
ver_tus d't:n professeur <le cours commercial et c'est ainsi que depuis 19~6 • 
. dhaque année, nos élèves peuvent célébrer par une ·belle messe chantée (détail 
unique au Likès pour une fête de ·section) leur illustre patron. Le soir, M. 1 ~ 

Directeur réjouit le cœur de ses « commerçants » •par un 1bon vin d'honneur et 
une belle séance de cinéma . 

• Congé de la T oussaint : 

Le congé annoncé pour la T·oussa in t devait commencer le lundi matin, 
31 Octobre ! Bien qu'au Likès il n'y ait qu'un nombre infime de « râleurs » on 
put entendre clans les « couloirs » : « Qu.e restera-t-on faire ici le Dimanche? .,., 
Malgrt tout, les chantres avaient •préparé la fête elu Christ-Roi et le sam ~cli 

matin 29, la schola s'exerçait encore à ex~cut·e r « Dignum est Agnus " quand 
à midi, heureuse surprise, ·On apprend que le congé -commençait le soir même. 
A entendre les réflex ions, le Maître de Chapelle fut le seul mécontent. Ma 
cédant la place au Chef de Musique, il fit bon cœur contre mauvai·se fortune et 
!'harmon:e exécuta <le beaux morceaux qui égayèrent tous les élèves durant la 
proc lamation des B1·llets d'honneur. Séance courte, le train de 14 h. 37 attend 
les Morbihannais bénéfici·aires elu premier degré et quatre jours de congé 
permettront un clélassemenot favorable à la reprise du travail. 

2 NOVEMBRE : Rentrée. 

Le Jeudi 3 Novembre, règlement du mardi (les frites exœ ptées). Les ï et 
8, compositions. j ournées fasti-dieuses mais récompensées .par de bonnes notes 
et des places correspondant aux effor ts fournis ; presque tous sont contents. 

11 NOVEMBRE : Fêle d l'Armistice. 

A la cathédrale, les grands élèves représentent l'école durant I,'officc 
prés idé par S. E. Mgr Duparc, tandis qu'à la messe elu matin à l'école on avait 
chanté le T e Deum et un Libera pour les glorieux morts de la Grande Guern.' . 
A II heures, elevant le monument aux morts, cérémonie en hommage aux an­
ciens maîtres et élèves tombés au Champ d' Honneur. Après la Marseillaise er 
un chant de circonstance, la minute de si lence, puis l'harmonie joue une Andante 
et le Bro Coz ma Zadou. Et, le soir, une belle séance de cinéma follr-nit une 



dis tract ion de bon aloi à l' occasion du vingtième anniversaire de l'Armisti ce de 
Rethondes. 

19 NOVEMBRE : Décès de la bonne MERE FORTUNEE-MAIRIE 
!:iupérieure cie la Communauté des Religieuses ( 1853- 1938) : 

Le 18 Novemb re, la Révérende Mère For­
tunée-Mari e, su·périeure cie la Communauté 
de5 Sceurs du Likès, •com me d'habitude avait 
fa it son chemin de croix, ass i!>t<! à la messe el 
commun ié. Au petit déjeuner, après avoir 

réci té le Hellùficité et sa lué ses Sœurs en reli­
gion, elle se senti! brusquement défaillir. En 
quelques instants la mort avait fait son œuvre, 
_i ctant dans la conste-rnati on la Communauté 
des Rel igieuses et tous œ ux qui, ayant con nu 
la R. Mère Fortunée, l'estimaient pour ses 
vertus di crètes et ses bons services. 

La mère Fortunée-Marie ava i·t d'abord fait 
c l a~se de 1875 à 1902, à Carhaix, où. di l-on, 

•••••••••••• .. elle pouvait seule ca lmer le petit Lancien, 
<llljourd 'hui sénateur, quand ij n'était pas 

M ÈRE FORTUNÉE-MARIE sage. En Belgique, elle fonde la Communauté 
cil:' la Glanerie. 

PP.ndant la guerre, de 19 14 à 19 17, dans l'établissement transformé 
en hôpital, elle soigne avec dévouement les 'blessés français , belges et alle­
mands. A Quimper, elle s'ormpa des réfugiés belges jusqu'en 1919, c'est-il­
di re jusqu'à la réouv rtu re elu Likès. 

U râre aux .persévzrantes démarches de M. Le Gall, directeur, appuyées par 
ce ll es de la Mère Fortunée-Marie, la Su:pé rieure général e des Religieuses du 
Saint-Esprit consent à fonder une Com munauté de œurs au Likès. Mère 
For tunée en devient la prem ière supérieure et, jusqu'en 1938, elle ne cessa 
àt:> prend re les intérêts ·de l'éco le à laquelle elle s' intéressait beau­
coup. Elle l'aimai t. Prafesseurs, élèves et parents l'ava ien t en haute estime. Par 
son jugement dro it, ses conseils et sa bonté si avenante, elle ex·erça une hw­
reuse influence, so it comme infirm ière, pendant deux ans, soit comme supérieure 
j usqu'au dernier jour. - Et c'est .pourquoi sa mort , si b rusque, a été vivem~•· ·' 

ressentie au Likès et à Quimper, où elle était avantageu ement connue. 

LOUIS GU IC HAOUA 

L'année 1938 aura été pour la 2• B une année d'épreuves. A Pâques, Dieu 
rappelait à Lu i le regretté M. Oriant. Un mo is après, L·ouis Guichaoua él<1it 
frappé d'une maladie incurab le. Pendan t six mois, il souffrit avec une patiencf 
ad mirable, demandant des nouvelles de sa chère école, de ses camarades et de 
ses professeurs, qu 'i l es·pérait revoir à la rentrée. Dieu devait l'appeler a·; 
Paracli , au mois d'Octobre même. Il avait reçu avec beaucou.p de 'Piété les 
derniers Sacrements. 
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M. le Directeur, ses deux anciens professeurs et une délégation d'élèves se 
firent un devoir d'assister à ses obsè=Jues. Louis Gt:ichaoua fut un bon élèv~. 
pieux, franc et travailleur. Tous ceux qui l'ont connu gardent de lui le meilleur 
souvenir. 

MARDI 22 NOVEMBRE : Sainte Cécile. 

7 h. 30 : Messe avec chants. La Chorale reconstituée s'est mise en frais 
pour cé lébrer dignement sa céleste pro tectrice. D'abord un chœur pclissant de 
Uouclimel : « Gloire au Seigneur », chanté par tous les élèves, fait vi·brer les 
voûtes cie not re- c!: :Jp~!!e. P~.;i 3 de leurs voix fraîches et fluettes, les soprani 
chantent un cantique de Decker à leur sainte patronn e. Mais v•)ici l 'élévation : 
nr~UJue;;lent l 'orgue refuse d'obéir_ aux doigts de M. Salaün pro-d irecteur. 
Tou te la ligne élec triqu e de la force « a sauté » ; qu'à -cela ne tienne ! Malgre 
l'heure matim!le la chora le se hasa rde à chanter à capella le beau mote t : 
« M.'sericord:as Domini in œfemum canfcl o » , dont les riches harmonie~ 

données par l'ensemble des quatre voix fournissent le plus bel eff·et. Mais 
réussira-t-on le chœur de J.-S. Bach ? Un profess ur dévoué sauve la situation 
en fa :sant mouvoi r la r lure -p:.>mope à bras qui actionne les soufflets du granu 
orgue, et les voix accompagnant l' instrum ent ex~cute nt le célèbre chœur 
« Louez le Dieu puissant vrai Seigneur, vrai Roi du monde », et l'office religie1:x 
se termine par les accords elu grand cohoral. 

L' Harmonie avait prépa ré un beau concert, mais en raison <lu deuil qui 
frap-pa1t la Maison clans la personne de la R·2v2r·ende Mère Fortunée. e1l:! 
s'abstint du plaisir de faire entend;~ se3 airs tle fête. Après le vin clï10nneur, 
clans un cadre plus intime et moins bruyant, la Grantle Salle elevai t être le 
théâtre d'une s2ance de Gala elu meill eur goût. Madame Botrel prèsi·dait la 
tête tandis que M'"" et M. Cueff, avec leur ravissante petite Annick. nol'~ 

distrayaient par une sér ie de chansons glanées exclusivement dans les œuvres 
rie M . Théodore Botrel. Rel evons au hasard les pièces à succès. 

Le petit Grégoire, chanté par An-a;ck costumée en Bretonne authemique. 
La ronde des châtaignes : exécutée par l·es trois artistes. Entendez-vous la mr·r 
qui chante, par M. Cueff. Pendu!k, ·par M'"' .Cueff, et les danses où nos !roi~ 
bardes firent montre de leur agilité. Après une pièce « Au bo i~ joli », rfe 
Thzocl ore Bolrel, Mmo Cueff se présente en beau costume de mariée tandis 
qu'Annick, revêtue de l'habi t d'un petit breton qui lui sied à merveille, nous ravi~ 
tians l'exécution bretonne de « ar larig wenn ~ (la petite poule blanche). 
Enfin , aux accen ts elu « Bro Goz Ma Zadou », la szance, trop courte au gré de 
beaucoup, se termine. Que M"" Botrel soit remerciée d'avoir accepté la prési­
dence de noire so irée et à M. et Mm• Cueff, ainsi qu'à leur chère Annick, n o~ 
çompliments les plus cl1.1leu reux pour leur brillant succès. 

l " DECEMBRE : Saint Eloi. 

A la messe du matin reten tit le cantique à Saint Eloi à l 'a llure martial<!, 
peut-être 'lllême un peu « pompière » ; tous se souviennent qu'i l ex iste au Likès 
une section de travailleurs qui peinent et suent pour maîtriser la fonte ou l' acier 
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(quelquefois même le bronze et le cuivre). Saint Eloi était orfèvre, l'or esi 
devenu trop rare sans cela nos ateliers auraient pu confectionner des trônt:s 
pour le roi Dagobert. Dotée d 'un outillage de choix, notre sect ion industrielle 
sous-la vive impulsion de M. Augereau et de ses aides connaît ur1e grande 
prospéri té. Le palmarès en fait foi. C'est là que se pr~parent les C.A.P. , le3 
examens d'A. et M., de vérificateurs de P.T.T., de Mais trance, etc ., et chaque 
année il en sort de vraies valeurs. Il convenai t clone que la fête fût cé l éb r~e . 
Pour la soirée, contrairement aux habitudes, les élèves purent ass i~te r à un 
match, qui ·mettait aux prises le Lycée de Quimper et notre équipe. Malgré le 
chant el u cantique à Saint Eloi exécuté clans les vestiaires, les nôtres furent 
IJrnentablement battus, mais -pour nous consoler M . le Directeur avait prévu 
une séance de cinéma ; ceci diminua l'amertume de la défa ite sportive. 

8 DECEMBRE : Fête de l'Immaculée Conceplion. 

Depuis le lundi 28 n·ovembre la chorale s'exerçait en vt• e des chants à 
exécuter pour la grande fête .elu Likès. Par une délicate attention, M. le Direc­
teur ava it invité à chanter la grancl'rnesse M. l'abbé j ean Feunteun, jeune prêtre 
de la dern ière ord ination, an-cien élève ct ancien membre de la chorale de l'école. 
M . l'abbé Pailler, Directeur au Grand Séminaire, et aumônier de notre groupe­
ment Jéciste, adressa à un auditoire atknt if une allocution fort appréÇiéc. Près 
d'une clemi~h eu re il .tint en haleine les ·mille j eunes occupants de ia cliapd le et 
leur par-la <les gloires de Marie, c'est cl:•re avec •quel soin notre oratéur avait 
ménagé le déta il ca·l)t ivant, pratique, pou r obtenir une attention aussi soutenue. 
Durant tout le ·Sa.iJlt Sacrifice le recueillement fut très grand. D'ni lleurs le 
programme musical exécuté par M. Salalin , sous-d irecteur et M. Kœnig était de 
premiëre va leur- qu'on en juge par le programme. Les chantres eux aussi ne 
ménagèrent pas leur peine. Aux dires d'un assista nt de passage lE' tout fut 
magnifiquement r-endu. Après les vêpres. le sa lut, une courte pr-omenade et un 
léger souper tout le Likès se diri gea vers la Pha-lange cl' Arvor oli M. l'Abbé 
Foulon, vicaire à la ca thédrale, avait convoqué les ar tistes {lu Patronage pour 
la représ ntation el u drame : « Le Mystère de J<éravel » de notre illustre drama­
turge et chansonnier Théodore Botrel. 
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7 heures : MESSE DE COMMUNION 

Gloire au Seigneur (Cant ique) . 
ELÉVATION (à l 'orgue) . 

CanlirJue, par les sopranes ........ . . . ..• . .. . .. .... 

Peuples, louez le Chris t (4 voix) . . . .•............•.. 

10 heures :MESSE SO·'LENNEJLLE 

D. PJRIO . 

J.-S. BACH. 

chantée ·par M . l' Abbé FEUNTEUN, j eune p rêtre cie Quimper, 

ancien élève 

ENTRÉE : Final du thème 11arié 
Le Propre en Grégorien . 
J(yrie, 0 /aria (4 voix mixtes) ... . ...... .. . .. . . .... . 

SERMON par M . l'ABBÉ PAILLER, 

Directeur au Gra nd Sém inaire. 

Credo royal. 
ÜFFERTOIRE : 6> sonate . .... ....... .. ... .. . .. ... . 
'anctus, Benedictus (4 voix mixtes) ............... . 

E LÉVATION : Andante de la Grande Pièce Symphonique . 
AGNUS : Messe « Cum jubila ». 
CoMMUNION : Pastorale en la . .... .. ... . . ......... . 
Angelus breton. 
SORTIE : Final /" /IIOUJiement s• symphonie . . . . ..... . 

11 h. 30 : CONCERT PAR L'HARMONIE 

Va- l-en guerre (Pas redoublé). 

Valse des Fiancés. 
Vie Champêtre : 

L'Aurore. 
L'Angelus. 
Marche rustique. 
Pastorale. 
Commérages, Danses (Fanta isie) 

Sous les Lilas. (Qu.aclri lle). 
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13 h. 30 : VePRES SOLENNELLES 

ENTRÉE Marche religieuse . . . ......... . . . .. .... . 
Deus in adjutorium (4 voix) . . ................... . 
Laudate pueri el Nisi Domin.us : Faux-Bourdons .... . . 
ANTIENNES : Improvisations ........... . ... .. ..... . 
MAGN IF ICAT : Faux- Bourdons ..... .. . . .... . .... . 

Les autres psaumes en Grégorien. 

RECEPTION DES CONGRÉGANISTES 

Cant ique, par les sop ranes et al ti 

(Tota pulc /u·a es Maria) 

SALUT 

Adoro te ~Cha nt ancien à 4 voix ·mixtes) . ..•.. .. . . .. . 
Benedicto es tu (4 voix mixt-es). 
Paroles du Graduel de la fête ... . . . . ... . ..... . . . . . 

Tantum ergo : m-~ l od ie grégorienne. 
GeniloTi (4 voix mi xtes) . .. . . . .. .... . ...... . ..... . 
Laudate (Grand chœur) . . ............•.•.• . • .. .. . 
SORTI E : Fugue en ut .. ..... . . ..... ........ ... .. . 

AL~ Grand Orgue : M. P.-M. KŒ NI G. 

SEANCE DE GALA 

,, 
A ta Salle de la « Phalange d'Arvor » 

A PROGRAMME : 

LE MYSTÈRE DE KERAVEL 

par la troupe du Patronage 

ÜIGOUT. 
V ICTORIA. 

PERRUCHOT. 
P.-M . KŒNIG. 
WITT. 

x ... 

KRISTINUS. 

PALESTRINA. 
G. ETT. 
J.-S. BACH. 

T . BOTREL 

Robert de Kéravel MM. O. LE G'RAN<O. 
Jean de Kérave/ ..... . .. . 
Yvo n de J(éravel ...... .. .... . 
Détective Anglais ..... . . . . . .. . 
Duf/air . ............... . ... . 
Cheminot . . . ..... . ..... .. .. . 
Domestique .... .... ... . . ... . 
Boy ...... . ..... . .... .. ... . 
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9 DECEMBRE :Mort de M. le Chanoine MAYET. 

Le 9 décembre dernier, au lendE:main de la fête patronale du Likès, dispa­
raissait d'une façon aussi subite qu' imprévue, une belle figure quimpéroise : 
M. le chanoine Mayet. L'excellent organiste que 1 ~ cathédrale vient de perdre 
fit ses premières études à l 'école comm unale de Quimper ten ue à cette époque 
par les Frères. Toute sa vie, il garda un souvenir reconnaissant pour ses anciens 
maîtres. Il racontait volontiers· que pendant la construction des classes de la 
rue de Brest, il su ivait les cours primaires au Likès même. 

Dès la sortie elu Grand Séminaire, .ses supérieurs, jugeant à sa juste valeur 
le talent elu jeune prêtre, le nommèrent professeur de musique à Saint-Vincent. 
En 1906, des lois spoliatrices le chassent de Pont-Croix ; il vie'nt alors dans 
nos bâtiments et notre belle chapelle retentira treize ans durant des accords 
savamment combinés et des chants soigneusement exécutés sous son habile 
direction. Les vieux Frères de la Maison de Retraite bénéficieront aussi de son 
dévouement comme aumônier. 

Levé très tôt, chaque matin, on le verra avec une régularité jaP~ais en 
défaut, monter à l 'autel, sur 1~ coup de six heures. S'i•l fut un modèle de ponc­
tualité, sa bonté restera auss·i longtemps proverbiale : ne l 'a ppelait-on pas 
partout le bon M. Mayel ? Le dé-rangiez-vous à une ·heure indue, au milieu d'un 
travail absorbant ou au cours d'une bell e audition de T .S.F., il vous accuei llait 
avec un so'urire engageant. Que de services il a rendus à notre harmonie et 
surtout à notre chorale, ces huit dernières années ! Plus de trente pièces iné­
dites enrièhissent le répertoire de nos chanteurs et musiciens. 

Ajoutons qu'i l fallait s' ingénie!· pour lui témoigner quelque reconnais­
sance ; c'est qu 'à la ·bonté, M. Mayet joignait un très gra-nd esprit de pauvreté. 

Au cimetière Sain t- j oseph, près de cette chapelle où il fit prier « sur de la 
beauté », Cf;! prêtre au cœur d'or aHendra avec sa sainte maman l'heure de la 
Résurrection. 

18 DECEMBRE : Solennité de Saint Corentin . 

Le titulaire de notre belle cathédral e est en même temps le patron d'un de 
nos chers aumôniers. Il convient donc que M. Lozachmeur qui se dévoue entiè­
:ement à notre service sente en cette fête vibrer le cœu·r de ses chers en fants ;. 
et avec âme tous ·chantèrent les louanges du saint breton qui fut à l'origine de 
la crrilt ion de notre ville . Avec Saint Corentin nous arrive aussi le grand froid . 
Et dire que les compositions nous attendent ! le lundi 19 tout est gelé ; le soir 
la neige commence à couvri r le sol ; la couche n'est pas bien épaisse, mais 
durant trois jours elle blanchira cours et jardin sans grand profit d'ailleurs 
pour les amateurs de sports d'h iver, car le jeudi c'est le dége l ; tout est sale ; 
les voix même s'encrassent et tous connaissent quelqu'un qui passe par des 

transes à l 'approche de la messe de Minuit. 
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24 DECEMBRE : Distribution des Billets d'Honneur. 

Séance rapide. L 'harmonie fera les frais avec la schola des soprani et ail! 
qui, par l'exécution d'un beau Noël, donne un avant-goflt cie la Messe de 
Minuit. Puis ce sont les vœux de b_onne a nn~e à MM. les Aumôniers, office très 
bien rempl i au nom ci e ses cama rades par Yves le Bi'han, de la Classe cie Philo ­
sophie. M. Lozachm eur, dans un langage qui montre son affection et son 
bonheur d'ê tre parmi nous, remercie le jeune orateur par une poésie du meilleur 
goflt et qu' il eut à d~c l amer clans son jeune âge. Commentant les vers évoca­
teurs, il dégagea les principales vertus de l'adolescent et ses devoirs vis-à-vis 
de ceux qui lui font quelque bien. A son tour, André D esné, de 5• Année, 
présenta à M. le Directeur les souhaits cie bonheur, de santé et cie consolation~ 
pour 1939. Ces S{)uhaits, après u.ne habile rétrospection des améliorations d~ 
1938, contenaient à l 'égard du Direc teur et des Professeurs, les .plus délicats 
sentiments dont l'orateu•r se faisait l 'écho at: nom de tous les élèves. 

M . le Directeur y réor.;{)n lit bien simplement fo rmulant, pour tous, les vœux 
les .plus ardents de santé, sa inteté et succès dans les études. Avec juste raison 
il souhaita le « Parad is à la fin de vos j ours », précisant que depuis son arrivée 
au Likès aucune année ne s'é tait .passée sans qtL' un décès survînt à quelque 
élève, et il demandait a11 bon Dieu de bénir le premier d'entre nous appelé à 
paraître devant Lui. Les vacances devaient confirmer ces pressentiments ; en 
effet, dans de tragiques .. ci rconstances, l 'élève jean Le Béon, comme nous le 
verrons, fut ravi à l 'affection de ses maîtres et de ses bons parents. 

FETE DE NOEL. 

SAMEDI 24 DECEMBRE- 23 h. 30 : tous les dortoirs s' illuminent tandis 
que les parents arrivent en grande hâte et nombreux à la chapelle. Sur le four­
neau cie la salle de ré-pétit ions bout le vin ohaud qui donnera un •peu d'éclat aux 
voix enrouées par 4 heures cie som meil. C'est qu' il va falloir se distinguer [.:{)Ur 
ne pas perdre sa r&<putation ! Déjà le grand orgue, habilement tenu par M. J. 
Salalin , Pro- Directeur, donne les premières notes elu « Minuit Chrétiens » CJUè 

M. Broudeur, Econome, va chanter avec sa maëstria habituelle. Puis t:n petir 
souffle : « Dominlls ». C'est la messe qui commence. Les chantres sont-ils 
endormis ? Ils se font à peine entendre. Non ! la cha.pelle est si remplie qu' ils 
n'ont pas pris l 'ambiance ; au Kyrie, la voix s'ampli·fie et le Gloria in exce/sis à 
quaire voix mixtes, du Frère Albert des Anges, tost magistra lement exécuté. La 
messe continuera en pur grégorien. 

Durant la Communion, la petite schola exécute à 2 voix un délicieux Noël 
cie Lambert ; puis les grands élèves, à 4 voix éga les, font entendre le puissant 
choral cie Praetorius harmonisé par j. Noyon : « Dans une étable obscure ». 
Les cieux scholas prendront tour à tour la place respective des Anges et des 
Bergers pour alterner en 2 chœurs à 3 voix égales, tandis que Marcel Henry, 
d'une voix bien cristalline, chan te les soli de cet ancien Noël harmonisé par 
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U. Renard (le brillant comp'Jsiteur cie la Cantate du Centen aire) : « Dans une 

pauv re étable ». La 2• Messe se ra un vrai réga l cie musique. En effet, le premier 
chant : « Les chœurs angél iques » cie Gevaërt produit un très bel effet ; Je 
second , harmonisation el u regretté M. Je Chanoine Mayet, produit une impres­
si on pieuse et recuei lli e ; personne n'ose bouger même pour J' élévation, par 
crainte ci e troubler le sommeil cie l 'En fa nt Dieu, et les petits solistes qui méri­
tent tous nos compliments : Emile Barenton, M arce.! Henry et j ean Coroller. 

Pour term iner rien ne convenait mieux que l'Alleluia du Messie. Malgr.! 
la di fficulté cie ce tte pièce, elle fut rendue avec une rare perfection. Puis c'es t 
la sortir ; la chapelle ne jse vida it qu'à regret, tant elle avait réa lisé en1 •cett,~ 

nuit la vraie jo ie cie la louange el u Se:gneur. Certes la chorale mérita l' insign:! 
honneur d'avoi r fait comprendre à tous la sublimi té cie la « pr ière sur de loa 
beauté ». 

31 DECEMBRE : Décès de jean Le Béon. 

JEAN LE BÉON 
Elève de la Classe Préparatoire aux Arts et Métiers 

La j OLmH~e elu l " Janvier f ut, au Likès, 
att ristée par une b ien pénible nouvelle: M . le 
cap: taine Mangin , cie Lo rient, in-formait M. le 
Directeur el u décès de j ean Le Béon, un des 
meill et:rs élèves de l'E-co le. Asphyxié pa r le 
gaz d'éclairage à la suite d'un bain, le pauvre 
j eune homme, en essayant cie sortir de la 
sa lir. tomlba malenc-ontreusement la tête ent re 
cieux barreaux d'un lit cage si tué clans la 
pièce. Ses efforts affaiblis par l' in·tox ica tion, 
ne réus irent point à le dégager, et c'es t 
ainsi qu'on le trouva mort, quelques instants 
après. Tous les moyens pour le ramener à la 
vie demeurèrent va ins. « Je viendrai comme 
un vo leur », nous dit le Oivin M aître. Mais 
notre b rill ant élève se tenait prêt. Le matin 

j EAN LE 8 ÉON même i l avait reçu la Sainte Eucharistie : ce 
fu t son viatique. 

Agé de 15 ans, ce j eune élève, l'aîné d'une familil e de six enfants, la fi erté 
de son cher papa, et privé de maman depuis trois ans, deva i t terminer ses 
étu des dès juillet prochain. Par son va illant et courageux père, nous avons 
connu sa belle oncl uitc en famill e. Prenant au sé rieux son rô le cie grand f rère. 
j e;~ n exerçai t sur srs f rères et ses sœurs une influence p rofonde. T oute ses 
vaca n cf'~ , il <e consacr:! it au travail , aidant son père à l'a telier de construction 
mécanique. Placé au Likès, en 1935, le j eune é oli r sut conquéri r dès 1 ~ 

àé<bu t l'esti1ne cie ses maît res et cie: ses ra maracl es. Particulièrement doué pour 
lts mathéma ti q u~s , le dessin, l'ajustage et le trava il de forge. il semblait •par 
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voca tion , prédes tiné à collabort r à J'entrepri se paternelle. Jusqu'à N oël 1938, 
il tiendra habituellement la tête de toutes les classes. Le 24 décembre dern ier, 
ses condisci-p les i!pplaucliront encore à ses succès : bien que Je plus j eune de 
son cours, il se classera premier. 

Doué d'une voix remarquablement belle, il était inscr it dès son arrivée à la 
chorale. An Parad is , il continuera à chanter les louanges divines préparées dans 
notre chapell e. 

Anden m embre d e la J. M. C. du Likès Jean Le Béon, après avod passé 
par l'église Sainte-Anne d'Arvor de Lorient, conduit pa r M . J'aumônier L ozach­
m el~r , M. Le Direc teur, MM. Aha ll~a, Roga rci, Salaün H. e( Le Viavant, repo­
sera face à la mer, dans l' immeine nécrop cle du Carne!, tand·is que son âme 
chantera au ciel l '« Alle/ilia » éternel -dont Je chœur ci e Haëndel , à la me se cl~ 

mmuit, lui avai t elon né un .avant-goût. 
Oui , cher Jean, dors en paix ! Chante aLt ci el ces mélod ies grégo­

riennes que tu aimais tant ; en co mpagnie cie ta chère •maman n'ollblie pas ton 
Likès, prie pour ' ton cher papa, pour tes petits frères et sœurs, à qui nous 
offr-ons nos plus respectueuses condoléances. 

Nouvelle année, nouveau x soucis et nouveau x travaux : c'es t Je refra in 
de toute la vie. Energiqu-eul_e.nt, Je Likésien se met au trava il et à la prière. Lè 
8 Janvier, Je gâ teau <les R<Ï.i s arrosé d'un crû cie ... la cave, vient réjouir Je cœurs, 
et to•Jt le chagrin s '-~ va no uit au match <le f ootball que chaque classe organise. 
Dans la semaine du 8 au 15, tOLltes les messes sont elites •pour Je repos ci e 
i 'âme cle Jean Le B~on (les hcnorai res furent offerts par ses camarades). 

Le j eu.cl i 19 Janvier, la ch-Ora le à son tour se cotisa it pour faire cé lébrer une 
messe à J' intention elu défu nt, qui trois ans durant avai t fait partie cie notrè 
maîtrise. Durant la messe, les ténors fi rent l'offi ce ci e s-chola clans Je chant du 
« Dies i r~e » et après l 'élévation, les quatre voi x s'harmonisèrent pom exécuter 
avec une ·piété remaqu?e le bea1: motet « Anima Christi » de Chérion. 

15 JANVI ER.- Séance de la Conférence Saint- Vincent-de-Paul. 

A 14 heures, un public nombreux s' avance vers la salle des Fêtes. Le tré­
~ori cor de la Conférence, à cette vue, efface trois rides qu' il avait au front. 

A 15 heures, les spectateurs ont occupé une bonne pa rti e cl es bancs ; les 
élèves cie la -première division prennent les autres. Le trésorier sourit. 

Et les s•pectateurs j ouen t lem rôle avec assurance, avec entrain et ils inter­
prètent Oudon ct Botrel avec beaucoup cie bonheur (Un grand Maitre, A qui le 
nel;eu ?) M . Je Direc tet;•r annonce une quête ; des vendeurs, à l 'entr'acte, ci rcu­
lent entre les bancs ; les générosités se donnent l ibre cours et le sourire el u 
trésorit r s'épanouit. 

Il remercie toutes les personnes qui, par leurs offrançles et par leurs dons 
en nature, ont contri-bué au soulagement des famill es in té ressantes sou tenu ~s 

par I'Œuvrè. 
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23 FEVRIER. - Coupe D . R. A. C. 

C'est à Saint-Yves que, sL:ivant la tradition, se fait l'éliminatoire réJsionall! 
d'où wrt ira le champion qui disputera la co upe D. R. A. C. à Paris, pendant 
les vacances de Pâques 

Le.candidat du Likès, j ean Marcha/of (Mat·hématiques) se classe deuxième. 
Fort applaudi par tous les Quimpérois, admiré pour la parfai te composition de 
son discours- le seu l a- t-on remarqué, qui répondit •bien au sujet imposé -
maitre de lui-même et cie tous ses moyens d'actio1l, il s fit cra indre elu càndiùa! 
de Saint-François-Xavier, cl as é. premier, - plus dyna•mique et qui se serai t 
peut-être davantage imposé à l 'auditoire. 

5 rEVRIER. - Récollection j éciste. 

Une grande activité anime les Œuvres. Les un es ch-erchent leur voie ; l ~s 

autres continuent leur progression . Pour mieux orienter leur ac tion, pour acqué­
rir une valeur personnelle plus grande, les Jécistes pendant quelques heures 
se recuei llen t et prient à la résidence des R. P. Jésuites, en compagnie du 
collège Saint- Yves et du Lycée. 

10 FEVR IER.- Mort de S. S. Pie Xl. 

L"Eglise perd son chef et la barque de Pierre reste sans piiote. Le monde 
es t consterné ; les nations portent le deui l du Père comm~n , qui, par dessus I<!S 
frontières, faisait entendre à tous la voix de la raison , de la justice et de la·. 
charité. 

13 FE'I{RIER. - 1. de Cicé. 

1 i11. 62, barbe taillée, yeux <brill ants derrière des binocles, parole chaude 
et facile. plume abondante et pittoresque ... 1. de Cicé, en religion F. Charles, 
vient de Nantes parler aux élèves du Likès de l' idéal .que l'enfant ou le j eune 
homme doit atteindre. Il sème le <bon grain et lance la «moisson future aux 
sillons,. dans les champs de Bretagne, propriété de Madame Sainte Anne et de 
son Petit Fils. 

JEUDI 16 FEVRIER.- Distribution des Billets d' Honneur. 

La température n'a pas été bien clémente pendant le demi-trimestre. La 
« Grippe » a fait son a•ppari tion au Likès. Bien qu 'elle reste dans des propor­
tions rai onnables et des conséquences bénignes, M. le Dir·ec teur s'est décidé à 
prolonger la sortie du demi-trimestre. Aussi la j oie fCJt grande et les guérisons 
très pro;nptes au matin du 17. La distribution des Billets d' Honneu r fût égayée 
par un ~ jolie séance. Sous l'·habile direc tion de M. le Guen, un groupe d'é lèves 
des 2èmes Anné~s et de la Cl asse de Troisième, interp.rètèrep t : « Le Secret du 
Lépreux ». Drame qui fit passer par b ien des émotions, u.n auditoire que le 
ta l ~ 1 t d~s acteurs sut tenir en haleine. Le·faible résumé que voici donnera un 
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petit aperçu de ce que fut cette agréable séance. !1 y a cinq ans ~' Intendant 
Mallochet (R. Loyer) a <poignardé Adhémard, le fils de son maître, Comte de 
l~ochebaron (V. Balanant). L'assassin redoutait la dairvoyance du jeur.c 
héritier. Il a su habi lement faire tomber les soupçons sur le seigneur -ennemi des 
l~ oc heba ron : Philippe de L éris. Le baron Phi lippe (R. Hervo) tombé aux mainr. 
du Comte languit clans nne ou'bliett-e du •manoir. Tous les effor ts de Mallochè't 
pour obtenir la mort tlu baron, cause de ses remor.tls, se heurtent à la volonté 
milexib le elu Seigneur de Rochebaron. Un mystérieux lép r·eux (M. Pir iou) surgit 
fréquemment comme un fantôm e dans le manoir. Il ;ntroduit près elu comte lê 
fils elu ·prisonnier Alain (P. Prigcm) et m~nage L:n·e entrevu.e touchante entre h~ 
père ct le 1il3 et pro.mc t à L{; ris sa Iii erté. L' intendant se décide enrfin à tuer le 
seul témoin de son crime ct f rap;Je le baron d'un coup qu' il croit mortel : mais 
l'hcmt· de !a jus·tice a sonné. Une dernière fois, le l" preL•x paraît et dévoile sa 
'Personnalité : C'est Aclh·émartl cl Rochebaron, la ·première victime. Echappl; 
aux <uups de son assassin, il a ét2 recu ill i , pans-6 , gu~ ri par des moines. 
Lui -même, •devenu pri! tre dans leur orclr;:, a pris l 'affreux mail au chevet 
des lépreux. Il dénonce le vra i criminel et repart •pour tou-jours a•près avoir 
apport~ l' apaisement, le pardon ct les bénédictions d'en haut. 

Disons q ue ces émoti.o ns po ignantes furent parfaitement rendues par la 
mimique des jeun es ar tis tes et leurs jeux de physionomie 1parfaitement naturels. 

Le Comte Hérocle de Rochebaror1. MM. ViCTOR BALANANT, 2' A. 
Ma/locllcl, Intendant du Comte . . RENÉ LOYER, 2• B. 
Baron Philippe de Léris . . . . . . . . RAYMOND HERVO, 2• B. 
Le Lépreux . . . . . . . . . . . . . . . . . . MAURICE PIRI OU, 2'· B. 
Alain, fils de Philippe . . . . . . . . . PIERRE PRIGE T, 3• S. 
Mas ia de Daia, Capitaine . . . . . PIERRE LE GR·AND, 3' S. 
jean Renaud, soldat . . . . . . . . . . . FRANÇOIS HOSTIOU, 2' B. 

MARS : Constructions. 
Le 'Likès se sent à l 'étroit. Pour donner satisfaction à un ·plus grand 

nombre, il se décide de bâtir dans le prolongement de la chapelle jusqu'à la 
loge du concierge. Quand l'Amicale se réunira le 2 1 Mai, on es time que les 
murs s'élèveront jusqu'au 2• étage au moins. 

19 MARS : La ':inini-Joseph. 
En son honnem, comme en ce lui de M. Salalin , sous-directeur, dont c'es t 

aussi la fête, on inaugure le terrain de basket-b.:lll, à onze heures. On forme 
deux ·équipes de tous ceux qui ont pratiqué ce jeu de vitesse, d'athlétisme et 
d'adresse. Une galerie j eune - et bruyante - applaudit frén étiquement les 
beaux coups. Les verts gagnent contre les blancs par 36 à 26. L 'ambiance 
imposa un jeu plutôt dur vers la fin de la rencontre, tant était vive l'ardeur 
de vaincre. 

Arbitrage indiscuté- et indiscutable - la quasi totalité des spectateurs 
ignorant les règles du basket-bal! ! 

22 MARS : Séance Pn l'honneur du T. C. Frère Visiteur. 
Cette année le Cher Frère Visiteur se contente d'un rapide passage dans 
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notre maison. Malgré tout chorale et musique se mettent en frais ·pour orga­
niser en son honneur une petite séance. 

Au programme de l'Harm onie, nous relevons 
Sointe Cécile (marche) ; Marelle indienne ; L' Arlésienne (quatuor d'an­

ches) ; L~e Vieux Jjrisquard (pas redoublé avec clairon). 
La Chorale tint à honorer la mémoire de M. Je chanoine Mayet, compa­

triote et parent du Frère Visiteur, en exécutant : 
Kousk Hreiz hel (en breton), 4 voix mixtes ; Vieille Chanson, Si VOliS 

vouiez me marier. 
Cette dernière pièce, harmonisée de main cie maître, excita J'hilarité géné­

rale, tant par J'humour des paroles que par la mélodie et la varié té des a cords. 

11 AVRIL :Depart de M. Le Meur. 

La 2• Préparatoire s'honore d'avoir donné un économe à J'Ecole Notre­
Dame de Bonne-Nouvelle, Lambézellec ! Mais le Likés regrette cie perdre un 
bon profèsseur et un artiste. M. Je Meur enseignait depuis 4 ans à l ' Ecole 
Sainte-Marie et il dirigeait avec goût les amateurs cie violon. 

Avec nos regrets, nous exprimons à M. Le Meur nos remerciements et 
nos meilleurs vœux. 

23 AVI~ I L : Exposition d'Art. 

La Sct1ion Jéctste, ayant étudoié le thème de •la Cutlture, a vou•lu concré­
tiser quelques-unes de ses découvertes en grou-pant, autour cie J'idée des styles 
en architecture, un nombre considérable cie cartes postales, puisées à diffé­
rentes sources. Tout élève du Likès doit savoi r désormais ce qu'est Je style 
got!t ique et le roman, le flamboyant, le style romanesque, Je style empire -
et même Je sty le rococo. Il y a, dans cette initiative, une idée excellente. 

UNE VISITE A L'EXPOS IT ION ARTISANALE. 

La Salle des Fêtes de Quimper avait donné cette :.mnée asile à l'Exposition 
Artisanale. 

Une grande place y fut réservée à J'Enseignement technique : les Ecoles 
et Cours Professionnels ont présenté les travaux et essais de leurs élèves ou 
apprentis. 

Région de Brest. - Ecole Pratique de Commerce et d'Industrie ; Cours 
Professionnels et Arsenal. 

Région de Quimper. - Cours Professionnels de Concarneau ; Ecole Pri­
maire Supérieure de Douarnenez ; Cours Professionnels et diverses industries 
de Quimper. Les journaux de la région vous ont suffisamment parl é des travaux 
exposés à ces stands et des superbes réalisation s cie nos sculpteurs, tourneurs, 
fraiseurs, forgerons, qui participèrent au Concours elu premier Ouvrier de 
France : aussi n'.:tltirerons-nous votre attention que sur J'exposition réaJ;sre 
par votre Ecole. 

Le stand d11 Likès se divisait ainsi : Ajustage, tour, mach ines, menuiserie, 
électricité. 
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QuelqueHm s d es panneaux (180 cm. X 110 cm. ) présentés par l'Ecole à l 'EXPOSITION ARTISANALE 
et à. la Foire Commerciale d e Quimper. 



Ajustage. - Chacune des classes présente la suite de ses essais réalisés 
depuis Octobre. Le connaisseur se rend compte ainsi de la méthode suivie -pour 
inculquer aux élèves les principes nécessai res à leur futur métier ; les pièces 
d'ajustage mon tre nt l'état de l'essai à chaque stade du travai l : fer brut, tracé, 
ébauche, finition. Admirons au passage J'acharn ement dont doivent fa i re preuve 
nos ~léhu!idlts cl~ l' année prèparatoire pour limer, !buriner, et dresser leur Y 
avant d'être admis à pr·ésen ter un essai. Leurs aînés des 1'", 2··, 3··, 4• années 
exposent des pi èces où les di ffi cul tés augmentent progressivement ; des teinte 
judicieusement choisies fon t ressortir ces difficultés et la ·précision des ajus­
tages. 

Tour.- Essais class iques cie tour ; emboitages dive rs ; vis à un ou plu­
sieurs fi lets carr6s, tri a-ngu laires, trapézoklaux ; éorous appropriés ·; p ig nons 

dentés ; réd ucteur cie vitesse à vis sans fi n, etc ... 

Machin~s. - La quatrième année expose, en dehors cie ses essa is d'ajus­
tage, cie tour et cie fraiseuse, des machi nes outi ls étudiées et construites clans 
nos ateliers depuis trois ans. Le pet it tour à banc pri smatique fait toujours 
l'admiration des connaisseurs. 

De la promotion 1937-38, on admi re deux perceuses sensit ives, l'une en 
ordre de marche, l'autre démontée ; une trois.[è me pe rceuse es t res tée clans les 
atel iers. 

La promotion 1938-39 -présente un tour en construction, qui comportera 
w r la vis-mère une barre de chariotage et une demi-boîte Nor ton. Seules la 
pou p~e et la vis éta ien.t à l 'Exposit ion, ainsi qt:e quelques modèles en bois 
ayant sen•: à couler les diverses pièces. 

Menuiserie. - En dehors el u tableau des principaux assemblages, divers 
modè les rédui ts de fenêtres, de portes, de sellettes sont sous les yeux et même 
cl an s les mains des visiteurs qui peuvent ainsi apprécier le travail ci e nos 
menuisiers. 

Electricité. - D·iffé rents montages class iques atti rent les rega7ds -des 
connaisseurs et des curieux ; l'absence de courant ne permet pas de montrer 
à tous le fonctionnement de ces installations, parmi lesquelles nous re mar­
quons une sa lle à manger comportant le montage d'un lustre à 5 lampes 
(double all umage et va-et-vient combinés) et prise de courant. 

Ce même stand, complété, figurera cie nouveau à la Foire-Exposition de 
Qu imper : ajusteurs, tourn eurs, menuisiers, électriciens, travaillent à le rend re 
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1938-39. Pièces de Théâtre jouées par les Elêves 
et Fête de l 'Amicale 



Première Communion Solennelle 
Gougay R., Stéphan J.J HaScoë l. Y.~ C1:e nn R., Le BolÎrgco.fs M. , Coust ans R. 
Poullnouec A., Hélo V., Le CoiTe P., Le Hénaff R., Guillou S., Le Hec B., Stéphan J . 
Le GaJTec L., I.e Gallès J ., Larzul J ., 'Ligen J., Jaouen J., Dorv al F. 
Capitaine J ., Le Moal J. , Hé'mon, Kéribin H. , 
Abbé Go ucben, Abbé Guellec, Abbé Lozac'hmeur. 

Congrégation du Très Saint Enfant Jésus 

Briand ~·I., Mahé J., Guida i J. , Moënner .N ., Navellou P., Henry R., Le Moull :tc J ., Solc!lhavoup F., Corni c N., 
Stnëjen A., Marchalo l J . 

Guillou S., Brol1sselle R., Pi part J. , Kéribin C., Le Berre J.B., Kerdévez L. , Audren L., Kersa lé P ., 13irien C., 
Bourhis R., F loch R. 

Hélo V., Le Gallès J., Uoulic L., La1·zuJ J ., Bran U1ômc A., Gui cho u.x Y., J>eillet J 1, Jaln Y., Jaouea" J ., 
Le Duigou Cl. 



plus vivant et plus représentatif ; des pièces trop lourdes ou trop encom­
brantes, qui n'avaient pu être montées à la Sal le des Fêtes, compléteront l' idée 
qu'on doit se faire du bon travai l réalisé par les sections professionnelles. 

23 AVRIL : Kermesse de Plonéis. 

Un grand car devait prendre la musique instrumentale au Likès pour la 
condui re à la petite bourgade de Plonéis. C'est au château de Marc'hallac'h 
que s'est déroulée la belle fête champêtre ainsi racontée par un journal local : 

Un aimable correspondant du « Courrier » étant allé sur place se 
rendre compte de l 'activité des organisateurs de la Kermesse elu 23 avril, pré­
voyait déjà le succès. Il ne se trompait pas. 

Un grand car absolument bondé de jeunes musiciens elu Likès accompa­
gnés de plusieurs de leurs maîtres dont l'un souriait au pays de sa n11issance, 
arrivait exactement à l'heure indiquée sur le programme. Les rangs se for­
maient aussitôt pour organiser un long défi lé. De bonnes grand'mères de 
l' ancien temps et des mamans plus jeunes s'appuyaient sur de braves tontons, 
précédés sans dou te de la génération des enfants et peti•ts-en.fants. 

Et tambours battant, clairons sonnant, une belle musique entraînant jeunes 
et vieux, on fu t rapidement rendu au parc de la magnifique propriété elu 
Marhallac'h, où les visiteurs assiégèrent les comptoirs et se · déclarèrent ravis 
de leur bonne promenade. 

Et ce fut de nouveau de la jo ie, quand de la grande roue sorti;ent les 
jolis lots fa isant des heureux, presque de nouveaux riches. 

Et les plus heureux furent peul-être ceux qui s'étaient tant dépensés et 
fatigués, quand leur pasteur tout ému leur adressa des remerciement:, mérités 
et les invita à la messe du 25 à leur in tention et à celle de tous ceux qui , en 
contribuant à la Kermesse, ont procuré à sa chère église et à ses œuvres des 
ressources sans doute modestes, mais précieuses et même nécessaires. 

Que tous soient bénis. et à tous au revoir 

14 MAl : Sainte Jeanne d'Arc. 

Comme tous les ans, la Sainte de la Patrie a été céléb rée en grande rompe 
au Lil<ès. La grand'messe fut chantée avec soin par notre bonne schola. Les 
vêp·res furent de Saint-Jean Baptiste de la Salle. Une courte promenade et 
M. Martin nous régale d'une belle séance de cinéma. Au programme : « Le 
disparus de Saint-Agil "• film très amusant et ou i répara bien les avatars de 
quelques séances précédentes. Après souper, l'harm onie , par ses airs lnlli­
taires, met un peu d'entrain au match de ba ket-ball oui met aux prises l'excel­
lente équ ipe de la Phalange d'Arvor et ce lle elu Likès. Malgré la va leur des 
adversaires, nos 5 ~quipiers remportèrent une belle viCtoire par 20 ooints il 15. 
Dans l'intermède ,la musique ex-écuta avec brio la « Valse des Fian cés » ~t , 

itprès le match, le chant à l'Etendard retentit sur la cour devançant le feu 
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d'artifice. Les critiques rapprochés reprochèrent à la musique de jouer trop 
fort et les critiques éloignés se plaignaient de ne pas l'entendre. C'est le cas 
de elire que « on ne peut contenter tout le monde et son père ». Un beau feu 
rl'artifice vint à propos mettre d'accord tous les discutant . Félici tons 
MM. Martin et Peigné ·PO Lir· la rapidité avec laque lle ils illuminèrent la belle 
cour des sports et les beaux marronniers en fl eurs. Sans entr'acte désespéré­
ment long, les pièces ct fu sées éclairèrent le cie l et la foule admiratrice. 

13 au 21 MAl : Foire-Exposition du Finistère. 

Le samedi 13 mai il 10 heures, M. le Préfet accompagné du Commandant 
de la place, de M. N ader, député, inaugurait la Foire-Exposition de Quimper. 
Des stands aussi variés q u~ nombreux offraient aux visiteprs .des possibil ités 
<l 'achat ou de documentation. otre école tint à honneur de figurer à cette 
exhibition. Afmabl ment, le Comité avait mis à notre disposition ioule la placl! 
dispouibl e, et grâce à l ' impu.lsion de notre Directeur d'atelier et de ses aides 
dévoués et l' ingéniosi té artistique de M. Le Bail , Sous-Directeur, et de M. 
Martin, dans le minimum cie place on put faire figurer les objets les plus variés. 
Voici ce que rapporte le « Progrës du Finistère » dans le bel article qu'il 
consacre à notre exposition. 

LE LIKÈS 

Pour les amateurs de bel le mécanique et les « techniciens », le clou de la 
Foire-Exposition est certain ement le stand elu Likès qui, lors cie l ' inauguration, 
a retenu de faç-on toute SIJ:>éci·ale l'a ttention des « officiels ». 

Le Likës a adopté la ~11 illeur.e des publicités, ce lle cie l'exemple et les 
innombrables outils exrcutés par les élèves eux-mêmes, sont le témoignage 
tangible elu « sérieux » , de la haute conscience en même temps que de l'espr;t 
pratique apporté par les dévou:\s maî tres du Likès à la formation technique 
àe ses nombreux élèves. Une scie alternative avec réducteur de vitesse et une 
« perceuse sensitive » font en particulier l'admiration des connaisseurs, tandis 
que les modèles réduits et l·es maquettes d'avions, remarquables de fidélité ~ ! 

de fini , rappellent que parmi les établissements scolaires « à la page», le Likës 
entend conserver le pr·emier ran·g. 

15 MAl : Saint jean-Baptiste de la Salle. 

Malgré la coïncidence de la retra ite de communion solennelle et l'absence 
des grands élèves en récollect ion à Quimperlé, la fête de Saint Jean-Baptiste de 
la Salle a été célébrée solennellement. Au chœur, en plus de MM. les Aumôn i er~. 

on remarquait M. le Chanoine Le Roux, curé de Douarnenez qui ·chantait la 
grancl'messe ass isté de MM. les abbés Le Guellec et Tuarze, en qualité cie 
diacre et sous-d iac re ; MM. les Chanoines Guéguen, doyen elu chapi tre, Le 
Gran 1, official, Perrot et Cotten, secrétaires de l'évêché ; M. Guillennit, recteur 
de Sainte-Thérèse, le R.P. Henry S.J., M. l'Abbé Pol Kerbiriou, Directeur de 
l 'Ecole Saint-Charl es, et M. l'Abbé Pichon, premier vicaire à la Cathédrale. Les 
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chanis flitent rend us à la pef<fl!c1ion aux dires des assistants. La petite schola 

se fit surtout app récier dans l'exécu1ion des mélodies grégoriennes. Des grandes 
orgues, admirablement tenues par M. Alex. Thomas, organiste à la Cathédrale, 
nous parvenaient des mélodies bretonnes harmonisées de main de maltre par 
l"orgnni~tc lui-même et ,qui montrèrent à l'illustre Fondateur des Frères que 

la Bretagne est l 'un des plus beaux fiefs de son Inst itut. 

A 13 h. 30, les vêpres furent chantées en fa ux-bourdons et à la fin 
retenti t le Psaume CL de César Franck dont les harmonies .modernes et quelque 
peu )lardies éprouvèrent les oreilles habituées aux « classiques » mais furent 
un vrai régal pour les musiciens amis des dissonnances. A l ' issue des vêpres, 
la grande sa lle ouv rait es portes pour la représentation du drame passionnant 
et émouvant : « Gosse de M isère ». Disons tout de sui te que ce fut une pièce 
en t0ut point réussie et fé licit0ns M . Rogard ICI'avoir réa lisé la mise en scène 

de ce chef-d 'œuvre de M athilde Mortier. Tous les acteurs méri tent des compli­
ments chaleureux pour leur assurance et leur sang-froid . 

Gosse de Misère .. . .......... . 
Fiston ........... .. ....... . 
La Souris ........ . ... . ... . . . 
Vole-au-Vent . . . . .......... . . 
Casse-Cou ... .. ............. . 
Coucou ........ . .... . ..... . 
Ordonnance de Von Raft . . .... . 
Père Laguigne ....... . ... . .. . 
Abbé M)lflil . ......... . . . . .. . 
Capitaine Von Raft (A llemand) . . 
Docteur Ras/y ......... . ... . . 
M. MJ'rtil .. . .... . .. . .... . .. . 

. MM. 
H. BOUCHER. 
P. f.ERtRAND. 

J. GR•ALL. 
O. Ol.JLIVEAUD. 
M . LE GLüAHEC. 
O. L E GARREC. 
P. L·E LÉTY. 
J. FLOCH. 
L. RIVALAIN. 
Y. GLOAGUEN. 
A. DESNÉ. 
J. LE GOC. 

Gosse cie Misère (H. Boucher) , enfant cruellemen t abandonné par sà 
mère, vivote avec quelques compagnons d'i nfortune. La guerre arr ive. A l ' insti­

l!"a tion du Père Laguigne (J. Floch) tous s'engagent dans la Légion Etrangère. 
Au régiment, il s rencontre nt le sympathique abbé Myrti l (L. Rivalain) précé­
demment major de Poly lech nique puis aumônier des bagnards. Avant les hosti­

lités nous assistons à une avilissante scène d'espionnage où le Capitaine Von 
Raft (Y. Gloaguen) ·pose le Docteur Rasty (A. Desné) devant un dilemme : 

trahir son pays ou être déshonoré par des moyens de presse. Le Docteur 
accepte la trahison, mais surpris pendant sa sale besogne en c0mpagnie de a 
"femme, espi·onne elle aussi, il sera fusillé. « Gosse cie Misère » reconnaît sa 
mère au moment où elle tombe percée de balles pour l'expiation de son crime. 
Il veut se suicider mais l 'abbé M vrtil lui ordonne de vivre pour réparer, et le 

11 Novem'bre, alors que sonne l e clairon de la victoire, Gosse cie Misère meurt 
des suites cie ses b lessures. 
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18 MAI : Communion Solennelle. 

Après -L:IH! f ervente retrai te prêchée par M. I'Aiblbé J.-M. Le Guellec, vicaire 
à Saint-Martin ·c!e Brest et f rère de notre ·professeur de •maths et sciences en 
l " Division seconda ire, le jour de la Commun ion so lennell·e (l rriva, comme tous 
ies ans, le jeudi de l 'Ascension. Quel beau spectacle de voir s'approcher de la 
Sain te Table, en brassard blanc, vingt- deux de nos petits élèves et accom­
pagnés du millier d'hab; tants elu Likès auxquels s'é taient join ts de nombreux 
parents. Durant la Communi-on , la Chorale fit entendre un dé licieux cantiqu~ 
de ci rcons tance de La Tombelle : « Laissez venir à moi les tout pet its enfants », 
belle paraphrase ·de l'Introït de saint jean-Ba.pt iste de la Salle. 

A 10 heures, aux accents d l' harmonie, le défi lé des ·communiants rentrç 
à la chapelle. La grand'messe parut bien courte .tellement les chants furent bien 
exécutés - bien que l·es chantres se réservent peur les vêpres. Après un match 
de 'basket dont M. Stévant nous réserva la surprise et qu·i o-pposa Professionneis 
et Secondaires (le score 'fut favorable aux premiers), la cloche de 14 h. 30 
appelai t à la chapelle tous les élèves ; une multitude de •parents rempli ssait 
déjà l·es bas-côti!s et M . Le ·sail, sous-d irecteur, eut fort à faire pour placer 
tous les arrivants. Plusieurs 'lllême, entassés et pressés devront S·Orti r pom 
chercher une gorgée d'air frais. Après les .psat:mes en faux-bourdons, c'est la 
rénova tion des vœux du baptême, précédée du ·chant d'un cantique de Goudi­
mel : « Gloire au Seigneur », puis la Con·sécration à la Très Sainte Vierge, 
dont la lec ture fut con.fiée à j a-ouen, tandis que Victor Hélo avait assuré, ·d'une 
voix bien claire, la rénovation co ll·ec tive des résolutions dtt Ba:p tême ! 

Un sa lut solennel termina l' impressionnante cérémonie et ce n'est qu'après 
le dern ier accor-d elu long « Alleluia du Messie »qu e les assistants réso lurent clt. 
quit ter la -cha-pelle. 

19 MAl : Pélerinage à T y Mamm Doué. 

Des Francisans outranciers ont :presque réussi à c-hanger la romantique 
appellation elu >béa u sanctuaire où le cé lèbre P. Maunoir reç·tLt le don de la 
langue bretonne et l 'ont nOill'mè « la Mère de Dieu ». Nous autres, Likésiens 
tit:t: les à la tradition, no.us avons voulu t·émoigner à la Bonne Vierge 
de Kerfeunteun notre amour en deux langues. En si lence, et le chapelet à ia 
main, 1<: longue fi!c se diri·ge à traverg la longue rue ·cie Kerfeunteun et, selon la 
ccu tu nre peut-être· centenaire, la proc€ssion se forme à trois cents mètres du 
•1ieux sanctu aire et au chan•t .des Litan ies (l'ancien ton de Bretagne étant adopté) 
dans un caclre idéa l de verdure et de fleurs tr<>ublé seu·lement pa r les Clis 
d'oiseaux. Entré à la ·chapelle, M . Alba ll "'a entonne le cant ique « Peger kaer ez 
eo Mamm j ezuz », -clan5 lequel !'·homme de « l 'Armor »,'Cie « I'Arée » et des 
« Meziou », avoue ne tr.ouver rien t:le p lus beau que la « Mère <le Jésus ». C'est 
le ,défi lé de la communion. Vin gt ·mimttes durant, .M . Lozacllmew, aumônier, 
distribue la Communion à cette j eunesse .avide elu pain des f.q rts. Aux accents 
c\ ti ca ntique « Reine de l'Arvor », la fou le sort de la chapelle pour se perchu-
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sur les coteaux abrupts qui avois inent l'église. M. l' Econome régale tout son 
monde par un fmgal g<>ûter tandis que le café bout sur les immenses fourneaux 
de l'école. Avec ce viatique on pourra hardiment parcourir les trois kilomètres 
de côtes qui nous séparent du bol de ca.fé. A 10 heures, la classe reprend son 
cours monot-one ; et dire que dehors, avec cc beau solei l de mai, la fête de saint 
Yves est seu lement célébrée par les coucous qui ont fait entendre leur chant de 
bon matin !. .. 

25 MAl 1939 : Féte d'Affiliation de la Section jéciste (Secondaire). 

Da te mémorable pour notre J)etit groupe, salt:·2e surtout avec joie .par les 
vét(·rans qui l'attendaient depuis trois ans. 

On COimnence la journée par une méditation matii1ale inspirée du temps 
li turgiqne : la deuxième pêche miraculeuse, épisode où Jésus témoigna à ses 
apôtres L~ne sollicitude si t<>uchante. 

Vers 10 heures arrivent lEs « officiels » : H. Poulizac, Secréta ire Fédér:~l 
pour le Finistère a<:compagn~ d'un étudiant à l'école de Médecine de Brest. Ils 
IèO Us font le •plaisir de rester déjeuner au Likès. 

Après mi•di, les quelques vingt-cinq j~c i stes nouveaux a.ffi liés s'abstiennent 
de promenade a~in de faire tout à l 'aise un grand cercle d'étll'de : le bi•lan de 
l'exe rcice j éciste 1938-39. La discussion fut passionnée, paraît-i l dans tou tes 
les éqt:ipes et on nota soigneusement les conclusions qu.i guideront l'avenir. 

1 G h. 30 : cérémonie ou séanc.e récréative ? On ne sait pas au juste. Cinq 
discours, spea.c:hs ou laïus e) suivant les goûts ; un drame et une comédie ; 
deux chœurs, deux soli, trois morceaux d'harmonie, voilà le menu, assez vari.: , 
convenez-en. 

La partie littéraire et n~usicale est •prise entièrement dans Botrel, afin de 
faire connaître, aimer et admirer à l'auditoire, cet illustre et charmant compa­
triotr. Un bref exposé de la vie et cie l'œuvre de l'auteur a été prévu en début 
cie séance afin que celle-ci so it mieux comprise elu public. Très tbien faite •par 
Louis Kerjean, cette c-ourte analyse méri te les éloges de quelques connaisseurs. 
La chora l·e fait vivement aipplaudir « La Ronde des C/1âtaignes » et« j é!Y.LIS cite ­
les Bretons ». Louis Jolivet et J. Le Marree c-)lantent avec brio « La Lettre du 
Gabier » et « La Bombarde » ; la comédie « Le Vieux Po(}i/u », par les élèves 
de seconde et de troisième année, remporte un franc succès. 

Les alloclltions laissent un souvenir non m-o ins agréalble. Traitan t tous li! 
même thème, chaque orateur l'envisage à sa fa\on et sait être .bref. 

M. le Direc teur fait un rapide historique de la question et expri'llle sa satis­
faction elu rôle et de la place de la J.E.C. dans son étab lissement. 

Jean Marchalot, Président de la Section, commence par remercier les invi-
tés qui honorent notre petite fête cie leur présence ou de leur concours 

M. le chano·ine Le Ooasguen, Directeur des Œuvres 
M. Pailler, aumônier ci e la Section ; 
MM. les aumôniers cie l 'établissement ; 
M. Be liee, aumônier de la section jéciste de Saint-Yves 
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M. le Di recteur et MM. les Professeurs elu Likès, etc ... 

Puis. il cla·me sa foi cl ans la nécessité et l'efficacité cie la j. E.C., sa foi aussi 
dans le Christ qu'i l faut toujours ch-ercher, toujours entretenir à la base cie 
l'Ac tion Catholique. 

M . Pai ller, naturellement éloquent, marque le rôle des valeurs spirituelles 
et la .place cie la jc1:nesse <lans notre 111oncle sans âme. 

H. Poulizac, par sa ga ieté et sa bonhommie, conquiert toutes les sym­
pathies. 

Conqu is lui aussi par l'a tmosphère très « sympa », M. le chanoine Lt! 
U oasguen improvise un mot d u cœur très fin , très délica t qui res te pour le Likès, 
pour notre j .E.C. et son prés ident le p l·us apprécié des encouragements. 

Exce llente journée pour la j .E.C. d'après les ·impressions recueillies. Le 
sujet de !a méd itation ma.tinal.e n'avait-i l pas un sens prophétique ? 

26 MAI : Distâbution des Billets d' Honn eur. 

Malgré la sé rie des fê tes, la séance récréa tive el u 26 mai 1939 marquera 
dans les Annales arti stiques du Likès. Représenter elu théâ tre classique sur 
notre scène et avec de élèves •de quatrième et cinquième seconda ir-es, qu.elle 
utopie ! Par surcroît d'outrecuidance, la pièce choisie, c'es t « A~l!alie ». Les 
sceptiques sourien t ! M. Cader et sa troupe co uren t à ·un échec certain .. . C'é tait 
méconnaître le savoir-faire de notre sympathiqu e prof esseur cie belles-lettres et 
le ta len t de ses dociles arti stes. 

Quatre ta·bl·eaux to tal isant clans les hui t cents vers eleva ient l·enir en haleine 
Li ll aucl itoi re qu 'on elit revêche à la l·ittéra t·ure sé ri euse. D ans un silence quasi 
relig ieux toutes les scènes se déroulèrent <laus la rutilance cles ·décors et la 
r iC'11esse des costumes. Les rôles les plus ardus furent aclrniralblement inter-

• prétés. Le Grand Prêtre j oad (M. Bothorel) fut vrai'lllent magn ifique dans ses 
att itudes énergique et vengeresses. Josabeth (P. Daigné), larmoyan te comme 
nous le montre la ·pièce, fit entendre les sa nglots q ue sa tendr-esse .pour j oas lui 
in spir:~ i t. Que eti re de la re ine Athal ie {J . Coroller), rôle ingrat s' il en fut ; on 
ne sait ce qu' il faut le plus louer : richesse {l u cos tum e et des bij oux, grimag:;: 
ravissant, attitudes nobles et ferm es, voix tantôt mielleuse, tantô t ter rible : 
l'ac teur s'est ·surpassé. Le petit roi j oas (E. Pérocl-eau), à la voix fluette, et' 
dél icieux, clans son petit cos tum e ete lévi1e. impressionna tous les spec tateu.rs 
pilr sa candeur ct sa ~ i ln. l)li c i té . Ab ner (R. Hamon), off icier intègr·e, déf enseur el u 
fa i•ble Joas el evant le prêtre de Baal , ne manque pas l'occas ion cie montrer sa 
fi<l é l i t~ à son Dieu et a·u d-escendant cie David. Quant à l' infâme Mathan (P. 
Balanant), •il réa lisa avec sang-froid tous ses projets jusqu'à sa chute définiti ve. 
Ici encore nos peti ts acteurs s' acquittèrent avec brio cie leurs dé lica tes fonctions. 
Un pointill eux critique trouva Ma·than trop petit. Disons à la louange cie ce 
petit person·nage qu ' il se révéla •merveilleux clans son rôle et qu'·il illustrerait le 
vers co rnélien : 

« La valeur n'attend pas le 110111bre des années ». 
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Au dernier talbleau et pour le chœur final, véritable apothéose, tout un 
groupe de lévites et de prêtres célébra par le puissant chœur de Mendelssohn, 
Jéhovah qui triomphe de Baal : 

« Tout l'univers est plein de sa magnificence ... 
... Qu'on l'invoque à jamai~· ». 

Félici tons donc bien vivement les élèves de quatrième secondaire, Jean 
Coroller (classe cie seconde). Marcel Bothore l (classe de troisième) et surtout 
M. Cacler, leur initi;..tcur, d'avoir clignement célébré le tricentenaire de Racine. 

joad (Grand Prêtre) ..... .. . .. . ... . 
Athalie (Reine de ju.da) .. .. . . ..... . . 
Abner (Officier) ...........•.•... . . 
M:J.tlwn (Prêtre cie Baal) . . ......... . 
josabeth (Epouse de joad) . ........ . 
Joas (Eiiac im, Roi de ju·cla) ... . ..... . 
Nabot .... .... ...... . ........... . 
Zacharie 
Ismaël . 
Salomilh 
Lévites. 

M . BOTHOREL (Classe cie 3•). 
J. COROUER (Classe de 2•). 
R. HAMON (Oiasse de 4•). 
P. BALAINANT (Classe de 4•). 
P. DAIGNE (Classe de 4"). 
E. Pf:RODEAl) ~Cl asse cie 4"). 
J. LE BIHAN. 
J. PËRËS. 
A. CUISSARD. 
A. QUESNEL. 

3 JUIN : Mort de jean Pelliet, élè1'e de la Section Préparatoire. 

Cinquième en.fant d'une très ciné­
tienne famille, j ean était né le 6 aont 
1927, à Kerhoc en Plomooiern. De 
bonne heure, il fut initié aux pratiques 
religieuses et aux vertus des saints. Un 
petit ora toi re, élevé par les enfants eux­
mêmes, ra·lliait toute la famille, chaque 
soir, pour la prière en commun, et 
quelle ferveur on dép loyait à décorer 
cel autel et l'adapter aux temps litur­
giques ... Dans ce milieu de choix, Dieu 
a largemen•t puisé : l'aîné, Pierre, au­
jo~rd ' hui Frère Clodoald-Sa lomon ; le 
cadet, Jacques, élève à notre section 
normale ; le troisième, Honoré, au 
juvénat de Pont.c.hâteau. jean aurait- il 

J EAN PELLI ET suivi leurs traces ? Pierre, jacques et 
j ean se sera ient S·ans cloute dépensés 

ensemble à l 'éducation de la j et:nesse, nouveaux a·pôtres prédestinés elu Christ. 
A la section préparatoire elu Likès, où il étudiait depuis bientôt deux ans, 

on armait voir en lui J'exemple elu bon élève, a•ppl·!qué, aimable, docile. Son 
front haut, ses beaux yeux !bleus, reflétaient une âme pure comme le cr istal 
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cependant .que son air chéti·f renchérissait la délicatesse de ses traits. Tra­
vailleur a<:harné, toujours joyeux avec cela, il avait également conquis l'estime 
de ses condis·ciples et de ses maîtres. Grande auss i fut leur consternation quand 
la maladie vint le terrasser. Une m&ningite, a<:crue de complica tion·s, le ravit 
en quelques jours à l'affection des s:ens. Au .milieu des cr ises aiguës q u'i l traver­
sa.it, la « Croix blanche », gagnée à 1111 concours cie l' Echo de Beth·Iéem et qui 
avait touc·hé le Tombeau du Christ et la pierre de la Coronation , fut s·a grande 
consola ti·on . Il aimait la baiser et la récJ.amait dès qu'on I'éœrtait. Nul doute 
que le Drieu qu' il recevait si sou.vent ne l'ait reçu dans son Paradis, délicate 
f leur à peine éclose, mais ravissante, qu'il a voulu cuei•llir dès l'aurore. 

Ses petits ca~narades de olasse se cotisèrent pour faire célébrer à son 
inte ntion, une Messe et un Service Solennel et pour lui offr ir une blanche 
couronne avec la susc-rhplion : « A notre regretté camarade du L:ikès ». 

4 JU PN : Fêlt! sportive. 

Depuis .plus d'un mois, les leçons d'Education Physique se st:ivaient à 
allure rapide. Les courses succ-édaient aL'X 'lllouvements 'd'ensemble, le travail 
aux agrès séparait les exercices de défilé, les pyramides coupaient l'entraîne­
ment aux barres, etc .. . L'ha-rmonie elle-même redoutbla·it de préparation ... 

Après une semairne de travail intense : les élim inatoires, les répétitions, les 
compétitions de tous ordres s'en·tassant à une a·llure endia-blée, le gran·cl jom 
est enfin salué. Grande est la sat isfaction généra le en ce ma tin du 4 juin : à 
notre lever, le solei l est déjà haut sur l'horizon et le temps ·prometteu·r. Alors 
que le règlement implacable nous entraîne jusqu'à midi, M. rLe Bail, Sous­
Directeur, aidé {]u Sous-Econome, achève les dern iers ·préparatifs ... Les invités 
sont déjà dans nos murs : l' heure a.pproche. 

L 'heure est venue. Les gymnastes et la clique de la Phalange d'Arvor ont 
rejoint l'école. 'Les g rot~pes ·se forment. A 14 heures préc is~s. précédé de M . 
Briec tou t cos tumé de blanc, •paré de ses insignes <t.e Mo.nüeur de la F.G.S.P.F., 
ca l•me et souriant malgré le souci des heures qu'i l va lui falloir vivre, la longue 
file des gymnastes et des élèves s'élbranle. Déjà, aux accords rbien virbrants de 
l'harmonie, la foule empressée admi re. Mais louons surtout la tenue impeccable 
de tot:s et la rect·itude des lignes. L' impress ion de l'ensemble est « fo rm idable » 
aux dires des témoins, surtout lorsque nous .parcourons en quatre lignes bien 
droites le trop court •boulevard Kerguélen. Sur tout le par<:ours, bravos et excla­
mations d'heureuse st:rpris·e abondent. Cependant, voici le stade Saint-Denis. 
De nombreux Slpectateurs ont déjà occu.pé les touches. Bien entraînés rpar les 
airs mi·Iitaires de « Saint-Chéron », elu « Vieux Brisquard ,, de « Sillé-le­
P.hilippe », les ran·gs pénètrent su r le terrain et se !présentent 'aux tribunes pour 
le Salut au Drapeau, la Marseillaise et le Chant FédéraL 

Et la fête cont inue. Les ·pUrpilles de la Phalange nous régalent cl 'a1bord de 
<< mcuvements avec bâtonnets » .fo rt applaud is. Les mouvements d 'ensemble du 
Likès, ac.com:pagnés ·par la musique sont I'oc<:asion de prouver que nous pou­
vons rivaliser avec qu-iconque en fait de d isdpl ine et de bonne exécution, et les 
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petits, au.x éércéaux, viennent COI I~ÎPmer ce jugement. Aopres ies êlîmînatolres du 
100 mètres, les « mouvements avec barres » de la troisième Année Profession­
nelle et de la dasse <le Seconde son t l'occasion d'atpplaudissements foumis. Il 
paraîtrait que ce motif est le plus bel exercice de la première moitié 'Clu pro­
gramme. F-élicitons donc chaleureusement nos j eunes camarades pour l'effort 
qu' ils ont fotl rni et leur belle r2ussite. Bravos aussi à Lucien Le Gall, cl·e 
3• A, vainqueur du 100 mètres en 12 secondes 1/ 5 elevant I<erj ouan, Roncé et 
Sévi gnon. 

·L'entr'a.cte est agrémenté d'un alléchant programme de mus·ique d 'où 
émerge « ·La vie champêt re » : fan tai sie rustique bien exécu tée et où bril le 
particul ièrement Je so liste clar inette : Pierre Le Doaré. En •même temps lâcher 
de pigeons. Ah ! ces pigeons ! c'est un· b eau jour ·pOL!f eux ! Les "« chéris » de 
M. Le Belzic ne sont-i ls pas venus elu Mans ce matin à 83 k-m 500 de movenne 

horaire, gagnant le challenge des colomb6phi les elu Fini stère ? 
Mais la fête reprend. Une finale de volley-lball voit le triomphe de la 5' 

Année Professionnelle devant la classe elu Brevet où se signale p urtant 
l'excellent Guélaff trcp fatigu ~ par les éliminatoires des jours précédents ... 
Pendant ce temps la Phalange exécute des mouvements cie barres fixes et 
pa rallèles avec Je brio que nous lu i connaissons : c'·est tou t elire !. .. Mais voici 
la Section Normale clans ses mouv.ements aux cercles ·de fer : « c'est le su.m­
mum de tout ce qui a été •présenté par l'éta!blissem ent » ; quelle perfecHon ! 
quel ensem1ble ! Bravo, les jeunes, voilà ·qtÏi ·promet !. .. 

Le Marree, de la classe de première, remporte Je 300 mètres en 41 secondes 
surclassant nettemen t Kerjouan et Boissei ; le 60 m-ètres, cot~·ver t en· 9 secondes 
3/ 5, par Jacqu-es Mahé, de la Première Préparatoire, dans la :prem ière demi­
fi nale, opromet, sans plus, car c'est f ini : un violen-t ora.ge éclate soudain ; chacun 
s'abrite ; ·un délire de craquements et d'éclairs, une pluie torrentielle ... A•dieux, 
vé los superbement décorés, pyra•rnides grandioses qui tout à l'heure, an nombre 
de 13 (Ah ! ou i, 13 !) auriez dû vous .partager Je stade ... Et chacun de retourn er 
chez soi, fatigué peut-être, moui•llé aussi, mais content de cette bell e manifes­
tati-on qui pour un cot:lp d'essai s'est révélée un coup de maître, tout à la 
louange des Ecoles des Frères de Quimper. 

Et de nouveau félicitons M. Le Directeur de ce magnifique résultat et sur­
tout M. Briec du splendide fleuron qui s'ajou1e aux nombreux lauriers ·de sa 
carr ière gymnique. Félicitons sincèrement tou.s ceux qui se sont dévoués au 
tracé du terrain et aux élimina toires : MM. Tanguy de 'la P .. A., Le Bail sous­
di recteur an Likès, Le Viavant, chargé des sports au L ikès, etc. et remercie­
ments aux élèves pour leur disciopline, leur parfaite tenue, leur splendide exhi­
bition. E·nfin , remercions ces messieurs qui ont voulu relever notre fête de leur 
honorable présence : 

M . le Chanoine Salomon, Inspecteur diocésain de l'Ensei·gnement Libre ; 
M. le Chanoine Pichon, Curé-Archiprêtre de Saint-'CorCI)tin ; 
Le_ Cher Frère Cy·prien-Robert, Visiteur des Frères .ct es Ecoles Chrétien-nes ; 

M. le Lieu:tenant-Colonel Lamasse, elu 137• R.l., le Commandant Bloch, 
l ' Intendant Militaire Pipart, l'Adjuda'ilt..JOhef, Maître d'Armes lbre, représen-

-43-



tant le Ca·pitaine Guillard, chargé de l'E. P.P.M. ; M. Cabon, président de 
l'Association Amicale des Anciens élèves du Likès ; M . le Docteur Piquenard ; 
M. l'Abbé Lozachrneur, aumônier au Likès ; MM. les Abbés Hervé et Foulon, 
Directeurs elu Patronage ; M . Bi ll arrl, chef de gare à Qui•mpèr, M . Gaby 
Tanguy de la Phalange d'Arvor et cie nombreu es au·lres personnalités. 

6 JUIN : Conférence L.M.C. 

Comme lous les ans, M. l' Atbbé Guincharcl , Directeur de la L.M.C. vient 
avec son en thousiasme hab ituel nous parler de l'ac tivité du mouvement mari­
time et colonial. ' La marine mi l itaire, acluell·<!ment bien au point. peut résister à 
toute agress ion éven tuelle. Cependant il déplore avec notre sympathique député, 
M. Nader, auteur de plusieurs interpellations à la chambre, l 'incurie des pou­
voirs centraux vis à vis de la marine marchande : « C'est la grande' piM du 
pays français ». 

Dans le domaine colonial, le conférencier attire l'a ttent ion sur la vita lité 
el u commerce et la nécessité d'ac-heter aux colonies de préférence aux posses­
sions étrangère:;. Après ·maintes interruptions elues aux applaudissernents 
nourris que susci tent sa pa·rol viibrante et ses arguments d'une précision 
remarquable, il term ine en al'firmant bien haut sa foi en la force françai se. Que 
M. I'Ab'b2 Uuincharcl soit remercié pour le bien qu'il fait à la jeunesse française 
par son action maritime et coloniale. Au Likès, son passage aura profité à tous. 

* ** 
Sous la directi·on de M. Salaiin Henri, Econome, la L.M.C. du Likès pour­

suit son activité et attire tous les ans des adhérents plus nombreux , surtout en 
première .cJ ivision où, ·de trois, en 1938, le nombre est mon·t~ à plus de trente. 

Nous avons eu l'occasion d'entendre le réc·it elu voyage que fi t en Amé­
rique elu Sud, sur la jeanne-d' Arc, notre ancien camarade L.M.C., Patrice 
Uestin. Il termina son intéressant compte ren·du en formu lant des vœux pour 
la Section el u Likès et en souhailant un avenir toujours plus brillan.t à la Marine 
française. 

L'an clem:.,r, les ligueurs eurent l'avanlage d'admirer les sites pittoresques 
de B·rest, sa ville, son arsena l, sa racle et ses navires. Dès le matin, sous la 
conduite de deux guides, nous lon.gions les quais de l 'arsenal en contemplan t 
la grande grue, les raclou'bs, les bâtiments de l'ancien !bagne, la caserne des 
pompiers. A·près avoir essayé Je pont transbordeur, d'où nous clisti"nguions 
parfa·i tement le ~uirassé l?ichelieu en construction au SaJou, on jeta <lill coup 
d'œi l au musée historique et au cuirassé Provence, à sec dans un ra•cloub de 
Pontaniou. Tous, nous fûmes plus ou •moins surpris par ce tirant cl 'eaLÎ et cette 
quille immense d'où montait une odeur cie peinture. La promenade du matin se 
term ina par la v·isite elu contre-t(l rp illeur Chacal ct el u canot .cJe l 'Empereur. 

L'après->m icli ne fut .pas moins intéressant. Dès 2 heures, un · petit remor­
qt:eur, l'Aber-Henoit, mis à la disposition elu Likès par la Préfecture Maritime, 
nous prit à son bord près elu pont Gueyclon et nous sor tions peu après de 
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l 'avant-'port en regardant Je -château et le torpill eur Siroco qui se trouvait à 
l 'entrée. Nous V·Oici en rade-abri. Plusieurs ne purent étouffer des cr is d'admi­
ration quand ils aperçurent toute l 'escad re fl ambant neuf sous les rayons el u 
soleil. Nous passâmes tout près •du croiseur Georges-Le)lgues, fîmes le tour du 
Dunkerque ; un pet·i t virage elu cô té ·cie sous- marins et nous mettio ns droit le 

ca•p sur le Lorraine a-u fond cie la rad e-abri . Sm le -cuirassé, nous ét ions 
accueillis par l' officier ete quart et une ·dizaine de 'JJJ atelots ; aprè nous êt r.! 
répartis en .plusieu•rs .oroupes, nous descend ions clans les -casemates où un poin­

teur bienvei ll ant nous ex pliqu a le fonctionnement <le sa pièce. Près de nous, 
une dizaine le fusiliers nettoyaient let:rs arm es et leurs guêtres blanches pom 
se préparer à all er à Paris recevo ir le roi Georges VI. Quand nous mmes 
remo ntés sur le ·pont, notre guide 'bénévole nous confia ses impressions sur la 
Jllarine et nous clèpeigllit la v;e sur certain s unités ·de la flotte. Nous <les-cen­
clîmcs IJ. ooup~e •presque à regre t. A bonne a lime nous <léfi·lions elevant les bâti­

m nts à l'embossage près d t: Lorraine. ous vîmes cie front le c uirass~ 

8re/agne et le •porte-avions 8iarn ; nous passâmes entre les croiseurs Montcalm 
et Em.ïe-8erlin puis derrière les con tre- torpilieurs Indomptable, Malin , Triom­
phanl, Fan/asque, Terrible et Audacieux. Un petit tour auprès elu croiseur 

Gloire, dont deux remorqu eurs attachés à l 'a rrière réglaient les compas, et nous 
r pa r tions à toute V·itesse vers le grand pont en passant près el u contre-tonpill eur 
8 ison, des torpi lleurs Boulonnais et Bres/ois. 

Beauco up auraient vOlilu all er d u cô té cie Lannion où le cui rassé Stras­
!Jourf? éta it à sec clans un bassin ; mais il étai t déj à tomps de repa rtir : on repr.it 
clone la route de Quimper, la tête c-hargée ( l' images marines. 

Cette promenade, q ui n'est pas la dernière, a remon tè l 'esprit et le moral 
de beat:coup de nos ligueurs. Les L.M.C. elu Likès sont tous fiers de leur 
drapeau et de leur tâche ; -ils com prennent m ieux c tte affirmation cie leur 
j·ou rnal : « La France ne sort ira victorieuse cie !a cri se mondiale que par ses 
co lonies et son rayonnement sm mer » et ce lle-ci <le Riohelicu : « On ne peut, 
sa ns la mer, ni profiter <le la paix , ni soutenir la guerre ». 

Notre marine trou.vera clan les co lon.:es un appui précieux qui lui permet­

tra de soutenir avec honneur la concu r r nee des pavillons é·trange rs. 

XAVIER JEZEQUEL, 
Chef cie Groupe en 3" Année. 

R JU IIN : Promenade des Clwnlres :Abbaye de Keruonan (M orbihan). 

Depuis quelques années, M. A'ba lléa, notre Maître de Chap Ile, a cu l'idé<! 
doub lement heureuse de récompenser ses chantres si méritants et cie leur •procu­
:·er en même temps une leçon de pla in-chant par la visite d'une abbaye béné­
clicrine. Excellen te init iat ive dont bénéfic ièrent cette année enoo-r·c les .« plain­
cll an tis tes » du Likès n ce jeud i 8 juin .qu-i ram ène clans le cyc le liturg ique 1-a 
r~te elu T rès Saint Sacrement, fête par excellence elu plain-dhant grégo rien. 

Si la « prO'!Tienacle des chantres » es t passée en tradi tion, ell e n'en garde 
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ras m<>Îns ~Ill~ li·OUileauté par le but de l'excursion. L'an dernier, 011 s'en SOLi­
vient •peut-être, le groupe des .: petits chantres » ava:t porté haut le renom de 
la m ~ît rise Sainte-Marie à Saint-Pol-de-Léon, lors de la Journ::>e Grégorienne ; 
~ ~ une fois encore les moines de Kerb~ néat avaient été ravis d'accueillir nos 
t:hantet>rs, drapés dans les plis cie l'aube bér.écl ictine. Le MQrbi•han ne elevait 
p:t~ être fru stré d'une .pareille aubaine. N'a-t-il pas lui aussi ses mona ~ tè res '( 
Aus~i, aprè<; de minutieux .prépmatifs- les voix on t été entraînées chaque soir 
à rEdire l'admi rab le poi>m e euchar.:stique ... les aubes, repassées par les mains 
expertes et •pieuses cie nos chères religieuses - nos chanteurs sautaient de très 
bon matin ·clans les autos, gracieusement mi~es à leu•r dispos ition. Aucune appré­
h<-t!Sion pour le voyage car les conducteurs son·! des « as » elu vofant : 
M . Salalin , sous-économe ; MM. Hénaff et Pellé, auxquels vont nos plus 
chaleu reux remerciements. 

Le tem p~ est superbe et la gaieté de rigueur. T out au long <le la route, rir es 
r t chants fusent a.u milieu de .propos plaisants et inattendus, cie remarques 
coc.•ssE:'S ... Les étil pes sc suœèc"lent sans grande histoire. Qu'est-ce, en effet, 
q11 'une cr·eva ison cie ·pn eu pour M. Hen ri Sa laiin qui en a vu tant d'autres ? ... 
Et ~ i .J ean Corol!er ne peut maîtriser son estomac, il a •pour le récon-forter les 
a!t ntinns prévenantes de ses voisins et le moral reste bon ... jusqu·'à Hennebont 
Ici, arrêt pr-é vu pour permettre aux Finistériens de fixer clans leur mémoire 
lé:s rues ci e la pitt·oresq ue c it ~. ses hautes •maisons campées face aux remparts, 
portes féodales et tours mas·sives, aperçues au tournant d'une viei lle rue. Aprè3 
une .prière à Notre- Dame-elu-Vœu, l' itinéraire se poursuit, tandis qu' insensible­
men•t le paysage 0'hange : l:tndes incultes, pins sylvestres alignant leurs c-o lon­
n<tdes ternes, ou fi gés en des attitudes de cléments. 

Kergonan n'es t pas loin. Bientôt, en effet, apparaissent les deux abbayes­
~œu rs, h<tll'tes si lhouettes massives que les enfants se m<>ntrent. C'est là ! 

Le monastère des Bénéd ictins, resté inachevé, dresse •Sa S·tature de géant 
au mi·lieu des cultures coupées par les ombrages des cyprès et des thuyas. La 
bAtisse peut ·défier les siècles. Solidement ép aulés cie contreforts, les murs dt> 
granit s'é'lèvent, aj ourés cie larges fenêtres que sttrmontent des cintres. Art 
sobre et d 'une sévère beauté bien >Cla ns la tradition des disciples de saint Henr.; · 
qui ont su tirer elu roman les avan tages qu' i l comporte : sol i'dité et simplicité. 
C'est cette gravité toute monaca le qui sa isit les joyeux chanteurs likésiens lors­
qu' ils pénètrent dans la chapelle abbatiale. Sublime •harmonie entre la sobriété 
de.s lignes architecturales et celle du cos tume .bénédictin ·rehaussé par les aubes 
et les habits de chœur qui ·ont gardé leurs formes primitives. Faœ aux moines, 
psalmodiant en des poses ·hiératiques, les petits bénédi<:tins d 'un jour mivaient 
avec intérêt le cérémonial CO'Illp li,qué de la vêture d u Révér·enclissime Pè-re Abbé. 

Dom Demazure, A•bbé cie Kergon·an, pontifia avec toute la .majesté d'un 
prélat. Que dire de l'offi-ce chanté par les moines de l'abbaye ? Repren dre les 
louanges 1Ï1aintes fois répétées sur la pureté de la diction, le fini de l'·exécuHon, 
la piété qui s'exhale de ces mélodies grégoriennes interprétées .par des connais­
seurs dont la vie est un hymne à la gloire de Dieu ? Ces louanges, les bons 
moines n'hésiteraient pas à les décerner eux-mêmes à la· schola du Likès. A 
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l' issue de la gran.cl'me-sse, la procession favQr isée par le radieux soleil se 
déroula à traver> le •doma ine. Belle et longue théorie de jolis « bénédictins » 
précéda nt les Pères de I'A•bbaye. Poème de blancheur à la gloi re de la blanche 
Hostie, mais surtou t ravissa nte symphonie cles vo ix frak hes de nos chan teurs 
alternant avec celles plus graves des moines. 

Adm irab lement rendus les motets et les hymnes de la sa inte Liturg ie 
montaien•t avec les nuages d'encens vers l'ostensoir d 'or. Après la c-ér-émonie, 
les Pères ne manquèrent pas de t ~m o : gne r à M. Aballéa leur contentement pou r 
le costume authentiquement bénéd ictin, la tenue cie ses jeunes et surtout la 
pureté de voix si rbien exercées. 

Une dernière photo du joli groupe, et nous el isons « au revoir » à l'abbaye 
de Kergonan. 

En arrivan•t à Carnac, nous recevons un acc·ueil exquis de M. et M"" Le 
Gloahec. Maurice nous introd uit clans une salle tranqu ill e, face à l'église. La 
table es t dressée, ·chargée d'excel lentes choses, vous pouvez le croire. Vraiment 
M"" Le Gloahec s'est surpassée. L'app~ tit gardait tous ses dro: ts après une 
marinée si b1en remplie et 11•0•3 joyenx lmons y aj outèrent comme condiment 
inclis•pcnsabl e une ga ieté qtd devint, à certains lll O'ments, fort ex pressive· ! En 
manière de « diges tif ». M. Aballéa proposa une vis ite au x alignements mégali­
thiques. Chacun d'acquies-cer avec joie, et sous le soleil aPdent, les promenem~ 

se dirigèrent vers la land e elu Ménec. Ils n'eurent guère le temps d'échanger cie 
longues imp;cssions car une rbancle de petits Carnacois, guides ex-perts en l'ari 
de conter une histoi re et d'accepter ( !) quelque modeste obole, s'empressèrent 
de leur seriner la légcn·de cie ~ai nt Cornély, patron vénéré de Carn ac. A/près 
une visite rapide à Quiberon, la plupart des joyeux excursionn istes occupèrent 
le res te de !a soirée à la plage de Carnac. Comm ent d'a illeurs r·~siste r à l'appel 
des flo ts ? Aussi, M. Cader et sa bande, tout entiers à leurs prouesses nautiques, 
oublièrent-ils to talement l'horaire. M . . A!balléa essaya bien de faire les yeux 
noirs, mais M"" Le Gloahec réconforta les baigneurs :par une succulente colla­
tion à laquelle ils firent honneur. Il fa llut songer au départ. Après avoir pris 
congé de M. et M111• L~ Glo·ahec que nous remerciâmes avec effusion, nous 
reprenions le chemin de Qu1mper, heureux d'u·ne si •belle journée qui laissera à 
chacun le meilleur souvenir. 

- 47 -



M. Léon ORIANT 

M. L ÉON ÜRIANT 

La cité pittore$·que de Landerneau vi t les 
prem iers ébats elu jeune Léon Oriant, issu 
cl ' t:ne fami·lle profondément chrétienne ; il 
aimait son Elorn « f leuve par excellence de 
la poésie et de la lé-gende, qui roule encore, 
mêlée à ses ondes, la divine amertume des 
.pleurs de Tr:sta•n. » 

Plus que la légende, cependant, la réalité 
attristera son enfance, car il p erdit sa mère, 
quand i l était encore bien jeune. 

A l 'école, ses goûts naturels trouveront 
satisfaction dans les calculs, où il excellait, 
plus que dans la poésie et les « belle~! 

lettres ». Sensible et pieux, vif de ca ractère, 
ardent au j eu non mo-ins qt~'a u travai l, i1l clon­
na·it sa ti sfaction aux maîtres de son école 
l ibre. 

Au passage clans sa fami lle d'un Fri:re des Eco les Chrétiennes, il entendit 
la voix de Dieu qui l'appelait à l' apostolat de l'enseignement. Au juvénat et au 
sco l asti~ a1, ses apti·tu•des pour les math ~ mali::jues se d:!veloppèrent et il conquit 
fac ilement les diplômes qui lui permett raient de se vot:e r avec compétence à 
la formal i·Jn humaine et ohrétienne des enfants . 

Par un !rani! consciencieux, son esp ri t s'était plié à toutes les disciplines, 
tan<lis qt•t' son cœur se fortifiait par une pi6té sol ide, marquée du double .carac­
tère marial el eucharistique, signe authentique d'une âme délicate et généreuo;e. 

Il li-Gtait ve rs la fin de ses deux ann::es cie sco lasticat : « Mon apostolat 
approche ... Pour y être bien prêt, i l faut que j e m'y prépare activemen t. Il faut 
qu t> je me remplisse de surnaturel, cie divin , pour le répandre à plein bord dans 
le cœur des enfants ... Jésus, pénétrez-moi de cette pensée, que je ne ferai cie 
bien qt:'er; proportion de l'amour que j'aurai pour vous. » 

C'c~ 1 dans ces dispositions qu' il arrivait au Likès où, en première année de 
Brevet, il trouva une cinquantaine d'élèves âgés de 13\ à 14 ans, a;nimés de 
tonne vo l on!~ sans doute, mais toujours ouverts à toute occasion• d'échapper 
au travail. Le jeune maître, qui possédait largement les conna issances de mathé­
mathiques ct de sciences nécessaires à son enseignement, trouva assez v ite le 
cllcmin cie leur attention en cherchant celui de leur cœur. Après quelques tâton­
nenJen(s pénibles, et malgré des opposi tions rares mais douloureuses, il 
s'affi rma comme édu1cateur entreprenant, soucieux du b ien de tous ses élèves. 
Il compta it sur l 'act ion individuelle et sur cell e des groupements d'élite, cadets 
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de la Cro isad:: et Congrégan istes, qu'il utilisât pOL:r la conquête 'du milieu 
sn>l ai re. JI exerçait ainsi une influence heureuse sur de nombreux élèves, qu'i l 
sut ,)pportunément encourager. présen•er ou relever. Il les connaissait tous, 
étudiait leurs ressourœs, lenr insufflait son ardeur et sa générosité, travaillait 
à les rendre ·bons en les ren<lant heureux, sans rien sacrif ier cependant aux exi­
gences de J'ordre et de la discipline qu 'ex;ge une classe laborieuse. 

Dans son ensei-gnement, i l sava it •dégager l'essentre l et avec M. Orian.t 
les é-lèves progressa ient avec t:·:ie lenteur qui est souvent la condition elu succès 
durable. Ses leçons de sciences s'i llustraient d'expériences intéressantes au 
laboratoire. 

Nous étonnerons-n ous que ses élèves aient conserv~ de leur maître le plus 
affectueux souvenir ? Dans le mi·lieu de tràvail et de rpiété qu•' il créait et entre­
tenait avec tant de soin, Dieu se choisira des âmes d'éli te qui, aux s6.rninaires 
et aux noviciats, ~e prépareront à continut-r l'action surnature lle de leur maitre. 

Un a'Postolat si ·intense se renouvelait chaque jour près de la T rès Sainte 
Vier·ge, dont i! voulait se fa ire l'apôtre. C'est à Marie qu'i l -confiait ses projets 
l e~ ;.lus chers ; pour !'!honorer, il avait dressé un tableau très complet de ses 
tètes, afin qu' il soul ignât -chacun de ces jours de quelque témoignage par ticu lier 
d'é'.ffedion. 

En retour, la Très Sainte Vierge lui d<Jnna l' intelligence de la <louleur, l'un 
des ;JI us grand·s secrets de notre foi. JI désire de souffrir beaucoup « pour que 
Je péché ne se com mette plus, pour que Jésus soit davantage aimé. » JI veut 
que le sacrifice 1: soit Je parfum de sa vie » et il se persuade que « l'épreuve 
est Je traitement de choix que Jésus réserve à ceux qu' JI aime. » 

C'est ain.si que vivait clans ces hauteurs serei.nes mais un peu rudes, ce 
J C Un~ pro fr~sseur qui, au milieu de ses :'!lèves, .paraissa it si j eun\', volontiers 
souria~t . vif d'allures, act if en classe, exubérant en •promenade et animé au 
j eu. Arde,Jt au foot-ball , il ex·cella•it à tonner d'excell en ts j oueu rs. 

Pour sa ti5faire aux obligations mi l itai res, il s'en all a pendant deux années 
en Syrie où il .pouvait, en dehors des périodes de service, se dévouer à des 
élè·ves bien ..:loiffërents de ceux qu' il avait -connl!s a'lll Likès. Malgré les difficultés 
spt:cia lcs :-le ce milieu nouveilu, il connut !'ncore de beaux succès et il exerça 
une influence si forte que tous regretteront unanimement son départ et seron t 
con~tt'rn és à l'annonce de son Mcès. 

Après avoir visité les lieux saints, M. Oriant revenait à Quim.per, avec un 
zèle accru et une exp2rience enri-ch ie. T out autorisait .cJo.nc les plus 'belles espé­
rances. Mais notre jeune maître avait contracté en Syrie une affection el u foie 

•qui. sans être dangereuse. ·le laissa i·! assez vulnérable aux fatigues de la classe 
et d'un mauva~s rhum e que des soins assidus ne réussissaien.t pas à guérir. Une 
imprudence alla·i~ tout compromettre ; ·dans le désir de provoquer une réaction 
qu' il espérait sal·utaire, i·l accepta d'arbitrer un .match ci e foot-ball , malgré le 
mauvais temps et lf:ls conseils de collègues avertis. L e soir même i l dut se 
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l'Ouchcr très f i~vreux. Des soins énergiques et la volonté de gt:érir ne provo­
quèrent pas la réaction que le malade avai t escomptée, Bientôt la bronoho-pneu­
rnonic se décli!lrait, en leva it tout espoir à son entourage qu i chaque nuit, le 
vci.llai-t et l'entourait des attentions les plus fraterne ll es. Le malade ne croya it 
pa:-; à la gravtté de ·SOn état ; .quand il s'en rendit compte, l 'épreuve fut très 
cluïe ; mais •il l'offrit généreusemen t et ne songea 'P ius qu'à recevoir les derni ers 
sacre;11ents dans les mei lleures dispositions. Après avo ir renoUJve J.é les vœux et 
le sacrifice de sa vie pour les âmes auxquell es il s'é tait ·consacré sans r~serve, 

il s'éteignait dans la nuit el u mercred i au jeu<li sa int, après les derniers sursauts 
d'une pénible agonie. 

Les obsèques, cé lébrées clans la sévé ri t~ des cé rémonies qu' im posait le 
vendred! saint, acorurent encore la tr is tesse des parents et des élèves qui, 
mal gr-§ les vacances, étaient venus nombreux témo·ig.ner de leur es time et de leur 
affection ·pom le cher disparu. Ils se cotisèrent ensuite pour faire cé lébrer 
piusieurs messes à son intention. 

Dans le petit c imetière, sa tombe reç<> it souvent la vis i te de ceux qu·i se 
souviennen t et qui gar<!en.t au cœur une reconnaissance émue powr Ltn si bon 
maîtrt', enlevé dans sa 28" année aux travaux de l'enseignement re ligieux . Mais 
son âme coMinue cie vivre la vie de ce Likès où, en quel::jues années, il se 
dévoua sa r1s comp ter, donnant le mei lleur de lui-même aux élèves qu' il aimait 
et qui le lui rendaient bi en. Il a uni son sacrifice à celui du Ca~va ire ; au-delà 
de la mort, ses mérites sont une b<~ né-cJ.iction pour l'école et ses prières montent 
plus pures désorm ais vers celui qu' il avait fait .profess ion d'aimer par~dessu s 

tout. 
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VERS L'ACTION CATHOLIQUE 

Il y a deux ans le palmarès avait 
déjà entre1enu ses lecteurs cie l'organi­
sation des œuvres de j eunesse au Likès. 
Pourquoi· y r·evenir en 1939 ? C'est que 
depuis 1937 des remaniements profond~ 
y ont été apportés ; on a voulu se plier 
aux clirecti'lles officielles de l'Action 
catholique et const ituer un ensembi~ 

.plus vivant, mieux adapté, plus hanno­
nieux des mouvements <l'enfants et de 
jeunes gens qui puissent à la fois se 
plier aux exigences d'une administra­
tion complexe - celle de l' internat - · 
et former plus sûrement leurs membres 
à exercer, plus tard, dans leurs paroi>­

ses le ràl •qu 'attend des collèges lib res la hiérarchie ca tholique. 

Il est <lésormai étab li que les mouvements spécia lisés se •définissent par le 
miliel!. Un cathol ique ui veut plus sûrement conserver sa foi et exercer l'apos­
to lat sera clone amené à la J.M.C. s'i l est marin ; à la J.A.C., s'i l est agriculteur; 
à la J.O.C. s' il est ouvri·er ; à la J.I.C., s'i l est petit commerçant ou bourgeois ; 
élève clans une école primaire supérieure, un lycée, un collège lib re, étudiant 
à l'Université, il adhérera à la J.E.C. ; mais à sa sor·t ie des classes, il s'adres­
sera au mouvement créé pour son milieu. 

Voilà pourquoi la J.M.C. et la J.A.C. n'ex istent ·plus au Likès depuis lJ 
rentrée d'octobre ; mais nous espérons que nos anciens élèves, aussitôt après 
la sortie de l'école, s'inquièteront de trouver !e centre d'Action Catholique où 
i ls trouveront aocueil fraternel et activités intéressantes. 

On verra plus loin que la j.E.C., réclamant de ses membres beaucoup de 
travail et leur four.nissant <l 'ex·cellents J11oyens de formation, il a paru inu ti le 
et très diffici le - à cause des horaires surchargés - de faire vivre à part la 
conférence <le Saint Vincent de Paul ; elle continue sans doute son activité 
trad ition nelle : visites des fami lles et des malades, arbre de oël, aide fi nan­
cière aux élèves indigents <les écoles libres et aux colon ies de vacances, etc. ; 
ses réunions ·cessent d'être régulières et ne se font que lorsque la nécessité le 
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réclame, la pres·que totalité de ses mem'bres étant jécistes <Ju congréganistes. 
Sans cloute n ' es~-ce pas bien répondre à l'espri·t et encore moins à la lettre du 
règlement de la Société Saint Vincent ·de Paul ; mais il paraît diffici_le, pour 
l' instant, de tro ver une autre solution . 

Nous ne dirons ri·en des m<>uve'illents des plus jeunes : Congr~gation du 
Très Saint Enf nt j ésus (3• division), Congrégation de la Très Sain~e Vierge 
(2• ûivision) qu i n'ont subi, cette année, aucu.ne modification importante à leu.r 
règlement et à eur activité traditionnels. JI est souha ita•ble que, par une lente 
évoluti<>n, ils réjl l isent l'organisation en projet qui• demande p lus de part effec­
tive de leurs m~mbres à la .bonne marche <lu groupement. 

Retenons . lus l<>nguement notre att-ention sur les Cadets de la J.E.C., la 
j.E.C. et la -co gregafion de la Très Sainte Vierge (1re d ivision) qt!i sem oient 
avoir produi•t un eff<>rt p lus considérable. 

LES CADETS DE LA J. E. C. 

Dans la série des grou•pements de jeunes, l'été de 1938 a vu se constituer 
au Likès « ùes Cadets de· la j .E.C. »pour les -élèves moyens. En quoi ·consisk 
ce tte nouvelle formation ? On sai-t que ·les congrégations de la T . S. Vierge et 
de I'En·fant j ésus fonctionnent .seules depuis de longues années. L-e jeune 
grou.peme·nt des « ·Cadets de la j .E.C. » - il a tout juste deux ans d 'existence 
- ·est venu très opportunément remédier à un besoi•n qui se faisait de .plus en 
plus sentir dans la 2• division. Pour les élèves de 1 •• division fonétionnaien't 
déj à la Congréga tion de la T. S. Vierge, la C<Jnférence Sai·1it Vincent de J>aul·, 
et de date récente, la j .E.C. Ne fa llait-il pas quelque chose pour grouper, 
éclairer, or ienter les bonnes volontés de tant d 'ardents parmi les moyens ? La 
nou•velle f<Jrm ule des Cadets était tentante. 

Précisément, au délbut elu mois de septem'bre 1938, il nous fut offert de 
participer à un camp de « Ca•dets » à Pleurtuit, près Sai nt~Malo. Huit j eune~ 

s'y rendirent et revin rent en•thousiasmés. j ean 'Branquet, élève de 3• année, en a 
donné une relation suc-cincte dans « Le Likès » du· 27 septembre ; en voici 
quelques extraits .: 

« ... Le mercredi 31 août, vers 19 heures, notre bruyante équipe trouble 
quelque peu le ca lme crépusculai-re •de la petite bourgade de Pleurtuit. A l'écol'.! 
Saint-Pierre, nous sommes chaleureusement accuei·llis par M. l'ahbé Macé et 
les Cadets de Rennes, de Bres t, de D<>l. .. Alprès le dîner, la petite promenade 
dans le calme .reposant du ~oir, où les nerfs fatigués se détendent, tafldis que 
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Les cercles d'é tudes se suc<:édèrenl assez réguliers. Voi là donc l 'a ffaire 
lanc~e ! ()ln organisa des ·promenades - fami•lièrement appelées « balades » 

- il y en eut deux pendant le premier tr imestre. Le local devient moins austère, 
une crèche de oël se monte ; elle es t toute de symbolisme : le paysan, 
l'ouvrier, la mère '<le famille coudoient l'écolier. C' es t bien l'image cie I'A.C.J .F. 
dont les Cadets doivent se sentir men;lbres. Il faut, en effet, que dès le j eune 
âge, ils comprennent le lien qui le:; unit à l ' intérieur de l' A.CJ.F. avec leurs 
camarades des mouvements spécia lis2s qui poursuivent dans ( )es mil ieux diffé­
rents le même travail ci e rechristianisation et de collarboration ·sociale. tLe,n 
intelligenc-e ne •doit-ell-e pas s'ouvrir aux pr-oblèmes que rencon trent les jeunes 
cl es autres milieux, et leur vie, être en -contact avec celle •de l' apprenti, du ·petit 
paysan, elu jeune ouvrier ? D'ailleurs leurs journaux « I'ApjJel de la J.E.C :. :::t 
« Jeu·nes Equipes », fédigés S!pécialement pour eux ·ctepuis le l " mars, les 
guident clans ce sens. -

Lt:s activi tés de Noël à Pâques ont é t·~ peu nombreuses et très discrètes. Si 
l 'on excepte la partici·pation aux messes j :?-c istes certains jeud is, en collabora tion 
avec les aînés, elles se résument en une étud e du Christ aodolescen t, · et une 
documentation sur le Pape. Pour mettre davantage au point l'esopril exa.ct du 
mouvement cadet au Likès, on fit le possible p our qu 'un petit groupe partic ipât 
au camp de Pâques à Sainte-Anne-cl' Amay du 1 1 au 15 avril. 

Le premier j our, mercred i 12, fut surtout, comme il convenait, une prise 
de contact. Au cercle cl 'étucl e de la matinée « L 'a m i t i~ e:1 Equipe », on décou­
v rit des horizons nouveaux, ce qui aida à se plonger rapidement dans « le 
baiJ~ » ; tandis que l'après-midi, un grand j eu de piste en équ ipes : « La 
conquête elu plateau merveilleL:•x », invita à mettre immé·diatement en pratique 
quelques-unes des suggestions et résolutions du matin. T outes les act ivités de 
la deuxième journée : messe, cercle cl 'é tu·de, jeux, feu de camp, furent centrées 
sur le thème : « But et nécessité de l'amitié ». Précisément le troisième jour, 
gr.1ce à une grande intimité, à une gaieté de bon aloi et à la bonne volonté de 
tous, fut un succès remarquable. A la réunion de la matinée en étudiant « Le 
Christ dans notre vie », on eut vraiment l' impression de « ne faire qu'un cœur 
et qu'une âme ». De l'avis unanime, ce furen t les meilleurs moments ; ils 
laissèrent dans tous les cœurs un excellent souvenior, f ait ·de générosité person·· 
nelle et .d 'enthousiasme apostol iql!e . .Ce camp, près de la bonne Grand'mère 
Sainte An11c; que les soixante participants ont sans nul cloute priée avec 
ferveur, fait date dans les annales des Cadets cie la J.E.C. de Bretagne. 
L'a tmos·phère générale, les thèmes choisis pour les cercles d'é tudes conduisant 
à une connaissan•ce p lus exacte cie la J.E.C., les contacts avec •(les j-eunes de 
collèges lib res, cie lycées, ci 'E.P.S., d'écoles commu11al es, laisse ron t des ent­
preintes profondes dans la vie ·de la section. D'autre part, la convict ion très 
nette, qu'une action apostolique réc lame une grande valeu r ·personnelle et 
surnaturelle, et que l'a rdeur conquérante doit être éclairée et ou tenue par 
l 'amitié, sera la grande leçon que les Ca•clets auront ·ret irée ()e ce rassemble­
ment oe j eunes scolaires venus du cœur et des mar·ohes cie Bretagne, prédse:­
l~ur idéal clans la j oie rayonnante elu Christ. 
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l'esprit s'élève jusqu'à Dieu, et le :petit ochahut inaugural, avant de se laisser 
tomber dans les rbras de Morphée, cimentèr·ent très astucieusement dès le 
premier soir une forte amitié jéciste. 

» Le lendemain, à 7 'heures du· matin, •révei•l en fanfare. Et voi:ci la messe, 
cette admirable messe jédste qui nous réunira tous les matins aLI!our du Ohrist, 
notre Ohef ! Elle est .précédée de la mé'ditation que nous faisons à tour de rôle. 
Auj•ourd'hui .c'est un Ren·nais, demain un Quimphois, ·puis un Brestois ... Qu\! 
ce soit l'un ou l'au·tre, cela i.mporte peu ; ne sommes-nous pas tous en équipe 
avec le divin Maîtr·e. Une seule âme, ·une seu le pensée, un seu l idéal... Après le 
peti1 déjeuner et quelques instants accordés à la corre:>pondance, nous nous 
réunissons en cercle d'étude, •pour l'analyse d'un wjet : « L'esprit <l'équipe ». 
Les suggestions se ·croisent dans la •plus grande loyauté, et la plus franche 
gaieté ; vite on est ·conquis l' un à l'autre ; aussi aux réunions suivantes 
n'aurons-nous ·pas la langue en poche ! D'ailleurs lesihèmes proposés sont plus 
abordables : ra>pports des é·lèves entre eux, a:vec les maîtres, les parents ; 
chahut, copiage, ca·fardage, connaissan·ce religieuse, conversation ... 

» Souvent le rapporteur a fort à faire et la réunion générale est extrême­
ment mouvementée ... 

» ... Notre J.E.C. est moins une mani·festation bruyante qu 'une vie de 
christianisme intégra l, nullement morose mais sympathique. Etre Cadet c'esi 
s'épanouir et se donner en une amitié qu'on ne trouve nulle part ailleurs ; Etre 
Cadet c'est vivre en équipe avec le Ohrist, notre Frère aîné, dans une joi ~ 

débo rdante, une paix sereine et un enthousiasme conquérant ! 
» De fait, il y a dans la vraie J.E.C. quelque chose de si attrayant et un 

dynamisme si puissant que nous avons été captivés dès les premiers contacts. 
Les quelques jours, trop vite écoulés, passés à Pleurtuit, dans cette atmosphère 
vivifiante de saipe gaieté et de christianisme sans mièvrerie, nous ont révélé les 
mervei·lleux <horizons ~postol iques des lycées et collèges ». 

Ce camp marqua un excellent point de départ et dès la rentrée, ·on essaya 
de s'organiser. Le 5 octobre, F. Clauteaux, secrétaire fédéra l de la J.E.C., à 
Brest ~ depuis, délégué ·national auprès des Cadets - venait nous aider de 
sa jeune eX'périence et de ses judicieux consei.ls. 

Trouver un local ne fut pas chose aisée. Après mûre réflexion et mainte~ 
recherches, dans l'Out le grand Likès, une seule pièce restait disponible : la 
mansarde au-dessus de la Chapelle. La modeste salle provoqua au début, 
l'é tonnement et la cmiosité ; c'éta it, un peu, comme le disaient les Cadets 
eux-mêmes, en style allégorique, « Notre ètable de Bethléem ». 

F. Clauteaux était de ·nouveau à Quimper le 5 novembre pour essayer de 
mettre sur pie<! une sous-fédération jéciste du Sud-Finistère, où collaboreraient 
le Likl:s, Saint-Yves et le Lycée, sous la présidence de notre sympa~hique 
militant jean Marchalot. 

Les Caciets y faisaient un peu figure de parents pauvres ! En avant tout 
de même ! 
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Çluelques Fêtes Religieuse en 1939 



Chorole du likès 1938-1939 
J. 1\er.\uuun, P. J\i•ru utlrcu. ,J. Fo ulllnrtl , \'. Bnlannu l, J, I.e Ooc, J • .l\lurchnlot, tt. ' l'u nguy, \". (~ 1 \lll}!' ll t'H, 1. . J\urjcnu. ,J, Wual c le l. H. llervo, 

, x. J(•.,;i',pml, P . KeriJio.t. 
G. Le Cn rrec, J. Quiniou, A. liH!Uel, J. Le .Marree, Y. Gut>tu.rr, J. Bu relier, :rtl. Ducasse, lU. Le Glon hec, G. Ollln~aull, J. Corr1er, ,\, nesnt>, 

1). Le l,é ty. 
:u. F. l'e lg né, L. Mü. llle t, D. llt ével, J , Wuotelet, lt. VnllhLnt, R. Pelti er, v. Sa.lailn, J. Grau, Jo'. Trochu, J. J .. e .Rolr J. Cosquer, o. J.o menech, 

J, Coroner, l\1. l\1. J.nurnnR. 
lU.· J .. t. a unay, P. :Madee, J>, Lancleo, E . Barenton. Y. Bo~:-er, J, 1'ouUquen, J'. Dardaat, M. J , Ahall(•n, M. E . I.e Vlavunt, J), l'eumtrun, 

F. Toatna, L. Jolivet, J, l'oudou lec, M. H enry, 1\t. Y. ( 'ntl er. 
A. J ltn, A. StatleD, R. Drlec, A. Quesnel, G. 1\ta ll ~o, A. ( 'Cirnlc, 1' . Savu.ry, lt. Poallaouee, L . Bertllou, 'H. Ollivier, R. Chalony, 1 .. Kertl(· ,•ez. 
L. Jllnne:t, P. Corlay, R. F1och, J, ,,!tng· uer, J, Mar tnll, ,1. Uu lche t, v. li l- lo, 1\1. Ga.eraec:, G. Caste l, l ' . F loch, A. Cap, J. Le Brb, Y. J....e Res te. 



Après Li11 rapide résumé des activités du jeune mouvement, el isons en 
quelques mots sa raison <d'être et ce qu'on pouFrait en attendre ; car cette 
ann·ée a été plutôt un modeste cléibut, une suite d'essais et de tâtonnements. 

Il ne faut pas oublier en effet que la formu le na·tiona le des Cadets, si el le 
l'St unique, admet cependant et réclame des adaptations selon les établisse­
ments ; le lycée, I'E.P.S., le :collège libre sont des milieu·x écoliers essentiellE­
ment <l ifférents quant à la .discipline et à la formation générale. Outre cette 
adaptation aU' mi lieu spécial, l'œuvre cl s Cadets, au lieu d'être une organisation 
basée sur une conception immuable et rigid e, doit rester U;J mouvemen t toujours 
en progrès, un organisme souple qui s'adapte j ournellemen t aux nécessités de 
l'action chrétienne. 

M ais la j .E.C., su rtou t le mouvement ·cadet ·dans un col lège libre n'est-ce 
pas un contre-sens ? H est inutile d'entrer dans le détai l de toutes les obj ections 
qu'on .pourrait soulever à ce sujet. Sans cloute n' importe quel Likésien est : 
Jeune, Etudiant, Ohrétien ; mais il y a christianisme et christianisme 1 D'autre 
part, dans les re lati.ons <le maîtres à élèves, des élèves entre eux et dans leur 
conduite personnell e il y a toute une zone d' influence, extrêmement importante 
pour la formation, que ne saur~ient attein·dre l'autorité ou le règlement. C'est 
ava·nt tout clans cette zone qn:" se sitL,era l'a.ction des Cadets : mise en commun 
concertée et méthodique d'une bonne volont·é de surcroît ; élan cie chari té qui 
pousse les meilleurs à se dévouer à le·urs frères. D'où autonomie relative dans 
l'action apostolique des camarades les uns sur les autres. 

De la sorte, l'organisation des Cadets est avant tout une formation 
chrétienne et un merveilleux moyen d'apostolat. D'ailleurs, dès le mois 
d'octobre, les cadets se sont définis eux-mêmes : « Nous sommes une organi­
sation militante de jeunes, travaill ant à ren dre meilleurs nos camarades, en 
modifiant peu à peu par notre ·présence et notre action, l'école et surtout la 
deuxième division où ncus vivons ». C'est ainsi qu'ils ont compris que leur 
mouvement demande plus que des garçons purs, religieux, sociaux, intelli­
gents ... Sa raison -d 'ê tre est l'action chrétienne qu i exige des apôtres, des 
militants, des meneurs. Mais au lieu de rester isolés, ceux-'Ci se groupent par 
une l:bre amitié et d2cioclent cie rayonner ensemble. D'où l'é qLtipe ·de Cadets, 
noyau vital elu mouvement. PIL~s .i e urs équipes consti·tuent la section qui est 2l 
la fois centre de formation et ce llu le d'action. En princi•pe elle est l a rg~ment 

ouverte à tous, car elle n'exis·te qu'en fonction du milieu scolaire à rendre plus 
chrétien. 

Ainsi la section des Cadets est réellement Line -communauté vivante et 
fervente de jeunes adolescents ; c'es t une mise en c-ommun de plusieurs vies 
avec tout ce que cela suppose de rpeines, d'efforts, cie joies partagées en vu e 
d'un but commun ; c'est une charité dans la joie et la confiance. La règle du 
jeu de la c-ommunauté, ·c'es t le christianisme v~cu ensemble, l' un aidant l'autre 
du mieux que l'on peut et à tous les instants. C'est pour <:ela que toutes les 
réunions débutent par un commentaire d'un texte évangélique. En contact avec 
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ie Maître, les Cadets acquerront peu à pet~ son esprit et sa flamme aposto lique. 
Pour donner un complément de formation chrétienne, le mouvement cadet 

a besoin <l'agir en colla·boration étroite aveç la fami lle. A celle-d incomb:~ 

providentiellement en tout premier lieu la responsabilité de l'éd ucation qui est 
essentiellement une. A ce suj et nous sommes heureux de !~liciter et de remerd~r 
nombre de fa mi·lles, •qui en encourageant leurs en.fants et en les aidant à parti­
ciper at;x camps ·de vacances, Qn t vraiment compris la collaboration qui 
s' impose et qui ne peut avoi·r que <l'excell ents résultats à tous points 1:lc vue. 

Parmi les agents les p lus act ifs de l'œuvre de cette année, nous devons 
signaler notre aumônier, M. l' atlb~ Pailler, directeur au Gran.d Sémi naire. Son 
ciévouement n'a d'égal que son amabi li té et sa •bonté. Il vient cél·ébrer la messè, 
présider nQs réunions et ranimer les ardeurs défai llantes par ses conseils 
émaillés de bons mots. Toute nQtre reconnaissance aussi à M. le Directeur ; il 
a enc.ouragé à -participer aux camps ; par ses largesses, il est venu en aide à 
uotre bibliothèque et à notre service de presse, aux finances précaires , et tout 
au long des moi·s de classe il n'a œssé de soutenir l'œuvre à ses débuts. 

Aihsi une année <d'ex;périence, le contact avec d'autres sections de Cadets 
dans les centres de f-ormation, le souci d'adapter l'œuvre aux besoins elu miliet: 
si intéressant et si important qu 'est le groupe des moyens au Ukès, permettent 
d'augurer pour l'an prochain des résultats encore •plus féconds. jusqu 'à présent 
c'est le seu•l mouvement d'action catholi::jue qui, avec la Congrégation, r~ponde 
d 'ailleurs réell ement aux "besoins des jeunes Likésiens de 12 à 15 ans, destinés 
pour la plupart à continuer leurs études. Les organisations de pr~-j . O.C., 
pré-J.A.C. et pré-j.M.C. n'ont donc pas de raison d'être au Likès parce que les 
jellnes qui -en font partie commenceront un travai l manuel à l'issue de leurs 
étutles primaires élémentaires. Quant aux Cadets, benj•amins de la grande 
famille jéciste, ils s'entraînent à l' immense effort de <:enquête au Christ com­
mencée par les militants dans tous les éta•lJlissements scolaires. Par sa structure, 
ses activités, ses services, sa vie propre, ce jeune mouvement permet de déve­
lopper au plus haut point les q ualités humaines et chré tiennes des jeune~ 

écoliers. Il prépare ains·i les jécistes de demain ; mais il forme aL~s i de jeunes 
meneurs qui, dès aujOL!rd' hu i, sont capables d'en traîner leurs camarades d'école 
et de transformer leur <:ondition de vie. 
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Fêtes avec lo participation de l'Harmonie en :939 
Au centre, le benjamin des Pensionnaires 



Harmonie du likès 1938-1939 

M. Le Guen, M. Le Gloahcc, R. Le Brusq, M. F. Peigné, M. Z. Rogard; S. Le Borgne, H. Cam, ~1. J. Raoul. H. Le Duigou. 
M. L. Launay, Y. Cltapel, J. )·laroche, L. Chape!, M. P. Le Pautremat, P. Le Léty, A. Doaré, Y. KérourédHn , J. Rousseau, 

J . Le Viol, J. Le Goc. 
J. Le Rol , J. Cosquer, E. Bot horel, M. Louboutin, P. Le Doa ré, r.. Cosquer, P. Cosquéric, A. Quéau, R. Galloudcc , 

J. Larhantec, G. Quéau. 
G. Gloanic, R. Castric, J. TI·élout, R. Cosmao, A. Brénéol , A. Dcsn é, ~1. J. Aballéa, M. E. Le Brun, L. Le Ftoch, 

J. Poudoulec, J. Larzul, P. Cuégan. 



J. E. C. 

On sait l'i mportance pr ise en Franc~ par les mouvements {i 'actiur. 
catholigue spécialisés, ceux •de jeunesse notamment. Lancée en Belgiqu-e par 
l'aobbé Cardjin, la J.O.C. a fait preuve d'.Lm 1dynamisme merveilleux. Animée~ 

• 1 

d'une ardeur égale, les autres « jeunesses » se sont in ~pirées de!' ,mêmes 
principes en le.> adaptant 'très -obj ectiveme~t à des contdvtions diffé:·entes. 
Approuv·ées, vivement encouragées par le Pa e de l'action catholiq-ue et toute 
la hiérarchie catholiqu e, on a Vll croître, cam e des œuvres bénies de [lieu, la 
J.A.C., la J.M.C .. la J.E.C., la J.I.C.. .. 1 

Le Likès suivait très attentivement toutes ceS initiatives. et crut bien faire 
1 • 

en établissant une •pré-J.M.C. et une pré-J.A .. q. Palmarès et revu~s ont, pendant 
!)lusieurs années, parlé de l'activité ·bienfaisa nte de ces deux groupements. 
Guidés par M. Laé, M. Jaouen et le R. P.! Benoît, ils ont formé à l'action 
catholique de nomrbreux jeunes gens. 

La J.E.C. ne vi nt que plus tard. Sous l'imrpulsion vigoureuse .de M. Purène, 
elle se montre dès l'abord très vivante ; mais à lbo n nombre elle rparut superflue. 
Au d~part de son initiateur, <Jn fai llit la « laisser tomber ». Les militants ne 
l'entendirent pas ainsi ; qui en seconde, qui en p rem ière, i ls demandèrent à 
leurs professeurs de les ai·der à se r.éorganiser. Il était dioffici le de décourager 
une te lle bonne volonté. C'est ainsi que, entre la Toussaint et N<Jël 1937, deux 
peNis groupes se reforment séparément, s'essayant, non sans peine, à 
com;rendre l'esprit de la J. E.C. Malgré J'Inexpérience et des guides et des 
élèves, on réalise un tra-vail ·cons idéra·~l.e , au prix ·de sacrifices parfois bie:1 
sentis : une r·écréa tion JY<Xl'"'ti, LUl jp!ll~>:à'a rgent de poc-he par-là ... Pour le plus 
gra1i·d nombr-e on passe i-naperçu .parce qu'on ne fait guère de bruit. Cependant, 
en tin d'a nnée, les moins enthou,siastes conclueront que la « J.E.C. a tout de 
même servi à quelque chose ». 

effect ivement cette année sera, à plusieurs égards, r.egardée comme 
dé-cisive. 

Dé-cisive parce que de grands élèves influents se vouent de tout cœur à la 
'j.E.C. 

Décisive par la nomination , enfin, d'un aumônier attitré, le très sympa­
thique M. Paill er, Directeur au Séminaire. 

Décisive surtout pa r le contact que l'on prend avec la grande j.E.C. 
nationale. Du jour où il a accédé aux so•l•licitations des grands élèves l' invitan l 
à s'occuper de leur section, M. Stévant s'est ·empressé de rechercher toutes les 
activités jècistes de la région et d'y faire .part iciper quelques membres de son 
grou·pe. C'est ainsi ·qu ' il y en eut sept à une journée ·de récolledion à Brest, 
une douzaine au lneetï.ng d'A.C.J.F. à Landerneau. Dans ces réunion$, on 
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rencontre les dirigeants fédéraux ou. œntraux, et à leur contact, on pénètre 
mieux l'esprit de la J.E.C. Mais on ne le saisira pleinement qu'en participant à 
un centre de militants. Aussi es t-ce en ce sens que vont les 'Préoccupations de 
la sec tion des aînés quand approchent les vacances ; ceux de ~econde aussi 
s'en inquiètent. Mais les ressourc·es ? ... 

Une imagination féconde trouve une solution astucieuse. Camper pendant 
les vacances, préparer une grande s~ance récréative, la donner dans les 
paroisses avoisinantes. On sèmerait de la joie et on récolterait quelques bi llets. 
Bravo ! 

VACANCES 1938 

Ces projets s'exécutent de point en .point en ce qui {]épencl de nous. 
« Du 17 au 23 juillet, Jean Marohalot, Jean Cosquer et Pierre Prat, sonr 

à Kersaliou, ma·gnifique château qui domine la superbe baie de Saint-Pol, tou tt! 
semée d'îlots et de rochers qui émergent à marée basse. Venus du Kreisker, de 
Lesneven, de Bres t, et e Quimper, de Rennes, de Lille même, vingt j eun es gens 
vivent, clans ce site enchanteur, huit jours de vie jécis te, ~hrétienne, joyeuse et 
féconde. La première chose qui frappe, c'es t J'amitié qui unit tous les membres 
de cette co lonie. On se connaît à peine et déjà on s'aime .. . Oui la joie, l'amitié, 
mais aussi la .piété. N 'est-ce pas édifiant de voir tm groupe de jeun es gens de 
17 ans s'arrêter au milieu d'tme chanson de marche, s'agenouiller au 'Pied d'un 
ca lvaire de granit et prier à ·hau te voix ? ... Le dimaÎ1che 23 après le « chan t des 
adieux », on se sépare les larm es aux yeux, chacun emportant au cœur une 
f lamme, celle de l 'enthousiasme, que nous tâcherons de conserver tout·e l'anné;! 
ct de communiquer aux autres. » (Extraits du compte rendu de Jean Marcha lot). 

Cet enthousiasme s manifeste aussitôt 'Clans l'organisation d u camp de 
Sainte-Anne-la-Palud. Courses, d ' marches, correspondance, Jean Marchalot 
n'épargne rien, mais n'obt ient, en apparence qu'un maigre succès. On avait 

· c.ompté sur un·e ·douzaine de partidpants ; il y en eut cin~. Malgré le pet it 
nombre, on prépare avec ardeur la séance cie gala ; mais partout on trouve 
d'exce!lentes raisons :pour décliner nos offres ... Tout compte fait, selon 1:? 
compte rendu d'un participant « ce camp fut original, intéressant, merveilleux ». 
Ce qui le prouve Je ~11i eu x, c'est que rprévu 'J)OUr une semaine, on y resta di x1 

jours. 
En plus de ces manifes tations principales ci e i'activité j é<: iste en vacance5, 

il faudrait mentionner encore des équipes cie rayonnement, des lettres roulantes, 
etc ... , bref une vive et presque universelle préoccupation de charité ét 

d'apostolat. 
Dans la même période les professeurs s'occu,pent aussi activement ci e la 

J.E.C. A défaut de M. Stévant absent, M. Le Guellec participe au centre de 
1\ersaliou et au camp de Sainte-Anne, ce q tti lui •penne! une documentation 
e, cellente à des sources a-uthentiques. Le corps professoral, celui de la première 
division principalement, en plusieurs conférences, éturlie la question sous tous 
ses aspects : esprit, méthode, rés·ultats ; relations entre J.E.C. et congrégation ; 
nouvelle situation créée par la suppression de la J.A.C. et ete la J.M.C. désor-
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mais réservées à des milieux non scolaires ; ada.ptation des réglements .et 
usages avec la larg\! autonomie que suppose la méthode jéciste ... 

Ce travai l intense cie formation et cie compréhension mené pendant l ·~s 

va,eances produira- t-il ses effets ? Il sera difficile de le elire et cie le faire 
a.j:>-précier au lec teur : les résultats intimes, l ' influe~ce sur la mentalité des élèves 
et les ·services variés rendus au n;ilieu peuvent difficilemen t se mesurer. Il esr 
cependant consolant d'entendre des aveux comme ceux-ci : 

D'un jéciste : « Pour moi , la J.E.C. a été tout ». 
D'un non jéciste : « La J.E.C. a complètemen t changé l'esprit de certairos 

types ». 
L~ chroniqueur ne peut qu'essayer, en se basant sur les manifestations 

ex-térieures, cie montrer comment on a tenu co1n-pte des « découvertes » de 
Kersaliou . 

Dès la rent rée on prod•cle à un remaniement assez -profond ·des méthodes 
clans le sens surtout d'une plus grande activité personnelle de chaque jécistc, 
activité à -peine contrôlée •par le professeur chargé elu groupement. Le travai l 
est d'one -prévu et préparé par les dirigeants qut, à <:et effet, se réunissent chaque 
se;naine pendant une récréation. Les sujets ainsi· prévus, généralemen t beau· 
coup plus pratiques que sp~cu l atifs, son t étud iés en réu nions d'équipe$, 
n!uni.Ons J1ebcloniadaires aussi dont les résultats se mettent en commun aux 
assemblées plénières tenues une fois par quinzaine. L'ac.:tiv ité jéciste s'alimeme 
surtout à ces réunions d'équipes, où entre 4, 5, 6 amis on refait le point, on 
parle des réussi tes et des d&ceptions, on se remonte •le moral, on s'enrichit 
mutuellement au contact les •uns des autre . Le·s réunions générales sor t plus 
spectaculaires et permettent aux dirigeants, à l'aun1ônier, au professeur de 
donner quelqnes directives. . 

Très sagement, le Président, p ndan t un · trimestre entier, oriente tout~ 

l'atten tion vers la compréhe:nsion ·cie l'es•prit. et des· mé thodes cie la J. E. C. 
L'impression pr-oduite es t excellente et provoque Î.Nl ·afflux. cie demandes d'adhé­
sions au groupement. La section ' juge niên]e ses cadres insuffisants pour une 
croissance aussi rapide et préfère limiter provisoirement le recrutement. 

Aux 2eme et 3eme trimes_tres, Je .programme «CUL T URE » proposé par 
la direction centrale er les revues, es t . suivi de p lus près. Le but principa l à 
rechercher est de créer une ambiance favorable au travail et à la formation 
personnelle. Ajoutons à celte -préoccupation générale quelques réalisations 
concrètes : 

Monsieur Pailler donne ·ët comntentt: en assemblée générale quelques 
disques choisis. 

Jean Marchalot, montre cie façon excellente comment ::am-prendre, analy­
ser et donner toute sa valeur à une {belle poésie. 

Une au!re fois c'est une ·chanson très bien rendue, -puis une œuvre cie maître 
interpré tée avec entra in par un ·petit orches\re. 

Ce sont encore des vis ites cie musées · et d' \lsines o~g~t]isées pen dan! J ~~ 
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sorties. Pendant les vacances de Pâques Sylvain Catto et Henri Lemei lleur 
préparent une exposition cie cartes postales et de .photos variées que les élèves 
vis itent ensui te avec surprise et .profi t. 

La b·i'bl iothèque, déjà très connue l'an-née précédente, s'est peu à peu 
enri_chie et jouit d'une grande faveur all'près des jécistes et des pop jécistes. 

' Ces préoccupat ions encyclopédi:ques ne font pas oublie,r la formation 
rel igieuse qui se ~a it d'abord •par les ré unions signa lées ci-cles~us . ; puis par d~s 
lec tures a ppropri~' es qu i, malgré leur sérieux, connaissent tt ne vogue consolante; 
par· J'o rganisatio aussi de messes spéciales à la cha·pell ~ elu Noviciat. Précé-· 
tlées d'une court mèct i-ta tion à ha-ute voix, commentées ensuite sobrement, ces 
messes apprenne tt à de nomb reux jécistes J'importance et l'intérêt que do!t 
a-..:oi r pour eux le Saint Sacrifice quotidien. Le miliéu ·de J'année es t marqué par 
une récollectio n ,~- Quimper cette fois. Faute de place, treize membres seulement 
cie notre sechon euvent y prend re 1part. M. labhé Pail ler a dit sa grande satis­
fachon du sé rieu manifesté par tous les participants. 

Quelques au res faits de l'année méritent d'être relatés : 
Promenades ci e section où la gaîté et J'en train cimentent J'amitié. 
Promena·cles rallyes où J'on se rencon tre avec les sections elu Lycée, de 

Saint-Yves, et cqmportant grands jeux, éoha·nges de vues, .goû ter-<eoncert 
improvisé, etc .. . 

Participation au mecti·ng fédéral à Brest le 12 février. Le Likès pour 'y 
rend-re se paye le luxe d'un beau ca r, qu 'il réus&ft pre&que toujours à remplir ... 
mais presque seu lement ! Heureusement que M. Je Dirl;!cteur est un de nos 
grands bienfa iteurs. 

Cette revue des activités jécistes au Likès ·laisse une impression réconfor­
tante et permet un regard confiant sur l'avenir. La perfection n'es t tpas atteinte : 
n'a-t-on ·pas vu certains jours les dir-igea nts envahis, non par le découragement. 
mais tout de même par une profonde 'lass itude? mais les bonne.s volontés ont 
toujours été nombrcus<'s, sinon universe ll es, et elles ont réa lisé ce qu 'on vient 
de lire. Cette constance et cette flamme touj ours ravivée ont reçu leur récom­
pE-nse la plus enviée, ltn gage d'aveni r, au cours du troisième trimestre : je veux 
dire l'affi liation officielle de la section à la grande J. E . .C. nationale. DésormaiJ 
nos jécistes porteront fièrement : 

... L' insigne où s'enchaîne 
Dans l'azur qui ne peut ternir 
Aux épis des moissons prochaines 
La Oroix gage qe l'avenir. 

On trouvera dans les éphémérides le récit 1cle cette fête d'affili.1!ivn. 
Espérons pour l'année .prochaine deux autres affi lia tions : cel \ de la sec­

tion {les Cadets déjà st bien ·partie ; et ·celle <le la section jéciste des classes 
professionnelles (3", 4•, 5• an nées). Cette section inexistante avant ociobre 1938, 
s'est depuis développée très rapid ement, d'abord unie au groupement secon­
l!a ire, -puis à peu près autonome à partir de Noël. Les con tacts entre les cieux 
sections res tent évidemment très nombreux. . · 
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jour où tu comprendras ce la, tu auras fait un .pas décisif dans le chemin qui 
mène à Dieu. » 

3• - Cultiver la d-~votion à Marie, c'est pour tous une assurance de salut, 
et pour les Frères des Ecoles chrétiennes, un devoir imposé par leur fondateur, 
Sa!nt Jean-Baptiste de la Salle. « Nous ne sommes en ce monde, écri·t-11, que 
pour nous sauver, et nous en trouverons les moyen-s en Marie. » et ailleurs : 
« Un des meilleurs moyens dont vous puissiez vous servir pour réussir dan$ 
votre emploi , c'est d'avoir une dévotion toute particulière envers la Très ·Sainte 
Vierge, ct de la faire passer {fans le cœur de ceux que vous instruisez ». 

4• - Le Pape de l'Action Catholique, S. S. Pie Xl , a fait confiance aux 
Congrégations maria les : «Nous aimons à penser, elisa it-il , que c'est parmi 
vous que nous verrons se lever de plus abondantes moissons d'œuvres saintes: 
que c'est -parmi vous ct en vous ql!e nous trouverons les renforts et les secours 
les plus pr{!c ieux. Restez au poste que vous occupez ; gardez les méthodes, qui 
toujours eloi vent vous être chères .. . Continuez à vous appu,yer sur les genoux ·de 
votre Mère Céleste ; trouvez ·cependant aussi le moyen et le temps et la forœ 
d'occuper un poste clans ces différents bataillons de I'Act·ion Catholique, déjà 
rangés stratégi•quement pour défendre le bien commun. » 

.. 
:::* 

Pour tous ces motifs la congrégation doit donc vivre. M. le directeur l' a 
voulu, et les con-gréganistes 1938-1939, en tendent faire œuvre originale. Elit se 
persuade qu'aujourd'hui il importe de faire un apostolat actif; mais elle sait 
que l'act ion rés ide d'l!bord dans l'effort de la pensée qui veut comprendre et 
juger, afin de se déterminer plus sûrement ; <:'esf cela que toutes les œuvres 
Exigent. 

Mais la Congrégation va plus loin. Sans faire du « Spirituel pur », dégagé 
de tou te intention d'apostolat, elle rappelle constamment qu'on n'atteint les 
âmes que par la prière. Une plante respire, se nourrit, croît et s'épanouit dans 
une terre et clans des conditions favorables. Dans LNl climat sur·na!urel, le seul 
qui soit favorable aux communications d'âmes, Dieu, source de tout bien, établit 
les échanges du plus riche et elu plus pauvre, de la lumière de la grâ<:e aux ténè­
bres de l' ignorance ou de la faute. Au militant, accablé de responsabilités et de 
préoccupations, elle a-pporte ce repos de l'âme, cette détente, ce souvenir d~ 
Dieu et des réa l ités de l'au-delà qui le relanceront plus animé encore à la <:on­
quête de son milieu. En s'obligeant à se recueillir, à s'agenouiller devant le 
Tabernacle et la statue de la Très Sainte Vierge, il dé<:u.ple ses forces parœ 
qu'il ne les gaspille pas. 

« Il n'y a pas d'Action catholique sans Marie, éc rit le P. Charmot. L es 
Congréganistes sont convaincus que l'Act ion catholique sera d'autant plus 
pleinP de gr!lces qu'elle sera davantage sous la protection de la Sainte Vierge ». 
C'est le secret ·de leur force et de leurs résl!ltats surnaturels. 

Pour se donner avec cœur à un mouvement quelconque- et c'est pour lui 
une obligation essentielle- le congr6ganiste n'ignore et ne sous-estime aucune 
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LA CONGRÉGATION .de la TRÈS SAINTE VIERGE 

Erigée à l'Ecole Sainte Marie depuis le 7 décembre 1873, affiliée à la 
PRIMA PR!MtAR IA -de Rome le 21 novembre 1875, la Congréga tion n'es t-die 
pas trop vieille pour avoir pla-ce dans une organisation des a:uvres de jeunesse ') 
(~u elques uns l'ont pens~. -condamnant une association qui , ne s'agitant pas, 
donn ait l'impression de ne pas agi.r. 

On a cru, et c'€tai t m€connaitre la profonde .piété dont sont capables même 
les élèves de 13 à 18 ans - que la congrégation ne rpou!vait plus intéresser les 
jeunes du xx· siècle, qui ont le goût du solide, d u ·pratique, et u·ne profonde 
horreur de ce que Huysmans appelait irrévé ren.cieusement la « vaseline sacrée;, 

D'autres par un sincère désir de simplifier ont p ré tendu que chaque mouv~­

ment cl' Action Catholique ayant sa -culture propre, sa mystique, sa compréhe>l­
sion des devoirs chr€tiens, il Hait inutile d'en faire une s-pédalité à part, séparée 
elu reste. 

Tous ces ar·gum rnts al·laient •tôt ou tard, amener une crise que la congréga­
tion devrait conjurer, à moins qu'elle ne se .condamnât à mourir d'elle-même. 

Elle n'a pas accepté -cette solution de facilité ; mais les congréganistes 
allaient être a~ppe l€s, après bien des tâtonnements, des essais, voir des échecs, 
à moderniser leurs méthodes, ou plus exactement à se plier eux-mêmes aux 
disci•plines de ce mouvement fo rt d'une longue tradition et des meilleurs résul­
tats <!!postoJi.ques. 

Bien avant la rentrée, les professeurs avaient étudié ces qttes tions et un 
accord, qui à l'é preuve se montrera plus solide que •bien d'autres, avait ~~~ 

établi pou r coordonner les œuvres de l'é-cole. En voici les articles essentiels : 

« La ·congréga tion doit étre un mouvement d'é lite. Tous les jécistes sont 
in vités à faire partie de la Congré·gation, qui fonctionnera suivant des méthodes 
ac tives. En prill'cipe, tout •dirigean t jé<: iste doi t être congréganiste ; la Congr.!­
gation reste cependant OLtverte aux autres élèves, même s'ils n'appartiennent 
pas à la J. E. C. 

Tous les qu inze jours, le diman<:he à huit heures, la réun·ion de> Congré­
ganistes alternera avec celle de la J. E . C. :t 

Plusieurs rai&ons ont milité en faveur du maintien de la Congrégation. 

1 •- L'Ecole est. rpa r la volonté de ses fondateurs, dédiée à la Très Sainte 
Vierge, sous le vocable de l' Imm aculée Concept·ion. 

2° -- Pour qu 'un r éd uction chrétienne soit sérieuse, ·il faut mett re à la 
base la dévotion de la Mère ,de Dieu. « Il y a, écrit Mgr d'Hulst à un étudiant, 
un fini dans la vie ·chrétienne que l'on n'obt•ient que par la dévotion à Marie. Le 
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IOUE_NIOUE 
Activités Jécistes 



Groupe Jéciste 
.r. Le i\! arrec, J. Bureller, L. Flahaut, J. Fouillard, J. Le Goc, L. Kerjean, R. Tanguy, H. Lemeilleur, L. Le Gall, 

P. Rancé, J . Wuatelet, F. CoqtÎil , M. Ducasse. 
J. Kcrjouan, P. Ferrand, R. Le Gal, A. Canévet, P. Toulhoa t, G. Oll iveaud, M. Abasq, P. Cosquéric, P. Kéraudren, 

A. Quéau, J . Le Viol, J. Cariou, M. C.Joahec. 
J. Grall , J . Le Gall, J .. Cosquer, L. Plouzennec, R. Le Galloudet·, J . Le Roi , M. Abal!éa, M. Pailler, M. Le Guellec, 

J . Haroche, A. ;\!heliee , J. 13ranquet, M. Pennee, J. Teston, R. Gr·aziano, S. Calta. 
M. ;\lahé, P. Prat; A. Ol!h·ier, J. Poudoulec, L. Jo!h·e t, L. Cosq uer, P. Donr·é, J. Murcha lot, i\1 . Eouzan, J.-L. Doaré, 

E. Ba r·en ton, 1' . Vigouroux, i\1. Henry, J. Larhantec, M. Gadal. 



des au tres formes d'apostolat ; à l'école, i,l est scout, jéciste ou membre rte la 
confé rence Saint Vincent de Patti ; .dans la vie, il s'o riente, suivan t son mi lieu. 
vers la J.A.C., la J. O.C., la J.M.C., la J.I.C., etc. La Congrégation, groupant 
autour de la T rès Sainte Vierge des représen tants de toutes les activités catho­
liques, contribue à é largi r les horizons et à agrandir les cœurs. 

* ** 
Après une enquête sur la nature, l'espri t et les méthodes de son mouve­

ment, le Congréga niste de p remière d ivision, p ar ·une étude, peut-être ardue 
mais enrichissa nte, ,s'est efforcé de découvri r la réa lité d u Corps mystique et 
l'impor tance du rôle maternel cie Marie dans la Rédemption tl u monde, comme 
clans la vie de chaque fi dèle. Il lui reste à comprendre le sens, la portée et la 
splendeur de sa consécration, par quoi il a fait don à la Très Sai nte Vierge de 
ses facultés, de son corps, de so n âge et de ses llspi rations ; en échange cie ce 
don, le Congréga niste grandit en pureté, en courage, en modes tie, dans toutP.$ 
1 s verttis qui ont fai t de l'ex istence de la Vierge de Nazareth le plus beau 
chef-d 'œuvre humain q ui soit so rti -des mains du Créa teur. A cause de l'impor­
tance de cet acte, il a été adm is en princi.pe que la Consécration à la Très Sainte 
Vierge · serait réservée aux Congréganis tes -de la première division. 

Une fois pa r mois, M. Lozachmeur, aumônier, en un sermon pratique e! 
bien adapté à son aud itoire, attire l'a ttention des Congréga nistes sur tel ou tèl 
poin t de leurs obliga tions. 

Tous les quinze jours, les chefs -d'équipe gro~pen t autour d 'eux cinq ot: 
six camarades et, en commun, sa ns tim idité, comme sans recherche de phrases, 
ils étudient un qu es tionnai re réd i:gé •par le bu reau : pré-fet, ass is tants, secrétaire, 
professeur responsable. Le cl iman<lhe suivant, à huit heures, le p réfet p réside 
la réun·ion générale qui , après les prières d'usage, se tran·sforme en causerie 
am ica le, en échange -de vues où chacun émet les idées qu' il a •découve rtes ~n 
réunion d'équipe. La méthode jéciste, avec enquête et ques tion naire, s'est révé­
lée, à i'expérien.ce, comme la pl us intéressa nte et la p l·us Clfficace. 

La ga ieté ne perd .pas ses droits ni aux réunions ord inaires ni aux sorties 
des Congréga nistes à Loscoat- sous la p lu ie- et à Lorette, en Plogonnec­
sous la p luie encore- Mais l'occasion a été excellente pour la prem ière et la 
deuXJième d ivisions de se ren-Contre t, en attendant q u'une coll a:boration plus 
effective puisse s'é tabli r. 

Cependant les exercices essentiels de la Congrégation restent les manifes­
tations de la piété mariale ; rosai re vivan·!, méditat ion, messe, visites au Très 
Saint Sac rement et à la Très Sainte Vierge, prières s.péciales, pèlerinages qui 
se feront surtout au troisième tr imestre,à Ty-Mam Doue et à Notre~Dame-cle­

Kerclévot. 

Pour donner de l' Œ uvre une vue plus large, nous sera-t- il permis de dire­
en quelques lignes ce que la Congrégation .pour ra it faire encore, si les circons­
tances favo risent les ini tiatives possibles ? 
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-- Etendre les œuvres de piété : veillées mariales ; récollections men­
suelles ou trimestrielles ; retraites fermées annuelles ; pèlerinages ; route~ 

mariales, surtout pendant les vacances. 

- Favoriser la wllure : cercles d'é tudes pour p~ogresser dans la connais­
sance des sciences et des ar ts religieux ; œuvres <le presse ; bibliothèques ; 
étu{!es scien tifiques, littéraires, artistiques et sociales ; exerci ces •pratiques ~n 
vue de former à l 'art de la C·Onféren ce et cie la rédaction, etc. 

-Se li~>rer à l'action catllolique : en .par ticipant aux œuvres de~ 

paroisses ; la Congrégation , si elle réalise sa iin, doit norma lement donner des 
milil"ants aux mOLL'Vements {le l'Action ca tholique. 

- Conserver le contact entre Congréganistes actuels et anciens, par l e~ 

abonnements aux Unions mariales, par des rencontres pendant les vacance , 
des routes mariales ; les anciens ne devraient pas rompre avec le mouvement 
et, de temps en temps, soit à l 'école, soi·t à un centre d'accueil bien choisi, après 
s'être réchauffés au contact de l' amitié et d'une ferveur collective, ils se relan­
ceraient pour une nouvelle période d 'activité. Un Congréganiste est consacré à 
Marie pour toute sa vie et non pas seulement •pour son temps de dasse. Dans 
li,; cadre de l'Amica le, la Con·grégation ne pourrait-elle pas exercer un rôle ? 
L'avenir le d ira. 

* ** 
De plus en plus, les Congréganistes du Likès s'orienteron t vers ·ces acti­

vités qui, depuis des siècles, se sont épanou ies dans une atmosphère maria le 
dans ·Je rayonn ement spirituel de notre Mère cé leste, t<>ut attenti;ve à concevoir 
ct parachever le Christ clans l'âme de ses i ils innombrables. Ecole de haute 
spiritualité, climat •part iculièrement favorable à l 'éclosion des plus belles vertus 
par l'attirance toute maternelle de Marie, la Congréga tion se doit d'exercer une 
influ nee bienfaisante dans la magnifique diversi té des œuvres d<>nt nous 
sommes les témoins et dont nous devons être aussi les acteurs. « On ne se 
consacre à la Très Sainte Vierge, ·dit le P. Emmanuel ·Court, q ue pour S '~ 

donner di!ivantage au. Chri.st et à ses frères ; et on puise clans le don de soi 
comme un nouveau besoin de recourir à la Méd iatrice .pour posséder davantage 
le Christ et pour davantage le donner :.. 

CONCLUSION 

Au terme de ces m<>nographies, on n'a pas épuisé la série des œuvres par 
lesquelles l'école prépare les Jeu nes à remplir le rô le que l'eglise et une vo~o:a­
tion spéciale leur assignent aujour{!' hui. Plusieurs Likésiens sont scouts dans 
leurs paroisses. Tous donnent si généreusement à l'œuvre de la Propagation {le 
la f.oi, que le Likès se classe ·premier des Etablissements diocésains pour 
l'impor tance des sommes offertes. T ous au si conna jssent les journaux et revues 
d'inspiration ca tholiqu e. Chaque année, à l 'occasion des éliminat<>ires D.R.A.C., 
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ils sont initiés à la situation religieuse .cie la France et aux devoirs qui s'inl­
posent aux catholiques. 

JI ne se passe pas de trimestre qu'un missionnaire ou un· orateur vienne 
entreten ir notre jeune population scolaire des besoins des câtholiques à travers 
Je monde. Les séances de cinéma, les représentations théâtrales, les chants 
liturgi~ues et profanes de •haute inspiration humaine ou chrétienne ne sont-ils 
pas, eux aussi, des formes cie l'Action Catholique ? 

Par leur var iété ou leur attrait, par J'a-ppel qu'elles font à tous les dévoue­
ments et à tou tes les aptitudes, par les bénéfices moraux et surnaturels qu'on 
peut ret irer, toutes ces œuvres ne sont-elles pas la vivante ·ima-ge de celles qut! 
nos j eunes trouveront à leur sortie elu collège ? Puissent-ils, fidèles aux prin­
cipes de leur éducation , cultiver avec amour ct compétence uné parcelle du 
c.hamp immense de l' Eglise, partout mis en culture, qui ne demande qu'un sur­
croît d'ouvriers l 

Mais qu'ils n'oublient pas que seule leur union au Christ donnera la mesure 
de leur action surnaturel le. L'Adion Catholique n'est-elle pas la manifestation 
extér ieure de l'amour divin ? 
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LE CONGRÈS DE LA J. A. C. 

Les 2 1-22-23 av ril dern ier , 25 .000 j eunes paysans offraient aux yeux 
émerveillés de Paris un spectacle aussi enthousiaste que récon.fortant. 

Cette manifes tation du 1 0' anniversa ire de la Jeunesse Ag ricole Chrétienne 
a obtenu un succès splendide. 

Pour •beaucoup, ce Congrès a été une révé lation .pa.r le nombre et l'a rdeur 
des j eunes pays•ans. 

L.es journaux ont déc ri t les phases de ce rassemblement de 25.000 jacistes 
venus de tou.tes les régions de France. Dès l 'ouverture, à la réception de I'Hôtel­
~l e Ville, on a pu constater que le Congrès de la J.A.C. impressionn ait grande­
ment la capitale. La vi lle de Paris s'est montrée on ne .peu-t .p lus accueillante. 
A mesure que se déroulait le programme, la manifesta tion prenait toujours plus 
d'ampleur pour se termin er, le dimanche a•près-midi, p ar une véritable 
apothéose. 

La présence de nom'breux archevêques et évêques, celle surtout de six 
cardinaux à la « Messe des •paysa ns », soulignent assez l' intérêt que prend la 
hiérarchie aLL mouvement jaciste. 

Le Congrès a .montré les résulta ts magnifiques de ces d ix ans de travail 
obscur souvent .pénible ou mal soutenu. Il a ran•imé, clécup'lé l'espoir que ia 
France et l 'Eg.i'i se •peuvent fonder sur la J.A.C. 

Ces j eun es paysan s ont pr is une conscience nouvelle de leur fo rce. Jamais 
pa reil rassemblement ne s'était vu chez nous. Ils sont repartis plus décidés, 
plus conva incus de leur unité, de leur puissance. Ils savent ma int~nant que, 
grâce à eux, par eux, quelque chose es t en train de changer clans nos cam­
pagnes. 

Après le Congrès, le Com1té nati·onal de la J.A.C., reçu par le Ministre de 
l'Agriculture, lui remit les vœux suivants : 

« La j.A .C., après etude des enquêtes sur le dépeuplement et les conditions 
d'ex istence à la campag ne menées pendant l'hiver 1938-1939 par des milliers 

de j eLrnes ruraux de toutes Les provinces, 
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:. Constate la ruine matérielle et la décadence morale sans cesse accrue de 
la terre de France. 

» Décidée à réagir Pigoureusemenl contre une situation qui met en pé r .~ 
l'avenir même du pays, elle demande : · 

- Que le mo11de rural soit traité sur 1111 pied d'égalité apec les autre!> 
catégories sociales de la natio11 ; 

- Que le travailleur des éiwmps el des bourgs puisse trouver dans sa 
profession Lille rémunération qui assure sa vie et celle de sa famille. 

En particulier pour les jeunes, elle clema11de : 
La création du « Livre/ de travail » à salaire différé pou•r les e11{ants 
travaillant chez leurs parents ; 

- et du « prêt au mariarre » afin de perme/Ire aux jeu11es foye rs de se 
fonder et de s'établir ; 

- un plus juste statut des allocat ions familiales, qui donne à lous les· 
ruraux la possibilité d'élever normalement leur famill e ; 

- une écoÎe rurale qui tienne mieux compte des besoins partiwliers des 
jeunes des campagnes et un apprentis,sage assuré de leur métier. » 

Une grande par tie de !a Presse frança ise a w usc rit à ses revend!ca liûns. 
Voici ce que M. Georges Lafon<l écri vait à œ suj et, dans « L' Homme Libre » 
(24 av ril) sous le ti tre 

LES LEÇON S D'UN CONGRÈS 

« V ingt-cinq mille j eunes paysans, membres de la j eunesse Agricole Ohré ­
t·ienne, étaient ré\1nis hier à Paris pour y fêter, en un grand Congrès le 1 0' anni­
versaire de leur mouvement. 

»C'était un speotaclc réconfo rtant et consolateur aussi que de rencont rer 
sm les boulevards ces m'i lliers de j eunes gens aux ·phys ionomies saines et f ran­
ches à la tenue simple, mais ·décente, aux attitudes gaies mais correc tes et non 
provocantes. 

» El tous n'é taient pas l•à, ca r leur nombre es t immense et augmente 
ohaque jour. 

» Heaucou•p sont mobilisés ; c'es t une règle que le paysan soit le premier, 
aux prem ières lignes, dès les premiers j ours de la mobilisa tion. 

:. De ce sort glorieux et quelque peu inj uste, il ne se plaint pas. Comme il 
a sau.vé la patr ie en 19 18, i l est prêt à la sauver encûre en 1939, s'i l le faut, 
mais en attendant, il s'eff<>rœ à la relever, à la redresser, à la grandir à la 
sorfir de la ·vase méphitique où l 'ava it préc ipitée une politique malsaine, géné­
ra trice de 'Pa resse et de malveillance. 

» Le .paysan représente 1a p lus gran'de force morale du pays, celle contre 
laquelle viennent se briser les propagandes des idéol<>gies pernicieu·ses . C'es t 
chez le paysan que s'est réfugii, alors qu' il est traqué de .partout, le sens du 
devorr et du trqvail. Par nécessité peut- être - on ne déb raye pas la moisson 
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comme une mécanique quelconque - mais aussi par trad it ion et par tempé­
ra rnen.t. 

" Les paysans ne revellid iquent pas, et pourtant les raisons de le faire ne 
leur manquent pas, il s agissent. l'ls mettent en applica tion la maxime : « Aide­
toi et le ciel f aidera. » Cela n'est- il pas mieux que de d ire en écoutant les 
sirènes : « Amuse-toi, repose-toi, j ouis, l ' Eta t .paiera ... » 

» Avoi r amené et rassemb lé à Paris tous ces paysans, venus de toutes les 
provinces, quelie leçon et quels exemples ! On ' a tant vu {le paysans de tous 
âges anri ver à Paris sans es:poir de retour, qu' il fai t bon en voir de jeunes ven ir 
y mon trer leur fo i, leur amour <le leur profession et Jeul!' volon·té d'y demeurer 
ficlèles. 

» Le j euqe paysan <le la J.A.C. es t un conva incu qui trava ille non seulement 
pou·r lu i et pour les siens, mais aussi dans J' in térêt de la communauté paysanne 
et du pays tout entier. 

».Conserva tion de la foi chré tienne et terrienne, respect des tradH·ions, édu­
ca tion famili a·l·e et sociale de J'en fant, instruction, professionnelle, fo rm ation 
morale et m~nagère des j eun es filles afi n qu'elles deviennent de bonn es épouses 
ct de bon·nes mères, entr 'akle, aménagement de la vie villageoise par de saines 
distrac tions, -car les j eunes paysans sont ga is, cornmc tOLLt ce qui es t ,physique­
ment et moralement sain . I ls sont ga is par-ce qu' ils ont confiance dans leur 
avenir, grâce à J'action de leur groupeme.nt. 

» Bâtissons la paix ·Sociia le sur la charité », a <lit leur ,président P ierre 
Lambert. « Rien n'est perdu lorsqu' il reste des j eunes pour ~travai ll er au bien 
commun. » 

P.LEBS RUSTICA 

Les pères étaient beaux, tout brunis par le hâle ; 
Leurs artères ba.tfà ient, pleines d'u n sang vermeil, 
Les fil s étiolés ont le visage pâle ; 
L'o mbre a pris ces enfants, nés pour le grand soleil. 

Leur,s bras n'é taient pas fait s pour les besognes viles, 
E t le joug paternel pesait à leu·r fi erté. 
Les voyez-vous, épars sur les chemins des villes, 
T ous ces riches d'espoir qu'attend la pau vreté ? 

Ils ont fui le village et vidé les chaumières, 
Abandonné le ciel, leurs parents, leurs t.ralvaux ; 
Le siècle devant eux agitant ses lumières, 
Quelque rêr1e imbécile agite leurs cerveaux. 

Or, ayant pris l' outil, la machine ou la plume, 
Il,~ fon/ , du travailleur blême aux scribes pâlots, 
Des déclassés, en qui la colère s'allume 
Quand pour eux le hasard a mal choisi les lots. 
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Les terres autour d'eux étaient pourtant fertiles , 
N'importe ! ils ont cherché l'impossible bonheur, 
Dépensant follement, en des jours inutiles, 
Des trésors de santé, de jeunesse et d'honneur. 

Ils ont, ces émigrants, ambitieux ou lâches, 
Uêné les citadins, gêné les artisans. 
Dieu les avait créés pour de plus nobles tâches 
Les pa)lsans devaient rester des pa)lsans. 

PAUL HARE L, 
Aubergiste, terrien et poète. 
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Cadets Jécistes el Souvenirs de Camps 



E. S. M. - équipe des Minimes, Vainqueur du Challenge N6a·Sparls 

R. Loyer, '1'-.Dira ison, P. Kerblat, L. Canaff, L. Le Gall, L. Daoudal. 
I\1 .. _Le~\~vanbo J. Duigou, A. Cui ssard, L. Autre! , E. Merdy, J . Kerjouan. M. Bergot 

E. S. M. - Deuxième Équipe de Faat·boll 

:.r. Mahé, V. Dotherel, A. Brénéol, Y. Guêlaff, F. Cariou, J. Lidec, J . Guillou. 
M. Le Yia\'ant , H. Le Gars, A. Coll in, R. Boissei, A. Desné, R. De Kéroulas, M. Abernot. 



SPORTS - ( 1938 -1939) _ 

Jo FOOT- BALL 

A la rentrée d'octobre, les jeu nes 
sportifs likésiens ne retrouvèrent plus 
leur sympathique dirigeant : M. Laé, 
délaissant pour un te1i1ps la Bretagne 
pour l' Italie, commençait à Rome 1111 

entraînement spirituel dont le Likès 
espère bientôt recueillir les fruits. 

Depuis plus de cinq ans; il condui­
sait l'E. S. M. à des victoires toujours 
plus belles. 

Forts de cette tradition et formés à 
si bonne école, les jeunes footballeurs, 
t avec eux let:r nouveau Directeur, M. 

Le Viavant, avaient le moral haut ! 
Les résultats diront s' ils avaient 

raison. 

EQUIPE l 

Le t.:tbl eau suivant établit une distinction entre l'équipe 1 compiète ct 
l'équi.pe 1 mixte (1 B). La 1re dont la formation sera donnée ci-après nè 
pouvait malheureusement jouer que le jeudi, puisque le dimanche yuatre 
joueurs défendaient les couleurs de· la Phalange d'Arvor. A la seconde incom­
bait alors l'honneur de défendre celles elu Likès dans la formation habituelle 
suivante : 

Gué.laff 
Thomas - Guyader 

Eouzan - "Kerjean (Cap.) - Tarridec 
Léty- Le Marree- Boissei - Desné- Kerjouan 
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SPORTS - Phases de Jeu 



Résultats de l'Année 1938 1939 

-
Buts 

DB.Ite Equipe Adversaire 'l.~errain ------------ ---
~ ~ Contre 

23 octobre lb Hermine Crozo nmiise Kermoguer 2 i 0 
27 octobre 1 Lycée Kermoguer 2 

1 
2 

13 novembre l b Etoile de l'Odet Bénodet 

1 

8 

1 

0 
20 novembre l b Plonéis Kermoguer 8 1 . 

1 décembr-e 1 Lycée Saint-Denis 2 8 
18 décembre lb j eanne d'A rc Kermabcuzen 4 

1 

1 
8 ja nvier lb Plonéis .Pionéis 1 2 2 
2 fév rier 

1 
l ·Lycée (juniors) Kermoguer 3 0 

9 février 1 S.F. Xavier Van nes c 2 
23 février 1 1 S.rF. Xavier 1 Stade Kerh uel 5 1 

1 

12 mars lb Stade Quimpérois Stade Kerhuel 3 5 
23 mars Sélection scolaires Stade Kerhuel 1 2 
30 mars 1 137' R. 1. 1 Kermoguer 3 3 
27 avril 1 tLambézellec Kermoguer 4 0 
30 avri l lob j eanne d 'A rc (1) Kermabcuzen 1 3 

7 mai J,b Lambézcl lec E. SI-Laurent 5 1 
-

Tota l. ... 1--- 1 !59 --
31 

BUTS 

Equtpe /. Kerjoua n 1 O. M. Le Berre 8 . . Le 'Marree 6. P. Le Bet•re 3. Kcrjea n 3. 
Ouroux 1. 

Equipe 1. b. Desn~ 6. Boissei 5. Morea u 5. Le Lé ty 4. Gt•élaff 3. Canévet 2. 

Dans ce tableau, une seu le tache : la défaite sévère du 1" Décemb re, due 
au manque d'homogénéité de l'équipe pour la première fois comp·lète et surtout 
à ~on :nex·périence du terra in gras. 

On sut dégager les leçons utiles, et le 2• trimestre, avec la formatio n 
su ivante, l'équipe nous fif revivre les plu s beaux jours de l'E. S. M. 

Sévi gnon 
Thomas - G11yader 

F.ouzan -- Kcrj ean (Cap.) - Tarr idec 
Le Marree- Ouroux- M. Le Berre - P. Le Berre - Kerjouan 

N'ayant pu, malheureusement, rencontrer, cette année, les équipes de 
Saint-Yves et de Pont-Croix, le Likès reprit un e tradition ébauchée il y a 
cinq ~11-s, en rencontrant Sil in t Franço is-Xavier de Vannes. Le match aller, 
qui eut li eu le 9 fév.rier au Parc des Sports à Vannes, fut le plus 'be;tu match 
cie l'année. Voici le bref compte-rendu qu'en donne le «Nouvel lis te du 
Morbihan». 

« Le score 6 à 2· représente rbien la :physionomie de ce match qui vit le 
l.ikès dom iner presque continuellement. -
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Équipe de Basket 

F. Rolland, E. Mourrain, C. Chrétien, J:_r. Donnard, Y. Gloaguen, L. Rival ain , J. Floch, M. H. Le Gall. 



·Le Likès engage et domine pend~nt 20 minutes. Les Vannetais se révei lleni 
et dominent pendant quelque temps et on ryote deux essais de leur extrème­
droit Sur une faute d'un arrière local, le Ukès marque un premier but à la 
23• minute, malgré un plongeon de Dubot. Les Quimpérois marqÙeront deux 
autres fois avant le repos par leur extrême gauche et par leur cent;e avant. 

Après le repos, le Likès dominera encore. Le centre avant à la 22" minute 
reJi}rend un centre de l'extrême droit et marque. Deux minutes après, c'est au 
tour de l'extrême gauche de scorer. 

Les Vannetais se réveillent un peu, l 'extrême droit cen·tre, le goal arrête 
faôblement et la bal_le est reprise. 

Quimper 5. Vannes 1. 

Quelques minutes avant la fin, Michel, l' intérieur gauche vapnetais, mar­
quera à nouveau et avant le coup de sifflet final, le centre avant Quimpé­
rois Le Berre marquera un sixième 'but.» 

Les nombreux sportifs qui assistaient à la part ie ne ménagèrent pas leurs 
applaudissements et leurs éloges au. jeu spectaculaire de notre équipe, et l'Ouest 
Eclair, le lendemain, ·qualifiait ce match de très belle démonstration de foot­
ball scolaire ». 

Quant à nos joueurs, dont le parfait esprit d'équipe avait méri té ces P.loges, 
i ls n'oublieront pas la chaleureuse réreptiqn que leur avait faite le Collège 
Saint- François, où ils fratern isèrent <le façon tottchante avec leurs sympa­
tiques adversa ires. 

Ce voyage, favorisé d'un temps idèa l, fLJt l'occas·ion ti' un rapide pèlerinage 
à Sai:; te-Anne cl' Auray et d'un .petit .crochet touristique jusqu'à la pointe 
d'Arradon, pour y jeter un coup d'œi l sur le golf aux 365 îl es. 

Le retour f.ut naturellement triomphal. 

Le 23 f<'vrier, les deux équipes se retrouvaient sur le terrain du stade 
Kérhuel, gracieusement mis à notre dis:position par les <li·rigeants du Stade 
Quimpérois. 

Ce fut une réédition de la première rencontre ; toutefois le terrain· gras 
ne permit pas un aussi beau jeu. 'La 1première mi-temps fl1t assez éga le : 
Likès 2. Saint-François 1. 

En seconde mi-temps, le 1Likès accentua sa pression et .porta le score 
jusqu'à 5 à 1. 

Il va sans dire que l 'accueil réservé à Saint->François n'eut rien à envier à 
celui de Vannes. 

Aussi les deux équipes se séparèrent-elles en se souhaitant de prochaines 
et at:ssi amicales rencontres. 

* ** 
Le 12 mars, notre équipe 1'" mixte rencontre l'équi1pe réserve elu Stade. 

Après avoir risqué l 'écrasement en première mi-temps, nos vaillants joueurs 
cont-re-attaquent v~vement et obtiennent le score très honorable de 3 à 5. 

jeu fort admiré de L. Kerjean, capitaine. 
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Une innovation dans les annales du foot-ba ll QL!impérois fut l'organisa­
tion d'une rencontre entre une sélec tion scolaire Saint-Yves-Likès et une 
sélection Lycée-Ecole Normale. 

Après .plusieurs remises, le match eut lieu au Stade Kérhuel le 23 mars. 
Les deux équipes présen taient les fo rmations suivantes 

Sélection Sain t-Yves~Li kès 

Le Roux (S. Y.) 
Vétel (S. Y. ) Volant (S. Y.) 

Tarridec (L.) Eouzan ·~.) Kerj ean (L.) 
Ouroux (L) M. Le Berre ~L.) Cap . 
Danion (S. Y.) 

P. Le Berre (L.) 
Le Scanff (S. Y.) 

Sélection Lycée-Ecole-Normale 

Pochat ~L.) 

Le Guellec (E. N.) 
Le Moguen (L.) 

Quéfellec 

Jan (E. N.) 

Le Baud (E. N.) 
(L.) 

Even (L.) 

Dilosquer (L.) 
Autret (E. N.) 
Guerr.aué (E. N.) 

Coroller ~L.) 

Une très nombreuse galerie scolaire s'intéressa vivement et fo rt cour­
toisement aux !bell es phases de jeu qui ma~què ren t cette rl!ncontre. Après 
avoir mené par 1 à 0 (ma rqueur P. Le Berre, sur belle passe de Le Sca nff ) pen­
dan t presque toute la partie et exécut-é un jeu supérieur, la sélec tion Likès­
Saint-Yves du t s' incliner devant le sco re fi nal de 1 à 2, 

Notons que ce ma tch a fait la preuve de la tpossilbilité d' une entente entre 
joueurs de Saint-Yves et el u Likès, auxquels fut imposé un gros sacrifice 
qu i les priva, pour cette année, de leur trad itionnelle rencontre. 

" ** 
Un e aut re trad ition c'es t le match touj ours très amica l •contre le 137• R. 1. 

Il eut lieu le 30 mars à Kermoguer. Le 137 présentait plusieurs remplaçants. 
Chez nous, M. Le Berre était remplacé par Boissei q ui entra deux jolis buts 
auxquels Ker•joua n ajouta un troisième. Mat<:h nul 3 à 3. 

La sa ison sport ive devait survivre aux vacances de Pâques. Le sport n'est­
il pas une faço n idéale d'occl!tpe r les heures de loisir et de procurer l'endurance 
et les dis traction nécessaires aux santés et aux études ? Et r e.: ,convient-il 
pas de profiter des beaux jours d u printem'Ps quand l' hiver nous a si souvent 
contra riés ? 

Aussi, après trois semaines de repos rel a Hf (?) nos joueurs .accuei llent-ils 
avec sympathie l'équi pe de la Croil' Rollge oe Lambéz-eUec..do.nt i.Js dis-pos.ent 
par 4 à 0, malgré l'absence de P. Le Herre. et -de- j .. : .. Sê.vi~gnon·. que rempla:c'e."n r 
très bien Boissei et Y. Guélaff. ·. · · ~ '·:::· .. ..: ::..: ::: .. :.~ : :. :·. :: .. :· 



Matd1 très amical et intéressan t malgré Je vent. Arlbiüage excellent de 
M. Charles Gourdin. 

A no ter la progress ion rapide de l'équipe visiteuse, titulaire de bell es 
victoires dans la région brestoise. 

Le 30 avril notre première « très mi xte» se mesu,re avec l'équi.pe 1 Je 
la jeanne d'Ar.c, qui vient de monter en 1'" division ; un terrain trop dur et un 
arbitrage trop peu actif nous valent la défaite n<>n méritée de 1 à 3. 

Le 7 mai, match retou r contre Lambézellec au Stade Saint-Laurent. Le 
matin, promenade idéa le à Brest sur Je Grand Pon t et Je Cour d'Ajot a·vec vues 
sur l'Arsenal , la ra-de et les navires français .et..J!Jl.g.l.<!,i§.._Puis le midi , à l' Ecole 
de la Croix Rouge, réception dont l'extrême sympathie se conc réti~a par un 
menu de choix auquel nos jeunes appéti ts fi ren t grand honneur. · 

Notre équipe prï'vée de p lusieurs ti tulai.res était ainsi formée : 

Le Marree 

Guyader 
Eouzan -
Cuissard 

Sévi.gnon 

Ker jean 
Guélaff 

Ca riou 
De Kéroull as 

Boissei Kerjouan 

Ell e fit mervei.ll e, pratiquant dès le coup ct ' envoi un superbe· jeu d'éqa ipc 
à ·une allure end iab lée. Le Marree ouvre .la marque d'une magnifique reprise de 
tête sLrr •Corner s·hooté par Kerjean. Guélaff, tbien servi par ses avants et par 
sa propre vitesse inscrit à son palmarès (d€ goa l) !mis jolis buts. En fin de mi .. 
temps, Ga.by Guéga n profitant d'une fàtigue de son 1Ùarqueur, R. de KérouJ .. 
las, sauve !'·honneur par une descente foudroyante c-ouronnée d'un shoot sans 
rémission. 

La deuxième mi-temps, pl us ::a ime, voit le Likès accentu.er sa .pression d 
bombarder les buts de Lambéze ll ec dont le goal se défend avec courage et 
bonheur. 

Plusieurs percées dangereuses de Guégan ne 'Parviennent pas à sm·prendre 
la vig il ance de notre d~fense ; et, au retour rapide de l'une d'e lles, Kerjouan, 
par un superlbe tbut de coin porte le score à 5 et s'att ribue l'honneur de clore le 
glorieux palmarès 1938- 1939. 
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EQUIPE JI 

La formation d'une équipe première exige un entraînement long et ,pro­
gressif. Les aspira nts le pratiquent dans leurs diverses classes, puis ils sont 
sélection,nés dans les équipes minimes et l'équipe Il• composée de minimes ~t 

de juniors. 

Notre 11•, Jéserve de la 1 ... , présente de ce fait une formation assez variable 
-qui , au complet, est la suivante : 

.· 

Guélaff 
Brénéol - Cariou 

Gouiffès - Diraison - Guillou 
Hervo - Cuissard - Moreau - Desné - De Kéroullas 

Remplaçants : Lid'ec, Autre!, Canévet, Norman!, etc ... 

D &t& ·1 Adversaire Terrain 
\Buts 
~~ -Pour ContTe 

27 novembre Etoile de l'Odet ( 1) Kermoguer 6 0 
l " décembre 'Lycée (2) Saint-Denis 3 3 
4 décembre Hermine Concarnoise (jun). Kermabeuzen 3 0 
8 janvier C.A. Penhars (2) Kermoguer 5 0 

22 janvier C.A. Penhars (2) <Perrhars ..,. 4 0 
23 fév rier Sélection scolaire (2) Stade Kerhuel 0 2 
26 février C.A. IPenhars (juniors) 'Kermoguer 4 0 
12 mars Stade Quimpérois (ju niors) Kermoguer · 3 3 
19 mars j eanne d'A rc (2) Kermaibeuzen 1 4 
30 avril j eanne d' Arc (2) Kermabeuzen 4 1 

Total. . • -.- 33 13 

Fidèle à sa tradition , l'équipe Il ne compte guère que çles victoires « san~ 
bavures », grâce à la solidité de la défense, à l'activité de l'at taque et à la 
parfaite entente entre tous les joueurs. 

Les meilleures parties furent cell es du 1"' décemlb re con tre l'équipe Il du 
Lycée (3 à 3) ; d u 4 ·décembre contre les Ju niors de l' Hermine Concarnoise (3 à 
0) ; contre la sélection scolaire (Il) (0 à 2) en ouverture du match contre Saint 
Fral)çois et la rencontre finale av~c l'équipe Il de ·la J.A. (4 à 1 ) le 30 avr.il. 

Equipe des minimes 

MI NIM ES 

Canaff 
Kerblat - Le Gall 

L<>-yer - Diraison - Daoudal 
Le Gars Cuissard - A-utre! - Merdy - Kerjouan 

Autres joueurs : Mahé, Botherel, Du igou, Collin A., etc ... 
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Grande 
Sous Ill Dfredlou de ,'\t. Jirl et· , uHmlt e u r 



Machine à Scier et Polir les Raches 
Étudiée aux Atel iers du likès 

Commande de la scie par réducteur de vitesse 

Commande de la Polisseuse 



Elle regagne cette année le challenge Néo-Sport remporté une première 
fois en 1935-1936 e t remis en compétition cette année par le Likès. Les scores 
vainqueurs font bien augurer des prochaines saisons. A remarquer spécialement 
le 10 à 1 contre les minimes du Stade, le 5 à 1 contre ceux de la Phalange, et 
la disproportion significative des buts entrés, 42, et des buts encaissés, 3 

Date 

17 novembre 
8 janvier 

26 février 
5 mars 
9 mars 

12 mars 
19 mars 
2è mars 

--Total. ... ! 

Adversa.lre 

Lycée 
C.A. Penhars 
C.A. Penhars ~Chail.) 
j eanne d'Arc (Chail.) 
Lycée (Chail.) 
Kerbernès · · • - · · 
Stade Quimpérois (•Chail.) 
.Phalange d'Arvor (Ohall. ) 

(en ChaUenge : 24 à 2) 

Terrain ~~ 
------------- Pour COntr• 

Kermoguer 1 6 1 
Kermoguer 9 0 
Kermoguer 6 0 

~~~~~~~~~ 

1

, g/ar forbait 

Ke~bernès 3 0 
Kermoguer JO 1 
Saint-Denis 5 1 

142 3 . 

Jeunes, rapides, comprenant bien le jeu d'équipe et possédant déjà un très 
bon contrôle de balle, les avants réalisent, en plus petit, le jeu de la première, 
tandis que la défense solide et décidée impose un respect sa lutaire aux rares 
adversaires qui osent se permettre de passer à l'attaque. 

Chaleureuses félicitations aux trois équipes pour leurs splendides vic­
toires, non moi ns que pour leur parfaite correction -- plusieurs fo is re levée 
dans les comptes-rendus extérieurs-- et :pour leur bel esprit sportif. 

Nous avons insisté à plusieurs reprises sur l'exŒllent esprit qui anime 
toutes les équipes . Avec de bonnes qualités personnelles, {lhaque joueur <:herche 
mo in~ à se fai•re valoir qu'à remplir « son devoir » et à « servir » sonl"\équipe 
suivant les directives reçues, en vue de la victoire, qui dès lors est bien la victoire 
de tous, de même que chacun s'aHribue tme part du revers possible. 

Cette formu le, secret du triomphe, n'est-elle pas éminemment sociale et 
patriotique ? 
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2., BASKET-BALL 

. Les anciens se souviennent de l'équipe de basket de !933 qui , sous l'active 
impulsion de M. jamet, se distingua contre le 137• R.l. et contre Pleyben. Le 
défaut de concurrence ne lui permit qu'une existence éphémère. 

D'autre ·part, la construction du hall de gymnastique, à l'emplacement des 
jeux de basket, semblait, faute de terrain, condamner les ::tmateurs de ce beau 
sport à un repos ... éternel. 

Or, en décembre dernier, un challenge Néo-Sport es t constitué dans le 
but de " lancer » le basket dans la région Quimpéroi se. Le Likès décide d'y 
adh érer. A la rentrée de Noël un e équipe est formée et entraînée sur des ter­
rains de fortun e : il lui faut affronter des équi pes aguerri es et d'autres com n~e 

ell e débutantes. Un terrain lui est assigné à côté el u hall de gymnast ique, mais 
il prése nte sur 30 mètres une dénivellation de 2 m. ! Courageusement, on se 
met à l'œuvre : des équipes de volontaires, - surtout de la 5• Année et elu 
J<r Bac. - se re laient, dans •leurs moments de loisir, si• bien qu 'en qu·inze jours 
le .terrassement est achevé. 

Les débr is de démolition de l'arr ière-cuisine arri vent fort à poi nt pour 
couvri r l'argile imperméable ; enfin le rou leau achève cette première phase de 
travail qui a nécessité bien des dévouements. 

Le 19 mars, fête de M. le Sous-Directeur, on voulait en son honneur une 
partie inaugurale : on s'empresse,- le matin même, de dresser poteaux et pan­
neaux ; un ballon est acheté et gonflé ; et à Il h., le match se déroule dev.ant 
les 900 spectateurs entièrement conquis à la cause du basket et fort prodigues 
de leurs encouragements. 

Entre temps l'équ i·pe se mesure avec ses concurrentes et aoquiert peu à 
peu la science et l'adresse. 

Voici sa formation ha·bituelle, et Je palmarès de ses rencontres. 

Gloaguen - -Le Gall 
Floch 

Mourrain - Rolland 

Autres joueurs : Donnarcl, Chrétien, Rivalain . 
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Due 

15 janvier 
29 janvier 
215 février 
19 mars 
26 mars 
26 avril 
30 avril 
3 mai 
4 mai 

Total .... 

Cltallenge Néo-Sport de Basket-Ba // 

Adversaire 

La Quimpéroi5e 
Phalange d'Arvor 
Lycée 
Ecole Normal ~ 
j ules-Ferry 
j eanne d'Arc 
137• lU 
Loisirs Ouvriers Quimpérois 
C.A. Penhars 

Terr·ain 

·Champ-de-Bataille 
Phalange 
Phalange 
Phalange 
Phalange 
Likès 
Likès 
Likès 
Gymnase 

P oints 
Pour Contr• 

1 65 
20 10 

10 19 
g. par forfait 

9 1 24 
12 35 
27 22 
28 13 
36 16 

160 

Su r 9 matchs : 4 vic toires dont les trois dernières prouvent que l'avenir du 
basket au Likès es t assur~ et prési!gen t pour l'an prochain de très beaux résul-· 
tars. Finalement le Likès se classe 6" sm 10 équipes engagées ; mais ce n'est 
qu'une manche de la compéti tion qui en compte tro is : nul doute que le prochain 
classement ne soit ent ièrement <bouleversé ... à notre avantage. 

CONOLUSION 

Si le Foot-ba ll et le Basket sont en honneur au Ukès qui, dans ce domaine 
comme en tout autre, ne craint pas la concurrence, il le doit surtout au bon 
espnt de famille qui unit intirnrment élèves et professeurs. Grâce à lui, toutes 
les classes, à commencer par ce lles des Benji\min~ , s' intéressent vivem ent au 
jeu des équipes et font elles-mêmes ces équipes par une initiation et un entraî­
nement progressifs. Matchs inter-sect ions, inter-classes ou av c de jeune:; 
patronnés, entretiennent l 'émulation et rperrne!tent une sélection aisée. 

O'autrt part, M . le Directeur, MM. les Sous-Directeurs et les Professeurs, 
ne manquent aucu.ne occasion de manifester leur sympathie et leurs encoura­
gements aux joueurs et à leurs dirigeants. Qu' ils en soient vivement et respec­
tu eusement remerciés ! 

Le sport n'es t pas, en lu i-même, -u.n but ; mais s' il est vrai que l'éducat ion 
a pour but de fo rmer et de fortif ier l' âm.e et le COPps, on peut affirmer qu 'au 
Likès le spor t est un moyen ex·cellent de réaliser cette torre pa r l' union ! 

Pour le Likès ... 
Hip ! hip ! hip 

Hourra ! 
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PALMARÈS 

NOMINATIONS 

REMARQUES. - Les Pr·ix sont désignés par les chiffres : 

1 = 1"' Prix. 

2 = 2' Prix. 

3 = 3' Prix. 

4 = 4• Prix. 

et les Accessits par les indications 

1 a = t•r Accessit. 
2 a = 2• Accessit. 

3 a = 3' Accessit. 

C..) 
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EXAMENS DE CATÉCHISME 

---- -

Première Série 

j ean AI.LARD. Emil e HENAFF. A. B. 
Paul AUFFRET. René HENAFF. T.B. 
P:erre HALANANT. Lou is HENRY. A. B. 
René LE BERRE. jo~eph HI RESS. A. B. 
Pierre I. E BIH AN. Pierre HOURMANT. 
jean BILLON. A. B. Geo rges JACOB .. 
Corentin BOISSEL je~ n JEQUEL. 
André UOURBAO. jean JONCOUR. A. B. 
j ean LE BRUSQ. A. B. j ea n JUGEAU. 
P rim el CALVEZ. A. B. Henri KENHERVI':. A. B. 
j acques CH ABEAUX. Fra nçois KERDEVEZ. A. B. 
Frnnçois COC HE NNEC. Re né KERGONNA. 
jea n LE CŒUR. B. j oseph KER NALEGUEN. T.B. 
Pierre CORLAY. Hen ri KERSAUDY. 
jean CORNEC. Loui s LAUT ROU. 
Pierre CORNIC. B. jean MAQUER. 
Louis COR NOU. Gilbert MA HEO. 
Hervé COSMAO. A .B. joseph MERlAN. 
Pierre COSMAO. Marcel LE MEUR. 
Gu y CROG UENNEC. Marcel MILLOUR. 
Pi erre DAIGNE. T. B. joseph LE MOU.EIJLIC. 
jea n LE DEROUT. Gu stave NOACH. 
josepl1 DIVAN ACH. !v\arcel LE PAPE. A. B. 
Yves DUVA L. jean PENNANEACH. A. B. 
Yves FERT IL. B. jean PERES. A. B. 
j acqu es FLECHER. René PERNEZ. 
Corentin FLOC' H'LAY. Eti enne PIRON. 
vves FRETON. Eti enn e POCHAT. 
Jea n LE GALL. A. B. jea n POULIGUEN. A. B. 
Guy GARREC. Franço is QU ILLI EN. B. 
Georges GESS IAUME. Frauçois RIOU. A. B. 
jea n GLOAGUEN. René RUBAN. B. 
Pau l GOASDOUË. Yves -SCORDIA. B. 
Yves LE GOFF. A. B. Al ain SCUDELLER. B. 
René GORGEU. A. B. Paul STAELEN. 
René GOURLA Y . A. B. Alfred THOMAS. A. B. 
jean GOUZ IE N. A. B. André TORILLEC. 
jea n LE GUENNEC. A. B. François TOUPIN. 
P ierre GUIC HOUX. Henri TROALEN. A. B. 
jea n HALL EGUEN. B. Pierre VIGOUROUX. 
Mau ri ce L'HARIDO N. Hervé YAO UANC. 
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EXAMENS DE CATÉCHISME 

Deuxiè1ne Série 

René ANSQUER. A. B. Paul GUERN. A. B. 
François BALESTRlE. B. François GUlLLEl~M. B. 
Arman<l BERTHOU. René L'HARIDON. T.B. 
j ean BERTHOU. A. B. René HERLEDAN. T.B. 
Aîndré BLOCH. Francois HOSTlOU. B. 
Emile BOTHOREL A. B. Jean .JAMET. 
jean BOURIC. Hené JONCOUR. 
Henri BOZEC. A. B. Hervé LAROUR. B. 
Yves LE BRIS. A. B. j acques LARZUL. A. B. 
Robert LE BRUSQ. T.'B. j ean MALLEGOL 
jean CA•LLOC'H. T.B. René LE MEUR. 
Robert CAPP. Yves LE MOAL. A. B. 
Alexis CHEVALIER. Albert LE NAELOU. 
Alain CO IC. A. S.. Lou.is LE PAVEC. 
André CORN IC. A . B. Pierre PENNARUN. 
René COSMAO. Paul PEZENNEC. A. B. 
Paul GRAS. B. Raoul POULLAOUEC. 
Eugène OR lSTIEN. Michel DE POULPIQUET. 
Lucien DAGORN. Rob<ert QUEFFELEC A. B. 
Pierre DANIEL. H. Mathurin QUlNIOU. 
Fer<linan<l LE FEBVRE. René LE RESTE. A. B. 
Mathieu FERRAND. T. b'. Yves LE RESTE. 
François FURIC. Pierre RIOU. A. B. 
j ean GESTIN. jean LE TUARZE. 
René GRANNEC. Jean VER IT É. 
Robert GUEGAN. jean VIGOU ROUX. B. 
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EXAMENS DE CATÉCHISME 

Troisiè1ne Série 

Louis AUTRET. Robert LE GAL. 
Emile BAHENTON. Alain LE GA!LLIC. A.H. 
Gwbriel BAUGUION. H. Noë l GAR IN. H. 
Célestin BIGOT. H. Roger GRAZ IANO. A.H. 
Victor BOTHEREL. joseph GUEGAN. A.H. 
jean BURELLER. A.H. Xavier JEZEQU51-. A.H. 
Louis C-"'RADI;C. A. B. Hervé JOI-EC. 
j ean CARIOU. jose'ph KEREBR. 
Louis CARO. H. Georges KERYHUEL. A.H. 
Yves CHAPALAIN. A.H. j ean LARHANTEC. 
Yves CHAPEL. H. Marcel LOUBOUTIN. T.H. 
Raymond CHI CANNE. H. Emile MERDY. A. B. 
Lou is COADOU. Laurent LJE MEUR. A.H. 
Alain CONAN. Eugène MI·GNON. '(.B. 
jean COROULER. Yves NIHOUARN. A.H. 
Louis OOTTEN. T.B. Georges OL:LIVEAU:D. 
Louis D.O.OUDPIL. A. H. François PENNEC . . A. B. 
Andr-é DIDIER. j ean POUDOULEC. T.B. 
jean DOUERIN. A. B. François QUEAU. 
Miguel DUCASSE. A. B. Hen ri Le ROHELLEC. 
Gi·lbert DUVAL Jacques TESTON. 
Albert FORGET. A. B. j ean TRETOUT. A. B. 
Pierre GALAND. A.H. Pierre UGUEN. H. 
jean LE GALL. Raymond VA ILLANT. A.B. 
Lucien LE GALL. T.B. j acques WUATELET . 

IDiplômes de Catéchisme 

Elèves ayant obtenu le Diplôme complet de Catéchisme : 

Louis AUTRET. 
Gwbrie l BAUGUION. 
Victor BOTHEREL. 
Louis CARA'DEC. 
jean CAR IOU. 
Louis CARO. 
Louis COADOU. 
Alain CONAN. 
Louis OOTTEN. 
André DIDIER. 
Albert FORGET. 
Pierre GALAND. 
jean LE GALL. 
Lu cien LE GALL. 

Alain LE GALLIC. 
Noël GAR IN. 
Roger GRAZ IANO. 
joseph GUEGAN. 
Hervé JOLEC. 
Georges KERYHUEL. 
jean LARHANTEC. 
Georges, OLLIVEAUD. 
Jean POUDOULEC. 
François QUEAU. 
Ja<>ques TESTON. 
Pierre UGUEN. 
RaJ'mond VAILLANT. 
Pierre VIGOUROUX. 
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LE BEUX Jean, 
LE B>ESCOND Jean, 
LE BHAS Louis, 
DOUÉRIN Pier re (A. B.), 
DUPONT Yves, 

ALIX Alfred, 
LE BIHAN Yves, 
LE HRIS Corentin, 
CATTO Sylvai n, 
CHABEAUX Roge r, 
LE CORRO LLJER Yves, 
COSQUBR jean, 
COSQUËRIC Pierre, 
LE DOARÉ Pierre, 
EOt.:ZAN Marcel, 
HI,LJLION Gabriel, 
] ÉGOU Lucien, 
KERJEAN Louis, 
DE KBROULAS Robert, 
KERVROW-"'N jean (Adm.), 
LAUDEN Jacques, 

ENSEIGNEMENT SECONDA IRE 

Baccalauréats (1938) 

Deuxième Part ie. - Série Mai hématiques. 

de Melgven. 
de Plomelin. 
de Guiclan . 
de Plogonnec. 
cie Gu iscr iff (M.). 

FIL Y Alain, 
LE GAl~RBC Louis, 
JOUVIN Pierre, 
LEM>ElL LEUR Henri (Adm.) , 
RIOU François, 

Première Part ie. - Série B. 

de Plogonnec. 
de Beuzec .. Conq. 
de Qu imper. 
de Qui mper. 
de Kerfeunteu n. 

de Qu imper. 
d'Ergué-A rmel. 
de Fouesnant. 
de Qui mper. 

(Ad m.), de Kerfeunteun. 
de Quimper. 

LOZA1CHM8UR Pierre 
M·AROHA!.OT jean, 
MOREAU joseph (Adm.), 
PEL HBR Hay mo nd, 
PHILI:RPE 'René, de Quimper. 

de Larmor-1Plage (M.). 
de CORAY. 
de Pleuven. 
de Penhars. 
d'Ergué-Gabéric. 
de josselin (M.). 
de Qu imperlé. 
de Lambézellec. 
du j uch. 
de Douarnenez. 
de Plogastei-St-G . 

RANNOV jean, 
ROlJLAND Yves (Adm.), 
ROS.PAPE jean, 
SAVARY Alexis, 
SlNQU!IN j ean, 
T A'R·miDEC Yves, 
T H-"'L-"'MOT jean (Adm.), 
THERSIQUI'-L René, 
THOMAS joseph, 
LE V1IOL Jean, 

Université Catholique d'Angers 

Classe de Première B. 

LE VJOL Jean, 4e Mention en Mathématiques. 
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de Douarnenez. 
de Plaudren (M.) . 
de Qui mper. 
de Landrévarzec. 
de Briec-de- l'Odet. 
de Briec-de-l'Odet. 
du Faouët (M.). 
de Bannalec. 
de Landrévarzec. 
de Goulien. 
de Bannalec. 
de Carnac (M.). 
de Kerfeu nteun. 



BACCALAUR'ÉATS EN 1939 

Classe de Ma t hémafiques : Admissibles en Juin 

uE BERRE Marc, 
LE BRIIS Corentn, 
LE DOARI': Pierre. 
GUY i\DEH Pierre, 
HIILLLON Gabriel, 
1..;5MEI;LJL5UR Henri , 
SINQUIN jean •. 
THOMAS joseph, 

d.e Quimper. 
de Fouesnant. 
de Penhars. 
de Briec. 
de josselin (M.). 
d'Ergué-Armel . 
de Quimper. 
de Carnac '(M.). 

C lasse de Philosophie : Admissibles en Juin 

ALIX Allflred, 
CA TTO Sylvain, 
CHAB-EAUX Roger, 
LE BIHAN Yves, 
ROSPA.PE Jean, 
SA VARY A:Jex is, 

de Quimpe r. 
de Quimper. 
<le Quimper. 
<!'.Ergué-A rmel. 
de Briec. 
du Faouët (M.). 

Classe de Première B : Admissibles en Juin 

BR.mEJL jean·, 
8-R IGANT Roger, 
CANEVET Albert, 
CO LIN Allexis, 
COSQUIER Louis, 
DANiéLOU Hervé, 
DBROUT Robert, 
ALAHAUT Louis, 
FOU IiLLAHD joseph, 
GA!JLOUDDC Roger, 
MOUS A•lbert., 
PBNNEC Maurice. 
P•uOUZENNEC Loui s, 
PRAT P·ierre, 
QUIEAU Al" in, 
T HALAMOT jean, 
THOMAS Raymond, 
TOULHOAT Pierre, 

de Concarneau. 
de Quimper. 
de Vannes (M.). 
<le Pl ouhinec. 
de Coray. 
de Kerfeunteun. 
de Rosporden . 
.de Kerfeu nteun. 
rde Landivisiau. 
de Plouay (M.). 
de Plouneour-Lanvern. 
de Kerfeunteun . 
de P.Jomelin. 
de Loctudy. 
<le ~Jeyber-Christ. 
de Goulien. 
>die Guidel (M.). 
de Quimper. 
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ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Concours Divers ( 1938) 
Ecole des Arts et Métiers 

(Erquelinnes). 

Ecole de Rochefort (2" Année, Aviation). 

LE Tr!EC Corentin, de Pont-<Croix. 

BRIAND jacques, 
00 ANElC jean, 
MAHT IN Léonard, 
TAROUi lJL Y Yves, 

de Plomodiern. 
de Vannes. 
de Clion-sur-Mer (L.-1.). 
d'Elliant. 

Arsenal de Lorient. 

RU·ElLLO joseph, 
KËRY HUEL René, 
jl':GO Eugène, 
FEST Georges, 

de Pont-Scorff. 
de Lorient. 
d'Auray. 
de Lorient. 

Ecole des O fficiers de la Marine Marchande Arsenal de Brest 

LOHËZIC Pierre, de Lorient. A L'TRET Noël, de Plougastel-Daoulas. 

Certificat d'Aptitude Professionnelle (C.A.P. officiel) (1938) 

AJUSTAGE 

LIE BÉON j ean. 
BOTHOREL Hervé. 
CHRÉTIEN Charles. 
DËROUT Robert. 
DIVANAC H And ré. 
FLOCH jean. 
OAUArL Marcel. 
GUILLO jean. 
GI) ILLOU joseph. 
KERVEILLANT Alain. 
LOHËZIC Pierre. 
LE .PAPE Pierre. 
POQUET Hervé. 
LE ROL Jean. 
SIZORN René. 

TOUR 

PERROT François. 
M'ARTIN Léonard. 
PRADO ·francis. 
N:C J LAS Pierre. 
TAROUILLY Yves. 
CHOSSElC Pierre. 
GLOAGUEN Yves. 
K<EJNHERVÉ jean. 
OONANElC j ean. 
PÉTON T homas. 
SÉVIGNON Jean. 
TËRHANY François. 
DESNÉ André. 

MENUISERIE 

GRAZIANO Mauro. 

C.A.P. COMMERCIAL 

BR!>CElL jean. 
CCRLOBÉ Louis. 
COSQUER Louis. 
DONNARD Louis. 
EZAJNNO François. 
FRET ON j ean. 
HERVÉ François. 
lviAZÉ Marcel. 
PËDRONO jean. 
PLOUZENNEC Louis. 
QUERRIEN René. 

Examen de l'Académie Dactylographique de France 
ST ENOGRAPHIE 

( 1) Mentions Très Bien 

EMZIVAT Yves. 
LE RESTE René. 

30 Lauréats dont 10 Mentions Très Bien ( 1 ). 
14 .Mentions Bien. 
6 M entions Assez Bien. 

DOA-RÉ Ambroise. 
BOTHOREL Emile. 
OON AN Sébastien. 
DUVAL Yves. 

DACTYLOGRAPHIE 

44 Diplômes dont : 7 de Cours Moyen. 

GUElRN Paul. 
LE MEUR Louis. 
BERTHOU jean . 
LE SAGSSE jean. 

15 de Cours Elémentaire. 
22 de Cours Préparatoire. 
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C ERTIFICAT D'APTITUDES PROFESSIONNELLES (1939) 

ABASQ Maurice, 
BERTH OU Yves, 
BRENEOL Alain , 
CHAPEL Lucien, 
CORN IC Corentin, 
CH ICANNE Raymond 
.COADOU Louis, 
DIRAISON Pierre, 
CAR IOU FraJ1çois, 
LE GOC jean, 
GILLE René, 
GU ILLOU Yves, 
LE GARREC Gérard, 
L,E GARS Henri, 
LE jOLLEC Hervé, 
JOLIVET Louis, 
KERAUDREN Paul, 
LE KERBLA T Pierre, 

LE BE-RRE Pierre. 
BO ISSEL Robert,. 
C HRETIEN Charles, 
LE FLOCH jean, 
GUILLO jean, 
GU iuLOU joseph, 

DORN IC François, 
LE ROUX jea n, 

BOT HOREL Hervé, 
CHAPE.L Yves, 
OiRE:A U René, 
GADAL Marcel, 
LE GLOA HEC Maurice, 
GUE:GAN j oseph. 
GU ILLERM jean, 

DONNARD Louis, 

BOUC HER Hervé, 
CARO Louis, 
CORN& j ean, 
DROV AL Louis, 
FORGET Albert, 
LE GALL jean, 
LE GAL Robert, 
LE GARS Louis, 

C. A. P. - AJUSTEURS 

de Lambézellec. 
de Névez. 
d'Audierne. 
de Landéda. 
de Plomodiern. 
de St-Brieuc (C-du-N.). 
de Locronan. 
de Pleyben. 
d'Audierne. 
de Quimperlé. 
de Quéménéven. 
de Trégunc. 
de Vannes (M.). 
.d'Ergué-Gabéric. 
de Plomodiern. 
de Quimper. 
de Camaret. 
de Guidel (M.). 

F AL HER Louis, 
LAGADEC j ean, 
LOU BOUTIN Marcel, 
MA'HÉ Maurice, 
NIH OUAR Yves, 
·VIEVELLEC Alain, 
PENNEC François, 
POUDOULEJC Hervé, 
PRIGENT Yves, 
REDEAU Pierre, 
RIVALA IN Louis, 
ROZO Pierre, 
SALOMON Pierre, 
S· J~MON Cürentîn, 
T•HA'LAMOT Paul, 
V Ar!ILLANT Raymo11d. 
C HAR•LOT jean, 
FLOCH Raymond, 

C. A. P. - TOURNEURS (Fer) 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Lorient (M.). 
de La flèch e (Sarthe). 
de .Cléguerec. 

loE LETY Paul , 
UDEC jean, 
KERVEILLAN T Alain 
POQUET Hervé, 
uE ROL j ean, 
SIZORN René, de Douarnenez. 

de Quimpe r. 
de Quimper. 

C. A. P. - MENUISiERS 

VIGOUROUX Pierre, 

C. A. P. - ELECTRt·CITÉ (Monteurs électriciens) 

de Cas;. 
de Landéda. 
de Saint-Thois. 
de Gouezec. 
de Carnac (M.) 
de Plouay (M.). 
de H ~nvec. 

HE:NA·PF Hervé, 
IJ51ZOUR Emile, 
TANGU Y R<>bert, 
11R·ETOUT jean, 
VITRÉ H ernin, 
SO HI 5R jean, 

C. A. P. - COMMERCE 
Commis de Comptabilité : 

de Quimper. FRIANT Roger, 

Employés de commerce non spécialisés 

de Quimper. 
de Fouesnant. 
de Douarnenez. 
de Pluguffan. 
de Quimper. 
de Rosncën. 
de Quimper. 
de l(erfeu nteu n. 

HA-ROCHE jean, 
INQU<EL André, 
]EZÉQUE.L Xavier, 
u i.MBOUR Alexandre, 
RANNOU Pierre, 
WUATEL ET j acque,;, 
GOUIFFES Albert, 
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d'Erdeven (M) 
de Carhaix. 
de Quimper. 
ct'Ergué--Gabéric. 
de Plogonnec. 
de Coray. 
de Briec. 
de Plomodiern. 
de Loperhet. 
de Quimper. 
de Concarneau. 
de St· Philibert (M.J 
de Beuzec- Conq . 
de Lothey. 
de Goulien. 
de Quimper. 
de Le Guilvinec. 
de Quimper. 

de Locminé (M.) . 
de Langonnet (M.). 
de Pouldreuzic. 
de Saint-Nic. 
d'Etel (M.). 
d'Ergué-Gabéric. 

de Pont-l ' Abbé. 

de Quimper. 
du Huelgoat 
de Quimper. 
de Plomod iern. 
de Saint-Hernin. 
de Rohan (M.). 

de Quimper. 

de Landevant (M.). 
d'Auray (M.). 
de Brest. 
de Pont-Aven. 
de Landerneau. 
d' Hennebont (M.). 
de C:u imper. 



BHIGANT Roger, 
BRIDEL jean, 
BUHGERT Albert, 
LE CLECH Albert, 
DESNÉ André, 
EZANNO François, 
GONIDEC Eugène, 
DANIÉLOU--Hervé, 
OREFF Henri, 
GUèGUEN Louis, 
GRAZIANO Mauro, 
LE GRËVELLEC julien, 
KBNHEIRVÉ jean, 
KERFRlDEN jean, 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPERIEUR 

Breve~ Elémentaire ( 1938) 

de Quimper. 
de Concarneau. 
de Quimper. 
de Corav. 
de Plaudren (Morb.). 
d 'Etel (Morbihan). 
de Douarnenez. 
de Kerfeunteu n. 
de Plounéventer. 
de Leuha n. 
de Quimper. 
de Clohars-Cornoët. 
de Scaër. 
de Quimper. 

!'vltAZÉ Marcel, 
MOURRAI N Emile, 
OLLIVIER Corentin, 
PRIOL Gc·orges, 
U HEL Louis, 
KERVEILLANT Alain , 
MARQUER jean, 
POTIN François, 
LE GOUÉ Louis (Adm.), 
AC' H François, 
LE CORRE Lau rent, 
LE ,MEDR Gabriel, 
PENVBRN Désiré, 
SEZNEC jean-Pierre, 

de Lopérec. 
de Quimper. 
de Quimper. 
d'Esquibien. 
de Merlévénez (Morb.). 
de Pouldreuzic. 
de Questembert (M.) . 
de Tréglonou. 
de Quéven (Morb.). 
de Landéda. 
de Plogastei-St-G. 
de Plougastel-Daoulas. 
de Guidel (M.). 

ac Landrévarzec. 

Brevet d'Enseignement Primaire Supérieur 

BRIGANT Roger, 
BlJRGERT Albert, 
LE CLBCH Albe rt, 
EZANNO François, 
GONIDBC Eugène, 
LE OOUÉ Louis, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Coray. 
d'Etel (M.). 

de Douarnenez. 
de Quéven (M.). 

Section Commerciale 
Section Industrielle 

SECTION GENERALE 

GRAZIANO Mauro, 
DESNÉ André, 
i.JE O RËVELLEC Julien, 
MAZÉ Marcel, 
OLLIVIER Corentin , 

SECT'IOINS SP,ECIALES 

EZANNO François, 
BOISSE.L Robert, 
SËVIGNON j ean, 
BURGBRT Albert, 
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d'Ete l (M.). 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 

de Quimper. 
de Plaudren (M.). 

de Clohars-Carnoët. 
de Lopérec. 
de Quimper. 



CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES OFFICIEL <1939) 

AU.DRBN Laumer, du Trévoux. HENRY françois, de Briec. 
LE BBC jean-;René, de Quimper. LE HBR René, de Landivisiau. 
tL E H6C Pierre...1Marie, de Quimper. JAN André, de Fouc:-nant. 
SEGOS Michel, <le Dinéault. JAOUEN François, J'Elliant. 
LE BERRE j ean~Baptiste, de Briec. JAOUEN jean, de Kerfeunteun. 
LE BEUX Re né, de Melgven. l<ERIBIN Corentin, de Gourlizon. 
BIRIEN Corentin, dt: Plomodiern . IŒRSALE Pierre, de Saint.lNic. 
BOU LIC Lo uis, de Riec-su r-Belon. LARZU L j ean. de Plonéour-Lanvern. 
l ;E BOIJRGEOJ.S jean, de Beg Meil. LESAGE Hervé, de MuzilJac (M.). 
!.JE BOU.RH IS Louis, de Quim per. lvlAHE jacques, d'Ergué-Armel. 
uE BOURH IS Pierre-M. de Kerfeunteun. MAHC Georges, de Locmaria . 
BOU.ZA'RD jean, de Gouézec. LE MOUE L Pierre, de Quimper. 
BRANTH OME André, de 'Rostrenen (C.-d-N.). NEDEL!JEC Guy, de Quimper. 
BRIAND Maurice, de Cast. 1. E PAPE Louis, de Plogastei-S '-Germain 
BRIBC René, de Quimper. PARQUEr: Patrick, de Quimper. 
CA PITA INE jean, rie Quéménéven . PJNOUL René, de Quimper. 
CORN IC Jean, de Brest. PHILIPPE Albe rt, de Juch . 
CORNIC Noël, de Kerfeunteun. P HIIUPO T jean, de Plogonnec. 
COL LETER Etienne, de Kerfeunteun. p,JPA RT jacques, de Quimper. 
COSMAO Pierre, de Plogonnec. POUPON joseph, de Landrévarzec. 
COUS11lJMER <Robert, de Pont-A ven. QUiEMENER Max ime, du Faout:t (M.). 
LE DENMAT Guy, de Lorient (!Morbihan). Ql)l>ULBC Armand, de Penma rch. 
DUVAL j ean, je Brest. RIV IERE jean, de p,Je uven. 
DORV 1\,L René, cte Kerfeunteu n. RANNOU Sébastien, de Landrévarzec. 
DOUGUET Louis, de Kerfeunteun. SCOCA•R.D jean, de Quimper. 
LE ·RLOCH jean-André, dr:> Hénodet . SCJ T.ET Hervé, de Kerfeu nteun. 
LE ROCH jean-Re né, de Quimper. SOUDA IN Louis, de Quimper. 
lE GALL Noël, de Bénodet. STABLEN jean, cie Quimper. 
GARO Christian, de Brest. STEPHAN Pierre, de Penmarch. 
GU.!CHOUX Yves, de Landeleau. ST•BRVdNOU Etienne, de Gourin (M.). 
GLOAGU.BN Ro bert, de Paris. TBPAUT André, de Penhars. 
G OUZIEN Corent in, de Clohars-Fouesnant. T HALAMOT Mathieu, de Goul ien . 
GUIDAL joseph, de IPionevez .. Porzay. TORCH Franço is, de Saint-Evarzec. 
H.ISCOET P"ul , de Quimper. YHUEL Yves, de Coudan (M.). 
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BIULARD Lucien , 
Hft/ULEGU EN jean, 
LAUTROU Lou is, 
LOUSSOUARN Loui,, 
LE BRIS Yves, 
LE COROLL:ER Albert, 
COULIOU Théodore, 
OROGUENNEC Guy, 
F<LBCHER jacques, 
OLOAGUE.N Jea n, 
GOALABRE Louis, 
OOASDOU E Paul, 
GOR!GEU René, 
HASCOET Yves, 
MENARCH Roger, 
POULIGUEN jean , 
TANNEAU P ierre, 
l iRüA'LJEN Henri, 
LE BOR.ONE Franço is, 
CHABEAUX j acques, 
CORNIC Pierre, 
HE NAFF Emil e, 
LE HIRESS j oseph, 
KERDEv EZ Franço!b, 

CERTIFICAT ÉLÉMENTAIRE INDUSTRIEL 

deQuimper. 
de Pleyben. 
de Dinéault. 
de Penmarc'h. 
deNévez. 
de Plœmeur (M.). 
de Clohars-Ca rn oPt. 
de Plomodiern. 
de Riec-sur-Belon. 
de Co ncarn eau. 
de Qu imper. 
de Cléder. 
d' E.rgué-Armel. 
du juch. 
de Caudan (M.) 
de Landerneau. 
de Quimper. 
de Rosporden. 
de Collorec. 
de Q uimper. 
de Cast. A.B. 

· de •P.Iœmeur (Mo rbi•han). 
de Gestel (M.). A.B. 
de Pl eyben. A.B. 

MAHEO Gilbert, 
MAZE Raymond, 
~iRON Etienne, 
PLEVERT Robert, 
POUDOULEC Hervé, 
AUF'FRET Pa ul , 
BOULBR1A jeary, 
COLMOU Henri , 
CORNOU Loui s, 
DA IONE P ierre , 
DAMIAN C hant es, 
FER()C Anselme, 
FRETON Yves, 
LE GALL Louis, 
GE•RI N Berna r.d, 
GESSIA UME Georges, 
LE GUENNEC jean, 
L' HARIOON Maurice, 
HOUTMANT P ie rre, 
jAOUE.N Louis, 
I<.ERSAUDY Henri, 
QUESNEL André, 
RIOU Henri, 

de Baden (Morbihan). 
de Pleyben. 
de Doua rnenez. 
de Riantec (M.). 
de Plonévez-Porzay. 
du Faouët (M.) 
de Locronan. 
de Bus-Saint-Rémy. 
de Riec-sur-Belon. 
de Pont-l'Abbé. 
de Quimper. 
d'Ergué .... Gabéric. 
de Quimper. 
d'Er~ué-Gabéric. 
de Quimper. 

de !.orient (M·:). 
de Quimpe r. 
de Gouézec. 
de Collore;::. 
de Quimpe!. 
oe Quilripf'r. 
de janzé (1 .-et-V.). 
cie Kepfeunteun. 

CERTIFICAT ÉL'ÉMENTAIRE COMMERCIAL 

GOUZIE.N jean, 
GUIC HOUX .Pierre, 
IŒRNALÉGUEN jo5ep h, 
PA IURPO T jean , 
STE'JP HAN Pierre, 
B 1 LLON jean, 
LE CŒUR Jean, 
HELMOT Félix, 
HEN AF.F -René, 
j ONCOU.R j ean, 
M;',GUE-R jean, 
LE MOUELUIC Joseph, 

LE BRUSQ jean, 
UE DE.ROUT jean 
FER111L Yves, 
LE GALL jean, 
SOOR.O IA Yves, 
U HEL joseph, 
j EQUEL jean, 
NOAC H Gustave, 

d;:) P·lozévet. 
de Châteauneuf-du ... Faou. 
de Kerl az. 
de Plogo nnec. 
de Penmarch'. 
de Cast. 
de Kerfeunteun. 
ct'Brgué-Armel. 
de Plonevez-Porzay 
de Quimper. 
de Landivisiau. 
de Ploua y (M.). 

t.,E PAPE Marcel, 
QU ILI.IE N François, 
LE BRAS Paul, 
FEVR,IEH jean, 
PENNANEAC H jean, 
P HIUPPE Albert, 

'' THOMAS Alfred, 
LE BERRE F ra nçois, 
DUV AL Yves, 
PERES jean, 
PER NEZ Rene, 
POUPON Yves, 

de Quimper. 
de Guengat. 
de Quimper. 
de Plomodiern . 
d'Erclen. 
de Ploaré. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Concarneau. 
de Ploneis. 
de Landréva rzec. 

CERTIFICAT ÉLJÉ MENTAIRE AGRICOLE 

de Pouldergat. A .B. RIOU François, de Châteauneuf-du-Faou. 
de Trévoux. SU.IGNA RD Emile, de Cast. 
de Plonévez-~Porzay. T HOMAS Mathurin, de Plougastel-Daoulas. 
de Bénodet. DIIVANAC H j oseph, de Penhars. 
de Trégourez. GUY ADER Corentin, de Briec. 
de Merlevenez (M.). TO uLEC jean, cie La Forêt-Fouesnant. 

.de Clohars-Fouesnant. A .B. TOUPIN François, de Moëlan-sur-Mer. 
de Trégunc. A .B. SC UüELLER Alain, d'Esquibien. 
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4.8. 

B. 
A .B. 
A .B. 

A .B. 

A .B. 

J\.8. 

A .B. 

A .B. 
B. 

A .B. 



LE BEUX Yves, 
Bll:LARD René, 
BILLON Yves, 
BüZEC Pierre, 
CHEV AUER Alex is, 
LE GOUÉ François, 
H EI~L ElDAN René, 
HOSTIOU Fra nçois, 
I<ER FR IIDEN Luc ien, 
I<EROUREDAN Yvon 
Prli!IGENT Yves, . 
RA.PHALEN Marcel1 

SALOMON Pierre, 
BOUIU C René, 
CHEVALI ER Jean, 
F ALH ER •Louis, 
PLOC H Raymond, 
OU5G UE N 'Robert, 
GUI•LJL5RM F rançois, 
GU I1LJLOU joseph, 
HAMON j ean, 

BA LANANT Victor, 
HENAF F .Marcel, 
LE RESTE Re né, 
ROUSSEAU Gustave, 
TROCH U Fél ix, 
BERTHOU jean, 
)AMET jean, 
LE P ETIILLO N Maur ice, 
BEHTHOU Armand, 
BOT HORE L Em ile, 
CATH ELAIN Ma rc, 

CA LLOC H jean, 
CRAS Paul, 
GUY ADER Louis, 
LA ROU·R Hervé, 
QUEAU Re né, 

CERTIFICAT SUPÉRIEUR iN DUSTRIEL 

de T régunc. 
de Quimper. 
de Plomodiern. 
de Plogon nec. 
de Quéménéven . 
de C uéven (Morbihan). 
de Beuzec-Conq . 
de l<erfeunteun. 
de Qui mper. AB. 
de Plogastel-Sai nt-Ge rmain. 
de Loperhet. AB. 
de Pouldergat. 
de Beuzec-Conq. 
de Qui mper. 
de Quéménéven. 
d'Erdéven (Morbi han). 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Hanvec. A.B. 
de Quimperlé. 
de Qu impe-rlé. 

LE LA Y joseph, 
LOYER René, 
NA RGEOT Fernand, 
PENNAHUN Pierre, 
ROZO P ierre, 
SIMON Corentin, 
VÉRITÉ Jean, 
LE BRIS jean, 
LE BR IS Yves, 
LE BllUSQ Robert. 
LE FEBVRE Ferd inA. nd, 
GRANNEC René, 
HALLEGOT jean, 
L' HARID ON René, 
j ONCOU R René, 
LE P AVEC Louis, 
PEZENNEC Paul , 
POUL•LAOU EC Raoul, 
RIOU .P.ie rre, 
SALAUN Guillau me, 

de Hanvec. 
de l<erfeunteu n. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Saint-Philippert M.). 
de Lothey. 
de Ohâteaubria nt (L -1. ). A.B 
de Fouesnant. 
de l<erft unetun. 
de Pouldergat. 
de Qu impe r. 
de Lennon. 
de Guipavas. 
de Land révarze~.:. 
de Quimper. 
de Loctudy. 
de Passage-La nricc. 
dJ Brest. 
de Tréméoc. 
de P.logoff. 

CERTIFICAT SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

de Pont- Aven. 
de Quimper. 
de To urch' A B. 
de Ren nes (1 .-et-V.). 
de Ma uron (Morbihan). 
de Riec-su r-Belon. 
de Gouézec. A.B. 
de Quimper. 
de Pont-Aven. 
de Chateaulin. 
de Quimper. 

COIC Alain, 
CO RNIC André, 
DAGORN Lucien, 
DANI E.iL Pierre, 
DIVANACH J> ier.re, 
FERRAND Math ieu, 
GU5R'N Paul, 
MAHE Louis, 
QUEF FELEC Robert , 
WUATELET jean, 

de Pouldreuzic. 
de Ergué-Armel. 
de Querrien. 
de Quimper. 
de If e-Tudy. 
d' Hennebont (Morbi han ) 
de Gouézec. 
de Sa int-Goazec. 
de Quimper. AB. 
d' Hennebont (M.). 

CERTIFICAT SUPÉRIEUR AGRICOLE 

de Saint-Evarzec. AB . LE REST E Yves, d'Elliant. 
de Trégunc. PEN NEC j oseph, de Trégourez. 
de Tourch' RWU j oserh, de Tréméoc. 
de Sain t-Nic. AB. BOZ EC Henri , de P loné is. 
de Guengat. MALLEGOL j ean, de Lopérec. 
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BREVET 

CH ... PBL Yves, 
CHICANNE Raymond, 
COADOU Lou is, 
DUCASSE Miguel, 
LE GALL Lucien, 
GRAZIANO Roger, 
GUEGAN j oseph, 
jOI.JEC Hervé, 
KEREBEL j oseph, 
LOUHOUTI N Marce l 
NIHOUARN Yves, 
POUIDOULEC jean, 
QUEAU François, 
RAP HALEN Hervé. 
PE NEC François, 
TRETOUT j ean, 

BREVET 

A.UTRET L ouis; 
BARENTON Emile, 
fliRANQUET jean, 
CARO Louis, 
GAL Robert, 
GAlLAND Pierre, 
FORGET Albert, 
OLI.JIVIER Antoine, 
lJE ROHELLEC Henri , 
LE PAlPE Oharles, 
UG U EN Pi err~, 

INDUSTRIEL 

de Landéda. R. 
de Sa in t-B rieuc (C.-du-N ) 
de Locronan. 
de Sa in t-Jean-de-Luz 1\.B. 
de Plouhinec. 
de Quimper. 
de Plouay (Morbi han) . 
de Plomodiern. 
d • Porspoder. 
d ~.; Quimpe r. 4 .B. 
de P.logonnec. A.B. 
de Plomodiern. 
dr: Douarnenez. 
de Pouldergat. 
de Briec. 
de Plomodiern. B. 

COMMERCIAL 

d'Elliant 
d'Auray (Morbihan). 
de Qu imper. A.B. 
de Fo4esnant. ,1.8. 
de Quimper. 
de Kerfeunteun. 
de Quimper. 
de Pont-Cob.lanc. 
de Locmariaquer (M.). 
de Lopérec. 
de Kerfeunteun. 

BREVET AGRICOLE 

B011HElRE;L Victor, 
OH AP AJLA•I N Yves, 
CONAN Alain, 
èOTTEN Louis, 
FEUNT.E;UN Franço;s, 
foE ,fliJGOT Cèlestin, 
HENA.f!f René, 

de Vannes. 
de J<erfeunteun. 
de Quéménéven. 
d'Ell iant. 
de Pluguffan. 
de Penquestin (M.). 
de Quéménéven. 
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A .B. 



CAl'IÉCHISME DE COMMUNION 
P remière D ivision 

11REMIERE COMMUNION 
l'' Prix. jean GALLÉS 
2' Victor HÉLO . _ 

jacques STÉlPHAN 
Accessit. Bernard LE BEC 

Yves HASC!OET 

Les élèves Charles DANIEL, René 
LOUET, Henr i PÉRÉ$, ülaude LE DUI­
GOU, qui n'ont pas encore lait leur 
Première Communion Solennelle, méri­
tent une mention spéciale. 

DEUXIBME COMMUN ION 
1.. Prix. joseph MiARCHAiLOT 
2' Pierre MARCHALOT 
3' Il oger BOCHA T 

l'" Accessit. .Pierre NEDELEC 
jean JAFFRY 

2" jacques PI'PART 
3' · Louis BDUUC 

Louis LE PAPE 

TROISIEME COM:MUN ION 

J"• Prix. Daniel LUCAS 
2" jacques LE ROUX 
3' Andre TèPAUT 

Roger LE FLOCH 
lu Accessit. Louis FOUQUET 
2' Herve HèNAFF 

jean RA VALLEC 
3' Pierre NËDËLEC 

joseph GUIUAL 

D euxième Division 
PREMIÈRE COMMUNION 

t•• Prix. j oseph CAP ITA INE, de Quéméneven. 
2' - joseph HÉMON, de Gourlizon . 
Accessit. Marcel LE BOUtRGEOIS, de Quimper. 

DEUXIÈME COMMUN ION 

1er Prix. jean-André DUVAL, de Brest. 
Pierre COSMAO, dr. Plogonnec. 

2" Etienne STERV INOU , de Gourin (M). 
Hervé LESAGE, de Mll1cillac (M). 

TROI SIÈME COMMUNION 

l" .Prix. Pierre DAIGNÉ, de l'ont-l'Abbé. 
Louis LE GALL, d'Ergué-Gabéric. 
Louis LA·UT ROU, de Dinéault. 
Maurice L.' HA<R iüON, de Gouézec. 
Henri KE-RSAUDY, de Quimper: 
Etienne PERODEAU, de Quimper. 
jean LE DËHOUT, du Trévoux . 

2' Prix. P ierre GUICHOUX, 
jean HALLE;GUrEN, ·. 
Roger LE BOSSE'R, 
Corentin FluOC' HL HA Y, 
Guy CROGUENNEC, 
Théodore COULIOU, 
jean MAGUER, 
Lucien HABY, 

3e Prix. Georges JACOB, 
Alain SCUDE-LLER, 
Louis SOUDAIN, 
Georges LËVËNEZ, 
jean-Michel SCOCARD, 
René PERNEZ, 

Accessit. Marcel F M, HER, 
Louis P HH;l.PPE, 
M'ai-cel LE PAPE, 
Marc DORV AiL, 

. de Châteauneuf-du-Faou. 
de Pleyben. 
de Quimper. 
de .Ploan~. 
de Plomodiern. 
de Cloha rs-Carnoët. 
de Morlaix. 
de Quimper. 

de Sa i nt~Ouénolé. 
d'Esquibie·n. 
de Quimpeï. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Plonéis. 

de Guidel (M). 
de Leu'h<lln. 
de Kerfeunteun. 
de Kerfeunteun. 
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CAT·ÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE 

PREMIÈRE ANNÉE 
l " Prix. jean PÉRÈS, 

René OOURLAY, 
Yves FRETON, 
Pierre CORNI<C, 
Anselme FÉROC, 
René' RUBAN, 
Yves POUPON, 
jean PENNANËAC'H, 
jacques CHABEAUX, 
René HÉNAFF, 
Joseph .LE MOUfJIJLI C, 
Louis BERNARD, 

2' Prix . . lean PAULET, 
Pierre DARDANT, 
Henri TROALEN, 
Georges LE NAELOU, 
. lea n LE QUENNEC, 
Hervé T ANGUY, 
j ea n IŒRNAILÉOUEN, 
Marcel DOUOUET, 
Georges OE·SSI A UME, 

3' Prix. Julien DUCHE.MIN, 
Lucien BILLARD, 
René OUËOUEN, 
Yves LE GOFF, 
Antoine KèRÉBEL, 
Henri COLMOU, 
joseph D IVANAC'H, 
joseph UHEL, 
Louis JAOUEN, 
François QU II.JLIEN, 
Gilbert MAHÉO, 
Jean MAUDIRE, 
François COCHENN·EC, 
François RIOU, 
Charles DAMIAN, 
Louis LE BIH AN. 
j ean SÉVÈRE. 
Marcel Ml t.:LOUR 
André HOUE·IX, 
Jean OOUZHoN, 
Rabert PLÉVBRT, 

Accessit. jean JONCOUR, 
Louis GOALABRÉ, 
François T OUPI N, 
Pierre LE BIH AN, 
Jean FAUJOUR, 
François KERDÉVEZ, 
Jea n FÉVRIER, 
Yves DUVAL, 
jacques FLÉCHER, 
Georges GUYONVARC H 
Germain GRANNEC, 
Raoul LE QUE!JLEC, 
Raymond CHRISTIEN, 
Corentin GOUZIEN, 
Etienne PIRON, 
Maurice HILLI ON, 
René GORGEU, 
Pierre BA'LANANT, 

de Conca rneau. 
de Quimper. 
de Qu impe r. 
de Cast. 
ci'En:!ué-Gabéri c. 
de Ploërmel (M). 
de Landrévarzec. 
d'Edern. 
de Quimpe r. 
de Plonévez-Porzay. 
de Plouay (M). 
de Landudec. 
de Qui mper. 
de Quimper. 
de Rosporden. 
de Quimper. 
de Quimner . 
d'Ergué-Oabéric. 
de Kerlaz. 
de Quimper. 
de Lorient. 
de Clohars-Fouesnant. 
de Quimper. 
du Trévoux. 
de Quimper. 
de Porspoder. 
de fours-en-Vex in (Eure). 
de Penhars. 
de Merlévénez (M). 
de Quimper. 
de Guengat. 
de Baden (M). 
de Lennon. 
de Spézet. 
de Châteauneuf-d u-Faou. 
de Quimper. 
d'Ergué .... Qabéric. 
rte Quimpe r. 
de Quimper. 
de Quimpe r. 
de Plozévet . 
de Riantec (M). 
rie Quimpe r. 
de Névez. 
d.e Moëlan-sur-Me r. 
de Tcurc'h. 
de Sai nt-TlJ1égonnec. 
de Pleyben. 
de Plomodiern. 
de Quimpe r. 
de Riec-sur-Belon. 
de Châteaulin. 
de Pleyben. 
de Quiberon (M). 
de Bénodet. 
de Clohars-Fouesnant. 
de Douarnenez. 
de Plouay (M). 
d'Ergué-Armel. 
de Pont-Aven. 
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CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE 

D EUXIÈME ANNÉE 

IH Prix. 

2' 
3' 

jean LE LA Y 
joseph LE LA Y 
Raymond HERVO 
René jONCOUil 

l" Accessit. jacques lARZUL. 

2" joseph RIOU 
Yves LE MOAL 

Maurice LE PE:TILLON 
jean BERTHO\J 3' 

Louis LE PA VEC 

Corentin SIMON 
Emile BOTHOREL 
Yves PRIGENT 
joseph PENNEC 
Marcel !JE HËNAFF 
Yves i.JE RESTE 
René LE RE,STE 

Robert LE BRUSQ 

l" Accessit. Eugène ORISTIEN 
Mathieu fE,RRAND 
René Hf~RLEDAN 
René COSMAO 
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PRIX SP 'ÉCIAUX 

Prix offert par MM. les 'A umôniers à l'élève de Troisième Année 
classé premier en Instruction Religieuse : 

Lucien LE GAl.:L, de Plouhinec (Finistère) 

Prix offert par l'Association Amicale des Anciens Elèves à 
!"élève de la classe de Mathématiques et de Philosophie qui, par ses 
habitudes de travail et de conduite, a le m ieux correspondu à l' édu­
cation donnée au Lik.ès : 

Classe de Mathématiques : Jean COSQUER, 
Classe de Philosophie : Y v es LE BIHAN 

de Coray. 
d'Ergué-Armel. 

Prix offerts par M. Charles CABON, Président de l'Association 
Amicale des Anci~ns Elèves du Lik.ès : 

Section Agricole : 
Section Commerciale 
Section Industrielle : 

Corentin BRELIVET 
Louis DONNARD 
Jean SEVIGNON 

de Plonévez-Porzay 
de Quimper. 
d'Ergué-Armel. 

Prix Colonial 1939, offert par M. Maurice VINCENT, ami 
personnel du Directeur du Pensionnat, à l'élève des Cours Secondaires 
se classant premier en Histo ire et en Géographie : 

Louis COSQUElR, de Coray 

Prix Amédée de VINCELLES, Fondateur des Syndicats Agricoles 
du Finistère, offert par le Conseil d'Administration de l'Union des 
Syndicats Agricoles du Finistère et des Côte;-du-Nord à l'élève le plus 
méritant des Cours Agricoles 

.lean-Louis LE DOARE, de Plogonnec 

Prix offert par l'Ecole , une herse articulée, forgée par les élèves 
de la Section Agricole, à : 

Roger CARIOU, de Cast 
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PRIX SPÉCIAUX 

Prix en nature offert par M. AUGEREAU, Directeur Technique 
des Ateliers : 

5' Année : KERVEllJLANT Alain 
4' Année : LE ROL Jean. 
3' Année : NIHOUARN Yves. 
2' Année : SIMON Corentin. 
1'' Année : SEVERE Jean. 

Prix offerts par M. ]. DAMIAN, Professeur de Dessin : 

LE GOC Jean, de Quimperlé- KElRVEll.JLANT Alain, de Pouldreuzic 

Prix offert par M. O. CHABEAUX, à l' élève électricien classé 
premier au Certificat d'Aptitude Professionnelle : 

Yves OHA:PEL, de Landéda 

2' Prix offert par M. CHABEAUX : 

Hervé H ENAFF, de Quimper 
qui a suivi les cours à titre individuel. 

Prix de Chant Grégorien offerts par M. le Directeur du Likès 

Hors Concours : 
Marcel HENRY, de Quimper - Emile BARENTON, d'Auray 

Prix ex-aequo : 

André CORNIC, d'Ergué-Armel - Guillaume SALAUN, de Plogoff 

Prix commercial offert par l' Ecole 

à Roger FRIANT et Jean LE GARS 
qui ont suivi les cours à titre individuel. 

Prix offert par M. CUZON, ami de l'Ecole. 
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CLASSES PRÉPARATOIRES 

lill 



GOYAT Pierre, 
JAIN René, 
HÉNAFF Roger, 

Quatrième Préparatoire 
PRIX D'HONNEUR 

L:GUEN François, de l<erfeunteun. 

EXCELLEN CE 
Prix : QUBFF8LEC -Georges, 

t\ccessil SOUDAdN Paul, 
de Quimper. 
de Quimper. 

Troisième Préparatoire 
PRIX D'HONNEUR 

de Quimper. 
de Plonevez- Porzay. 
de Kerfeunteun. 

DONN~HT Bernard, 

1 

Mu\LÉÜÜ L Marcel, 

EXCEL L EN _C E 

de Kerfcunteun. 
de Kerfeunteun. 

Section A ... " 
Prix : CAPITAINE joseph, de Quéménéven. 

Access it JA IN René, de Plonévez-Porzay. 

LE DU IGOlJ Claude, 
GILuES Roger, 
MARCriA LOT Pierre, 

AUDREN Laumer, 
HtLO Victor, 
HENRY François, 

Section A' 

Prix : KÉN HERVÉ Raymond, de Scaër. 
Accessit HÉNA1FF Roger, de Kerfeunteun. 

Deuxième Préparatoire 
PRIX D'HONNEUR 

de Muzillac. 
de Pont-A ven. 
de Quimper. 

QUEJFIFEJLEC Marcel, 
HASOOET Sébastien, 
JA IN Yves, 

EXCELLENCE 
Section A 

Prix : GILLES Roger, 
Accessit LE GAuLÉS j ean, 

Section A' 
Prix : QUEFFÉLEC Marcel, 

J\ccess it LE DUIGOU Claude, 

de Pont- Aven. 
de Scaër. 

de Quimper. 
de Muzillac. 

Première Préparatoire 
TABLEAU D'HONNEUR 
du Trévoux. 
de Quimper. 
de Briec. 

JAOUEN jean, 
B-RIAND Maurice, 

EXCE L LE NCE 
Section A Section A' 

de Quimper. 
de Cast. 
de Plonévez-Porz. 

de Quimper. 
de Cast. 

Prix BHANTHü ME And ré, de Rostrenen. 1 Prix : LE ALOCH Jean, de Quimper. 

Accessit 
Section A 

BOULI C Louis, 

A ccessit d'Excellen ce 

de Riec. 1 
Section A' 

Accessil : JAODEJN jean, 
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Troisième ' Préparatoire 
J, Dorval, J, Llgen, J, nourhls, P. ?tioilnner, J, Le Foll, P. Le Corr e, P . Goyu.t, :n.. Le Cret'f, i'L Bourgeois, lt. Gouqu.y, Ch. I~e Cre U, 

.T. Le 1\loo.l, Y. Renot, R. Qutnfou, P. Hélias, F . Dorval, G; !Agen. 
,J, Cham brin, H. Urland, lt. Barré, J, Ollivier, J. Ca.pito.lne, Y. ~érlbin, Y et 1\ol. Guézennee, A. Pennarun, J, GraU, J, Hi!mon, R. Hi•natr, 

G • . PétiUon, lt. ,Jaïn, R-. Bloch, B . Donnart, ,J. Dellunder. 
H; Bozet', R~ Klinhen·é, M. 1\ollalégol, R. Le Cleeh, B. Hascoët, J, Gestln, P • . Itoudot, A. DuteJI, R. Le FoU, J, Cadiou, R. T.e Pn.pe, 

L. Hostlou, Y. Capitaine, M. Slnuuln, l'. Uhlan. 

Quatrième Préparatoire 
J, Queau, L. Louët, R. P hilippe, G. Olllvler, G. Le '.roux, J.-B. Carlou, L. Andro, ,J,.p, Tanguy, C. Pellé, J,.p, Daniel, 1~·. Helgouacb, 

F . Uguen, L. Pi•rès, J . Louarn, G. Quetrelec, P. Soudain, R. Pennarun, F. Jean-Pa~l. 



Quatrième Préparatoire 

. ~ 
ti ~ 

= 
0 fi c3 ;; g . -;; z 

:§. :g . < "il ~ ~ 
" -" ;:; 

"' "' " ~ ... = 
·1 

> 
NOMS DES ELEVES ! ;; E "' ] 3 . 

c " 0 § -;; i "" 0 

;§ ·;; .. 
~ "' ~ 

~ ~ ê -ii u 
~ 

·~ 

" 0 
-= ,.:! 0 ~~ :r: 

Loui s ~NDRO 

Henri BüZ.EJC 2 

j ean-Baptiste CARl OU 

j ean-P·iere DAN1r5L 2 

Loui s LOUËT 2 2 

Jean LOUA RN 2 2 

Loui s L'HEJI.JGOUACH 

Guy OLLIVIER 2a 3 2 a a -la 

Cla ude PEJLLÉ 1 

René P5NNrAiRUN ... ·t 1 a 

Loui s PErNINEJC 2a 

Loui s PERES 'hl 3 2a 

Georges QUBFFE LJE.C 3a 2 

Pa ul SOUDAIN • • • • • • • • • • • 0 • 3 2 2 2 2 

Georges LE TOUX 3a 

j ean-Paul TANGU Y ta 3a 

Franço is UGUEN 2a ac 

9 ' 



Troisième Préparatoire 

1~ O:V.S DES ELEVES 

Alain BIA>NIC 
Robert BLOCH ..... . . .. .. . 
Mancel -BOIJROE.OI6 . ... . 
j ean BOURHIS 
Henri BRI-ANO josé LE BRUN .......... "(; .) 

j ean CADIOU 
josep'h CAPITAIINE 
Yves ~PI·TAINE 
Oh a rl1es- UE CREifF .... ... . 
Robert !JE CRE1F.P .. . . . 
j ean LE FOUL . ... . 
Pierre GO Y AT ............ . 
j acq u·es GRAL'L . . . . ... . 
jo'seph H5MON .. 
René }AIN ..... . . . . . . . . 
Yves K•ÉJRIIBIIN .. . ... ...... . 
Guy LI GEIN ..... .• . 
joseph LE. MOA>L 
Gaston PËTI!JLON 
Yvon RElNOT 
j ean TOVMAZOU . . ( 1) 
Pierre BIOJIIN . . . . . . . . • . ( 1) 

Rene LE OLOOH ... 
Pierre LE OORRE 
Bernard DONNART 
j ean DORIV AiL .... 

(1) 

F•erna nd DORIV AL ....... . 
Alain DUTEiiL ........ .. .. . 
Roger LE FOlJL ....... . . . . 
j ean GESTIN ....... . 
Michel GUEZENNEC . .. . .. . 
Yves OUËZElNNIElC .. .. . . 
Pierre OOUOA Y . . . .. . 
Berna nd HA>SCO!n .... ... • . 
Pierre HBLIAS ( 1) 
Roger HËNAFF . • . 
Lucien HOST! OU ....... . . . 
Raymorjd K·ÉINHElRV•Ë .. . . • . 
jacques UIOElN . . . . .. . • . 
Marcel MALË-GOL 
Pi erre MOËNN1E.R ....... . . 
_l ulien OLLIVIIER 
René LE PAPE . 
Alain PENNAJRUN ..... . .. . 
Raymond PH~UP.PE .... . . 
René QUI!NIOU ........... . 
Pi erre ROUDOT .. . . 
Miohel SINQUIN 
René BAJI~RË 

(!) Examens incomplets. 

SECTION A 
2a 3 3 1 2 ·l a 3 

3 3 1a 3 2 2a a 
3a 3a ·la 

3a 3a ·la 2 
3 3a 3a 3a 3 1 l a 3 

3a 3a 2a 2a 
1a ·1 2 2 2a 3 1 3a 3a 1 a 

3a 3a 3a 1 
3a 3a 

3a 3• 1 a 3a 2 
2 2 3 3a 3 3 2 

3a 3 2a 
3a 2a 2a 3a 
3a 2a ·ta 
1 2 1 1 3 1 

3 3a 2a 

3 la 1a 3 3 
3a 1 a 3a 

1

31 
2a 

SECTION A 

2a 

2a 3a 3a 

2a 3a 3 
3a 3 

1 :la 
3 

3a 2 

:la 3a 3a 
3 1 

3 1 
a 
~a 

3 1 

3a 1 :!a 

3a 

3a 

2 
1 3• :. 

3a 
l a 3 
·1 
2a 

2a 
l a 

3a 2a 2a 
l a la 

3a 

3 3 3 3 2 3 

2 3a 1 2 l a 2 
2 2a 2a 

3a 1 a 2a 1 a 3a 3a 
3a 

3a 3 fa 3 3 
3 3a 

3 3a 

fa 13 3a 

3a 3a 

2 2 1 
3 1a 2a 

3 
la 

·1 3a 
2a 3 

3 la 

3a 3 
1 3 3 3 

3a 
3a 3a 

2 2 



Deuxième Préparatoire 

~ = ~ ~ 0 ·= l g = :§: .el .,;j . . . :g . ~ . ~ 

-.; 1 
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"' .:; ... ] 0 

~ 0 ~ 
0 

"' 'il .;; 
NO,\IS DES ELÈVES 0 -Il ~ j 'il ~ 

0 " 0 j ~ ~ ~ 0 "É -~ 
~ 1i 

l i 0 
~ 

'§ .;; ~ 0 

:2 0 

J g <Fl 

..l u 

SECTION A 
Bernard LE BEC. l t n 2a 

13 

Hervé B&~NIA~O 2a 3 
René BOURHI S . . . . . . . . . . . . . . . 3a 
Yves OLEMENT . . . . . . . . . . . . . . 
jean COSMAO 3a 
Emile COUEFFië 
Robert COUST ANS 1a 2a 
Charles DANIEL . 3a 2a 1 t a 2 

3a 1 

Georges DAVID • • • • • • • • 0 • • • 3a 2 
Yvon DRI':AU 3a 
Michel OA IILILA.RD . . 

2a j ean LE OAUDS 3a 
1 ~ :l' 2a t a 3 ' 

Roger OIJLLES ...... .. . . . .. t a la 
Lau rent OOURVés · 3a 
j oseph ORA LL '2il la 
Arma nd HASCOET . .. 

1: i' Sébas tiet H~SCOET 3a 1 

Hervé HENAF·F 2 3a 
Pierre MARCHALOT.: . la ;t 1 

Franço is UE MEU'R 1 

jean LE MOIGNE ~a 

Lo uis NEDEL5C . 
3a 

Hen ri .P5RDS 
········ · · ·· 1a l a 3a 3a 

• • • • • • • • • • 0 • • • • • • • 

jean RAV A!L LEC 2a 

François ST EiPHAN 
2a l a la 

Vincent STEPHAN 
3a 1 3a 2a jacques LE T O UX 'h 3a 2a 

Yves UOU&N 3a l a 

SECTION A' 

Gilles LE BA IL 2a l a 
Hervé BARRE .. 
Pierre LE BARS ( 1) 
Roger BUREL 3a 
Noël CA<RAIDEC 
Hervé CORNIC 3a 
Roger LE CRENN 
Ma rcel DAJOORN ······ ··· ······ Louis DEVAUX 3a 3a 
Claude LE DUIOOÜ. ... ....... .. 2 t a 2a 3a 3a 1 2 
Louis FOUQUET 

la Louis GARREC .......... . . . 2a 

Roger OUIRRIBC 3a 
Yves HASCOET 2a 
René HENAFF 3a jean jA FFRY 2a 

Yves jAFFRY , .. 3a 3a 2a l a 

Yves j AIN .... ····· ·· ···· ··· ·· l a ~a 

Hervé KERJB IN . l a 

Hervé KERSALÈ 3a 

René t-OUET la 

Daniel. LUCAS 3a 2a 

j oseph MARCHALOT 2a 3a l a 

André MAZE .. . .. . ( 1) 
j ean LE NAJOUR " 

la 

Jean LE PORT :la 2n 2a 
Marcel wUEPFELËC. . . . . . . . . . . . . •j 1 2 2a 3a 
Louis LE ROY . . . . . . . . . . . . 2a 2a 
Jean STE-PHAN la la la la 
Pierre ZIMM•E!RMANN . 3a 3a 3a 

(1) N'ont pas composé toute t'année. 



Deuxième Préparatoire 
Y.. HnscoRt , .T. Le N nour, J. {:osman, Q. Da:,·ld, ,J . Mnrch,alot, D. L u cas, M. Da.~orn, Y. Jn.ffry, A. Hascoilt, H. Kersalé, J. J~ e ~loigne, 

P. Zlmmermu.nn, R. ··Le Grenn, G. J,e Bali. 
Y: Cll•me nt, S. Hasco~t, M. Gaillaild , J, Le To11Î, L. Nédélec, J, Jaffry, L. D evaux, J, Grn.U, R. Guirrlec, R. GJlles, P . 1\lnrelmlot, 

R. Cons tnn s, J, I.e Port, F . Le 1\Icur, N. Caradec. 
~I. B•~rgot, H. Barré, H. Bernard, J, Sté1•han, Y •. Jaïn, V. Stéphan, J, Le Gallès, }1, Pérès, U.. Burel, F . Sté)lhan, E. CouiHftc, H. Hénarr, 

· L . Gourvès, R. Bourhls. M. J,e Boulge, 
B. J,e n ec, H. Kl•rlhln •. T. Ravaller, L. Garrec. R. L ouP.t, Y. Dréau, 1\I. Quefft.>lec, C. Daniel, C. I .e Dulgou, R. Le Hén~rt, Y.T;~uen, H. Cornle, 

L. Foucruet, R. Le Roy. 



Première Préparatoire 
J. (~uidal, A. Stu(>Jen, L . Berthon, N. 1\Ioenner, Y . Boutéraon, A. '.répn.ut, 1\f, 'J'udal, :F. Henry, J, Moulla.c, P. Nu.vellou, A. Soleilha.voup, 

J. nourgeois, J. Le Gu.c, Y. Douérln, J. Mn hé. 
M. Hast•Ôët, (' , Blrlen, L. Audren, J , Plpnrt, J, Ct!:J)ltaln e, 1. , Kertlé l'e r., 1 ~. JUvH.·re, A. Cortlic, _.P, L uca!oi, J, Le l-'loch, 1\1. Briand, 

' · · R·. J,e Floch, P. I~e Bec, 1\I. Queffélet . 
H. J,e Coz; ·. A. Brunthôme, C. Klorlbln, Jt, Bronsselle, ]t. J,e Her, JU. UodliLI, lt. I.e Floch, lt, (Hoaguen, J.-D. J .. e Berre, Y l{ersu.l(-., 

J, Peunu.run, c. J~os te. 
H. :!\lan, S. J,e Guillon, P. J.,e JJrun, A. J'oullaouee; J .. Uoull•·, ,J, Jaouen, I,, J,c Pu.Jte, v. JH'Io, J, J.arzul, P. Donnard, G. Ca stel, 

Y, Gulchoux, P. Nlidellec. 



Première Préparatoire 

IJ 
= ~ ·~ ~ 0 
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SECTION A 

AUDRE.N Laumer 2a ~a 
BERTHOU bcien la 
BOLlUC 'Louis .. ·· · ···· · · ··· ~a ·la la ~a ~. 
BIRIEN Corentin -la 
BOURGEOIS Jean .. 3a 2a 
BOlYftERAON Yves Ba 
BRANTHOME André 2a 1 la 2 i 
BRIAND Maurice ....... l a il a 3 3a 
BROU'SSBLJLE Raymond ':la 
LE .BRUN Pierre .. 3a •• 2a I l CAST5L Georges 
OORNIC Noël ... ~a 3a 
IJE COZ Henri 

(ii 
i a ·lo 2 

FA VENNOC Ch~;~~~· .. 
LE FLOCH René . 3 
GU IOHOUX Y<ves 3a la ~. 
GUILLOU Sébastien 4a 
HBLJO Victor ...... ...... -la 3 la 

LE HBR René 
KEJR-IBIN Corenti~ 

...... ...... 
MA·HE jacques .... 
MOEINNBR Nicolas ·la la ·l a 
NEDELLOC !Pierre 
IJE PAPE Louis 

13a PruLIET jean ...... la 2a la 3 
PBNNARUIN jean .. la 2a 

1 

2a 
RIVIEiRE P ierre 2a 
T•EPAUT André 3a 3a 3 

SECTION A' 

LE B•OC Pierre .... 3a 

13a 

3 2a 
LE BERnE jean B. 
BOOHAT Maurice . (ii LE BRUN Bernard 
CAIPIT,>.INE jean 2a la 
DONNM~D Paul 

3a 

DOUBRIN Yves 
2 

LE •FLQCH jean .. .... .. ... ... 1 ta q 2a 2a 
lJE F•l.JOCH Roger " (ij 

3a 1-
uE GAILLJO Xavier 3a 

la 
l.JE GAC jean ..... 1 
GLOAGUEN Robert 

2 

GUiiDAL joseph 2 3a 2a la 
HENRY Françoi::; . . . 2a 2a 2a la 1 la 
jAOUfN jean i 1 !a 2a 
KERDEVBZ Louis 3a 
IŒRSAILE Pierre ...... . .... ... 3a 
LAIRZ.UIL jean 2a !a l a 
LUCAS Pau l ..... •J 

MkRC Georges . . 3a ·l a l a 
MOVLLAC jean .. 
NA VELLOU Pierre .. . 3a 
PIPA•RT jacques . . ... la la ta 
POS'f\E Claude ....... 3a 3 2a 
POU LLAOUEC André la ·la 3 3a 
SOLEILHAVOUP André 3a 
STAELEN André 3a 
TUDAL Mathias 

(1) Examens incomplets. 
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Premiè re Année 

TABLEAU 

(( A )) 

BILLON jea n, 
MAQUER j ean, 

de Cast. 
de Morlaix. 

LE DËROUT j ean, 
QU!LUEN François, 

de Le Trévoux. 
de Guengat. 

EX CELLENCE 
S~ction A 

J1rf:r: LE PAPE Marcel, de Quimper. 

1 

Section A' 
Prix : HE NAFF Rcn.é , de Plonévez- Porzay. 

l. ccessÙ POU.DOUL.EC Hervé, de Piovéncz- Porzay. Accessit HELMOT Félix, de Ergué-Armel. 

Prix: 
Access it 

Prix 
Accessil 

Prix 
Accessi t 

Premiilre Année Tec hniq ue « B » 
PRIX D'HONNEUR 

Section A 

F LÉCHER jacques, 
G.OASDOUË Paul, 
Y AO U•ANC Hervé, 
PENNAN ËACH jean, 

de Riec-sur-Béion. 
de Cléder. ' 
de Qu im per. 
d 'Edern . 

EXCELLE NCE 
Section A' 

GOA.SDOU Ë P au l, de Cléder. 
FLECHER j acques, de Riec-sur-Bélon . 
JEQUEL Jean, de Clohars- Fouesnant. 1 

Prix· 
Accessit 

GQAILABRÉ Louis, de Névez. 
GORGEUR René, d'Ergué-Armcl. 

Première Année Tec hn ique « C » 
PRIX D'HONNEUR 

STAELEN j ean, 
STEPHAN Pierre, 
RiVIÈRE jean, 
QDINIOU Corentin, 

Section A 

de Qu imper. 
de Penmar'h. 
de Pleuven. 
de Plonéour- Lanvern. 

Section A' 

NÉDBL5C Guy, de Quimper. Prix : STÉPHAIN Pier re, de Penm arc'h. 

SEGOS Michel, de Dinéault. Accessit PHILlPOT Jean, de Plogonnec . 

Deuxième Année Technique « A » 
PRIX D'HONNEUR 

LAROUR Hervé, 
LE RESTE René, 
CRAS Pau l, 
LE BAIL j c:an, 

de Samt-Nic. 
de Tourc'h . 
de Trégunc. 
de Guidel. 

EXCEL LENC E 
Section A 

LAROUR Hervé, 
HER,LIEDAN René, 
RAP HALEN Marcel, 

de Saint-Nic. 
de Beuzec-Conq. 
de Pouldergat. 

- 108-

Prix: 
.4 ccessit 

Section A' 
LE REST E René, 
CRAS Paul, 

de Tourc' h. 
de Trégunc. 







Deuxième Année B 
PRIX D'HONNEUR 

RIOU joseph, de Tréméoc. 

EXCELLENCE 
Section A Section B 

J>rix 
Accessit 

VÉRITÉ jean, de Châteaubriant. 
PEN EC joseph, ' de Trégourez. 1 

Prix: GU ILLERIM François, de Hanvec. 
Accessit PENNARUN Pierre, de Quimper. 

Prix 
. .J.ccessit 

Troisième Année Technique 
PRIX D'HONNEUR 

COTTEN Louis, 
CHAIPEL Yves, 
TRETOUT jean, 

d'Elliant. 
de Landéda. 
de Plomodiern. 

EXCELLENCE 

COTTEN Louis, 
GRAZiANO -Roger, 

Section A 

Section A' 

d'Elliant. 
de Quimper . 

Prix : DUCASSE .Miguel, 
THETOUT jean, 

de Saint-j ean-lie-Luz. 
de .Plomodiern. 

Accessit CHAPEL Yves, de 1La ndéda. 

Quatrième Année Technique 
PRIX D'HONNEUR 

DOAHÉ jean-Louis, 
LE ROL jean, 
HAROCHE jean, 

de Plogonnec. 
d'Etel (Morb.) . 
de Landévant (•Morb.). 

LE GAHS Henri, 
HASCOET joseph, 
MAHÉ Maurice, 

Pr-i:c 

Prix 

EXCELLENCE 
DOARÉ Jean-Louis, 
HAROCHE jean, 
LE BE-RRE Pierre, 

de Plogonnec. 
de Landévant. 
de Quimpe.r. 

Accessit LE ROL jean, 
GAOA L 1Marcel, 
BOISSEL Robert, 

Cinquième Année Technique 
PRIX D'HONNEUR 

Alain KERVEI !JLANT, 
jeao SÉV•IGNON, 
Pierre LE BERRE , 
Robert BOISSE-L, 

de l'ouldreuzic. 
de Quimper. 
d'Ergué-Armel. 
de Quimper. 

EXCËLLE.NCE 

Alain KE-RVEI!JLANT, de Pouldreuzic. 
Pierre LE BERRE, d'Ergué, 

- 109-

Accessit jean SÉVIGNON, 
Robert BOISSEL, 

d'Ergué-Gabéric. 
de Plom'odiern. 
d'Ergué-Gabéric. 

d'Etel. 
de Gouézec. 
de Quimper. 

de Quimpet, 
de Quimper. 
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SECTION A 

Paul BIDEAU 

1 r·· [2o jean BILI.DN : 1a À ' 5 2a 2 1 3 
François LE BO'RO•NE. Ba •• 2 
André BOU.RBAD .. . 3 4a f a 
jacques CHAtBBAUX .. 4 
~ean LE CŒUR .... 3a 5a 'la 

ierre LE DRESSA Y 3a 
j ulien DUCHEIMIN .... 4a •• Corentin FLOC'Hl.AY 3a 5a 
Louis LE F01LL 2a 
Guy GA•RREIC 
Marcel GllBRNBC 3a ·l a 
Félix H51JM,OT ~ fa 2a 2a 1 2a 
.J oseph LE HI RESS. 2a :la 4a 4 4o 3a 
Bernard HOLŒY 2 f ra 
Pau'! LANCIEN 5 4o 
jean ù60N .... .. h l 
Gilbert M!AHEO 3 l a 
Raymond MAZE 
Marcel M1LLOUR 2a 4a 4a l a la 3a 
René OLI VIEJR 
Roger ORGEJBIN. 

1a 3 

Marcel LE PAPE 2a 5 • 2o 
Roger PèLÉT6R .. ..... .... ... 5a 1 
Etienne P·IRON loa t a 4a 3a 
jean POULIQU6J'i. :~ a 3 2o la l a 
Yves SCORUIA 3a . a 2a f a 
Paul STAErLEN 2a 

~X. 
3a :!a 

Bernard T ILLY (1) 

2a 1 h 
André TORILLBC. ( 1) 
joseph UHBL . . . . . . . 1 :'a 2a 

SECTION A' 

.Jean ALLARD .... 3a 

~a 1 

Pierre lùE BIHAN h 
Corentin BO ISSBL 4 2a 
j ean LE BRUSQ . 3a la 3a 2a 4 
jean CADIOU . f a 
Pierre OORNI.C 2 
Hervé GOSMAO .. 4a 1a 
jean !JE DEROUT la 
Mar·cel DOUGUET . 4a 
jean F•AUjODR 5a 5a 4a 
Yves F•ERTIL 2o 4a l a 3a 
Yves ROCH 
jean LE GALL 2a 5u l,a 2a 
Yves LE GOFF 3 4 4a fia 1a 
jean GL~CHET ........ 4a 3a 3a 4a 
Georges GUYONVARCH ta 3a !a 
Emile HEIN·AH .. il a 2 2a la 3a 
René HENIAFF 1 f a 1 4a • Léon .JANNEZ . :. 3a 
jean jONCOUR ········· · · · 2a • 3a 
François KBRDÉVEZ . 3a l a 2a !a 
Ambroise KEREBEL 4a 
jean MAGU6R ..... 3a 2a 
jean LE MDUEIJU C 'a •• 4 2a 
Georges LE NA BLOU ! 3a la 
Robert P.l.EVE.RT ba ;.a la 
Daniel PLONËIS ..... 
Hervé POUDOULEC 
François QUILLIEIN 4 · a 2a 
jean SEVEIRE ..... ~. 2a 
Claude TONNBRRE la .. l a 

(1) Compositions incomplètes. 



Première Annêe Technique A 
( i , Le Xni·Ion. Y. S('O r !lla , }: . H t'• uatï . J. Dud1 emin, ( ' . 'J'o uncrre, R . l'i~ l i'tc r, V . J ,e B or tr nc, l'. Sta(•Jen, J , .lOH<'OU r, JL H i·naif, J{. J>J(·Ter t , 

J, Li·on, .l. Fau,inu r, .J. Cad iou . 
1' . L e Bihan , .\. 'l'o rille c·. G. J(Hhi•o, :J. t'haheaux. (;, (;arre<". D. Plo ui-is , ,J. L e ll in· . ..:s, JL H olley, P . JJ.ant'i e u , IL .1\fa >';{•, Y. l-' er til , 

J . Le JJ i·rout. J, ,\ liart\ , TL ( 'osmao. P. ll i!l ea.u, lt. Or ge ltin. 
JI. J,u uuar •. 1. Le (:.nll. F. H cllllot. ) (. Le PnJ>C, H. Pouclou]cl', F. )(crM·n.~z, P . Drcssa r . . 1. Le Cœur, A. J(t'·rt'•IJe l, R. Olivie r, .1. U hel, 

.1. Le J l oui! ll h·, (; , C<u yo rrrn rc' h. P. l'ornie, Y. Le Ooff, J, Si·l·üre, IU. Deluos . 
. J. B illon, (' , Boisl' t'i, .J. Poul hpJ en , )L Douguc t, 1.· . FIOt'll , J, Vuiehct .. F. Qui lli en, !\f. G ucrH C<'. ,\. Bourbao, J. Mngul•r, L . Le Jo'oll, J,. J a nn e>';, 

E . Piron , M •. Millour. c;, F l oc·' lll~n .. T. J ,e Bru sq. 



Première Année Tech nique 8 
J :l'e r~>lguel , A. I .e Corroller, .Il. )[(•nurt'll, 1.. (;uulnhri•, ,J, ,Jugenn, ,\. ' l' humus. P. I.e Urus, P . ' l'auneau, ,J, J.e (iut•llt•t·, ~\. ( 'nramuro, 

,1. (. ' henltle r , ,J, Poutlt,ueu, JI. 'l'homns, )l. Hillion, J>. (~ulllou. 

}!. 'l ' rou le u, )1. Le )feur, Y. Boze<·, 1.· . llu. sfOi't, Y. )flllour, ,J, l"e nnn ui•ut· 'h , IL PhiiiJJtJe , (i , Yonl'l! , ,J. ( 'orne<·, L. (~ud , };. Suignurd, 
IL I.e n erre, J, M(orlun, A. Billon, E. nrtot, Jt, (;ui·gen. 

1\I. Y. Colleter, J, J,e Gull, lt. llus<•oi.;t, JI. Uousseau, F. Hh·Ji•rt>, 1". ·" n uHo rt, .r. :uuutllre. ,J, Fl{•l'lter , G. (' roguenuec, U ~ ( 'hnlouy, 
.J. ,Jourduin, H. Urt"an, ).' , J,e Urls, l\L P. ( 'ourlet. 

)<' , Riou, (;, Bost'het, P. Gonsdout~. J. }' t' nier, 1 .• ( ' uzou, ,J, )lurtial, .J. (;!ou~neu, .,.\. Briant. J. . Hernurd. Il . Horge n, P. Cnh·ez, ,J, ,Jiotpael , 
Il. Podtat H. Yuouant·, A. Jlouelx. 
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SECTION A 

Lucien BBRNARD la 3a 
Albert BILLON ... 4a tw 
Gérard BOSOHET ·la 
Emile B·RIOT la 3a 2n 
Primel CALVEl. 2 3a la 
François CARO (ii 
René OHALONY 4a la 
j ean CORNEe . . ...... ~ . 
Albert LE OORROLLEf< 1a ~- fi 

Lou is OLZON ..... 

: : 1 ~ 
3a 

jacque• FLOOHER • ~a 2a 
Louis GAD ...... loa 

Paul GOASDOUE . 3 2 an 
Roger GUEGI.IEN ... la 
j ean LE GUELLEC •• 
André HOUEI X 3a 1 • 
jean JEQUE!L .. :in •• la :!a " jean JOUHDAIN :.!a 2a l n 4n t a t 
j ean jUGEAU . 4a 3a 
Jean MART AIL 3a 
jean MAUD IRE • Roger MEN AH<lH . la 3a ta 
Marcel LE MEUR 4a la la 
Yves MriL!LOUR la 
jean LE MOAL ( 1) 
jean POULIQUEN 2a ~. t a 2 
François RIOU ... Ja 3a 4 3a 
Pierre TANNEAU 2a 2a 
Mathurin THOMAS 3a 4a 
Hervé Y AOUANC on 2 4a 4a 2a lta 

SECTION A 

René LE BERRE 2 

t " l' !a ~, Yves BOZElC . . . . . . . . . . . . 3 la 2a t a ta 2a 
Paul LE ~RAS . . . . . . . . . . . 3a 1 4 
Allain BR•IANT . a .• 
Yves LE BRIS ... .. '" Albert CARA'MAHO . i a 2a 
Marcel CHEW\'l.ŒR 
Théodore COULIOU :Ja 1a 
Guy CROGUENNEC "" 2a 4a 
Raymond •DREAIN 3a 4a 3a 
j ean FEVRŒR ·1 ta 
jean LE GAL'L 3a ~a 3a 
jean GLOAGUEN. 2 3a 3a 
Louis GOALABRE ······ · · · · · · 1a 3 2a 4a l a ~ la 
René GORGBU ······ · · · · ···· "" i :J 1a t :la 2a 3a 4a 
Pierre GUI !LOU 4a 
Roger HASCOET .: 3a 
Yves HASCOET .. 
Maurice HILLION ta 
Joseph MERlAN . ... 

i 
3a 4a la 4a 

Pierre MONTFORT 2a 3a 
Gustave NOACH 1 4a 
Jean PEN!l>"AN.E'AC H. .. I l • 2a 
Albert PHILIPPE :Ja 3 
Raymond POCHAT . 

:1 
Ira 3a 

Félix RIVIERE ..... .. 
Marcel ROUSSEAU 4a !ta 

Emile SUIGNARD 4a 3a 
jean TF.-RSIGUEL . . . . . . . . . . . . 1 !,a 

A<lfred T HOMAS ··········· · 3a 
Henri TROALEN ............ ~. 3a 

(1) Compos1hons incomplètes. 
10 ... 



Première Annèe C 

'NOMS DES ELÈVES 

SECTION A 
lean LE BEC . . 
jos"J}h LE BOUHHIS 
joseph LE BRAS 
joseph CLEMENT 
Jean CO~IC 
.René DORVAL 
Albert GUELAFF 
Maur~ K•ERLE'ROUX 
Pierre LANOEJN ...... . ... • . 
Yv·es LANDREIN ...... . . . . . 
Jean de MASSOL ... . ..... . . . 
j acq ues, PELLE .. 
Albert f>H irLIPPE 
J•ean P:HIUPOT 
René PINOUL ............. • . 
Maxim e QUEMSNER 
Armand QUIL!JEC ...... .... . 
Corentin QU INIOU 
Sébastien RANNOU 
Yves RANNOU 
Jea n R>IVIËRE ......... . . • . 
Pierre STEPHAN 
Alain 11ALA YfJN .... 
François TOU.LGOAT 
Yves YHUEL . . ...... . .. . 
Raoul QU5!JLBC 

4:~ 2 2:a 

5a 

4a 4a 

4a 

4a 

1

3a la 
2a 

·1 3 3a 
1 3 

fa 3 'J 4 

1

2 2 
4 1a la 

t t a 4 1 

2a 

3 

-l a h 3 
4 

2a 3 2 
1 t 

3a 2a4a 11 

4a 

4 3a 1 2 3a 4 
2a 3a ia 

4a 

4a 

~ 2 1 
ta 4 3 

2a 4 

:Ja :1a 

4a 
ta 

1a 
3a 1 ~a ~ ! ;· 1 1 ~ i' ;~ 

3a 2 4a t a 4a 3a 3 
4> 4 2a 

1 1 1 1 13' 1 1 1 1 1 
SECTION A' 

Mi chel BEJGOS 2 3a -l a l a t a 1 2 2a ·1 
Alain !JE B!ERoRE (1) 3a 2<1 
René LE BEUX 4 2a t a 
Pi,e rre BOURHIS ~ 2a 4 
J·ean BOUZARD 4a 
·René BRIEC l a 4a 3a ·la ·1 1 
j"an COSMAO . . . . . . . . . . . . 4 2 3a 4 3a 
Robert COUSTUMER 4a l 2 2 3a a 3 
Fran·cis DANŒL . . . . . . . . . . . . . 3 4 2a 1 2a f ~ 2a 
Lou is DOUGUET 2 3 13 4a 
Xav;,er ERAZTI 2a l a 2 1 13• ta jean LE F1LOCH ····· ·· · ·· ·· · 5a 
Corentin GOUZIEN Ia 4 4a 3 4 11a Lou is HER!JE:DANT 4 4 .• 3 4a 
Emirle INirArL 4a 4a l a 
Fran·çois j·AOUBN · 2a 3 l a 3a 4a 1 

1 

René LASSEAU 

12 2 3 

2a · 
Pierre ·UE MOUEL (1) 3a 3 
Guy NEIDE:.LOC - · . 1 4 1 4 4a 2 3 
j oseph POUPON - . . 4a 2 
Lou is SANQUER . . . 4a 
Hervé SCOTET 2' la 3a 3 

3 

j ean STIAELEN . .. ..... . .. . .. . ''l' H· 2a ·l a 2 
Mathi·eu THALAMOT ... 3a .la 2a 2 
Françoi s TORC'H 

1 
3a 

(1) N'ont pas parltclpé à toutes les compositions. 



Première Année Technique C 
F. 'L'oulgou.t, A. Gu(>ln if, J, Pou)Wn, P. La n(•ie·n, .1.. Sanltner, J, StaiHen, P. Le 1\[oui.;l, E. lnial, G-. ~édi'lee, J, CU• m ent, ,J, d e 1\Jassol, 

R. P inoul, R. Qu(ollec. 
)f. 1\:erleronx, .J. l .e Bourhls, J ,. Herll>dunt, J, Bouzard, A. ],e Berre, (.', <Julniou, F. Uanlel, 1{, ].asseàu, X • .E rn.ztl, }'. 'l'on·h, 1,, Bourltis, 

· A. Qulllec, C •. Gouzlen. 
Jf. J,e Relzh·, U. Dorval, J, Le Drus, Y. Rannou, U. Coustumer, Y. Lnndreln, JI. S(·otet, ;r. IUl•ll>re, ;r. Le Hec, ,J, · l,e Floch, J,, Douguet, 

R. Br.~ ee, 1U. J.e l~uutremJl.t. 

Y. ) "lluel, A. TninreJJ , l", Jaouen, !\[, 'J'haramot, JI. Quemener, J, t'osmao, .J. Phllipot, .r. Pelli', u. l.e Beux, $. H.annou, .r •. Conlh·, 
)1. ne.gos, P. St~han . 



Deuxième Année Technique A 
J, B arzh ·, Y. J-'e B eux:, J, . J(e ri' rlde n, A. L e Gull , V. B a lana nt, Y. Ji: t"ro urè dan , H . Sellin , () .Le Rras, J , J,e Oulgu u, IL Le ) [ eur, P . Salo mo n. 
1\I. Raphulen, J, Le •r oux, l ' . Trochu, Y. Prigent, )I. Kerveillunt , F. Hos Hou, v . Gnirrie(•, .l. Riou, P . û u(ogan .. lt. Qu(oa u, H.. lUilurd, 

A. C'henllier . 
1\I . ~L Lauru.ns, L. Canaff, J, Le Bail, A. Craff, R. H erll•dan, J, Ga rre(•, L. Le Gu n td er , T . B (ogos, P . Doze <· , .J . Pl !l'norel, 1'. I .e Corre, 

R. Capp, ,\. Uou ri•, )J. A. Aheruot. 
J. Cu.lloch, C. Le Pni1e, G. ltousseau, H. J,arour, )1. H t' nutf , Jo' , J,e Go ut·, J, J ourdain , Y. Le ReSte, P. (' ru s, P. Hani(olou, Y. nillon, 

L . J-'e Fl ot" h, G. Qu(•au, R. J,e I·' IO(' h. 
Absents : René Le Res te, J ean Youfnou e t Georges Ada m. 
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SECTION A 

"'DAM Georges .... .. ( 1) 

! BA'LANANT Vicia;. 4a 2 fa 2 
BARZIC jean 4 4a 2a 2 5a 2a 2a f 
BE:GOS Y'"es 4 2a 
B ILLARD Re né 4 -la 
LE BRJA.S Grégoire 2a 2 :J 3a 4a 
CALLOC H j ean ! a 2 3a la 2a 3 3a 3a l a 
CANAFF !Louis 2il 4a 4a 3a 3 
CAIPP Robert . . . . . . . . . . . h ! a 2 !a 
LE CORRE Pierre 2a f a 3a 4 
ORAFIF Alain ( 1) 
DANIJ':LOU Pierre . ( 1) 
DOARE: Ambroise 4a 
LE PLOCH Roger 3a 2a 
LE GALL Alain . . . . . . . . . . . . 3a 4a 
LE GOUE: Franço is 4 
LE GUY ADER Louis 3a 
H•EIRLÉlDAN René 2 2a :la 4 ·l a l a LI 
LAROU'R Hervé . . . . . . . . . . . 1 1 2 3 2 ·l a 2 _, 
PIGNOREIL j acques 4a 
PR:IGENT Yv·es 4 2a 4a 4 
QUE:AU René -la 4a fa 2u 
RAPHALEIN Marcel 3a 4 

l aa 1 L-E RESTE Yves . 3a 3 
1 

4 
t a l 2a 1 

2 
RIOU joseph . . . . . . . . . . . . . . ( 1) 
SELLIN Henri ! a l 4 

SECTION A' 

LE BP,IL j ean . 3a fa 14a 3 3a 2 
LE BEUX Yv·es 3a fa 
BILLON Yves . . . . . . . . . . . . 2a h 2 3 2a f a 
BOZEC Pie rre 2a 
CHEV AUER Alexis ':!a 4a 3a 4a 4a 4 
CRAS Paul ·l a 2 3 fa 1 2 4a 
DUIGOU Jean . . . . . . . . . . . . . . 2 2a 
LE FLOCI-1 Louis 3a 2 1 
GARREC j ean 
GUtGAN Paul . . . . . . . . . . . ( 1) 
GU IRRIEJC Vinœ nt 3 l a 4 f a 4 2a Ha 
HÉlNcAJPF Marcel 1 3 3 3 4a 
HOSTIOU Fra nçois ;j 4 3a 2a 3a 4 
JOURDA IN jean 4a 5a l a 
I<ERFRiüEN Lucien 3a 4a 2a 2 
I<E:ROURÉDAN Yvon 2 
KERVEI.ULANT Marce l 2<1 
L=. MEUR René 2a 2a 2a 2 4 
LE P AlPE Corentin 4a 
QUÉAU Guy ······ ···· ·· 2a 2 4 
LE RESTE René 2 1 la 2 f 2 f a 4 1 
ROUSSEAU Gustave 3a 2a 4a f a 3 3a 
SALOMON Pierre 

1 

4 3 ! a 
TOUX j ean . . . . . . . . . . . . ' 2a 
TROCHU Fél ix 2 4 3a 
YOUINOU jean ! a 

( 1) Composit ions incomplètes. 



Deuxième Année B 

NOMS DES ELÈVES 

jean AUTRET · 
Corenti n LE BRIS 
j ean C HEVA LIER 
jean DAGORN ....... . .. .. . . . . 
Louis F A1LHER 
François FlJ•RIC 
j ean GESTIN . .. ... . 
Guy LE Ol.OUANNIC. 
Robert GUËG UEN 
.J oseph GUIILLOU 
Yves L' HARIDON 
Raymond HERVO .... .. .. .. . . 
Robert .J ACO B 
Guy KÉRIBI N 
Lau rent LA·M!Y ........... . . . 
j oseph LE LA Y 
Paul LI>M'BOUR 
lean LE N IR 
joseph P ENNEe 
Maurice LE PËTH;LON 
loseph RIOU ........... . 
lean LE SAUSSE 
René SEZNEC 
Corenti n SI,M.ON 
lean LE TUARZE 
jean VÉRIT É 

j ean BBRTH OU 
Henri BIDEAU 
Re né BOIJLIC ......... , , . 
j ean BOU!RIC ... . 
Eugène ORIST\IEN 
Raymo nd FLOOH 
Re né GUOOOEN . . . . ( 1) 
Franço is GUILL·ERM 
Jean HAMON 
j acques HASCOET . . . . . . . . ( 1) 
François L' HELGOUALJC' H . ( 1) 
jean JA·M!ET 
Yves LAGA!DEC 
jean 'LE LAY 
jean LÉT·Y 
René LOYER 
Daniel Ml':VEL .... 
Albert LE NAELOU 
Fernand NARGBOT 
Pierre rPBNNARUiN 
Maurice PIRIOU ... ......... . . 
Mathurin QUINIOU .. 
Pierre REINNEY.ILLE 
Pierre RICHAHU 
Pierre ROZO ................ . 

(1) Compositions incomplèta:s. 

SECTION A 

2a 

t a 
1 

:_• 4a 
l a 

4a t~oa 
la 

la 3a 3a 

2a 

;~ i! 1 ~a 1 2a la 

! 
l a 
1 

4 
2a 

4a 
:2a 

3a 

':!a ·la la 
1 

4a 

la 3 
4a 

la 4 t a 
:t 3a 

3a 

4a 

4a 
2 

3a 4a 2a 
2a :ta 

4a 
2 3a 

SECTION A' 

3 
f~a 

4a <a 
4 3a 
l a 1a 

3a 

3a 
4 • 

h 
l a l a 3 

ta 

4a 
'•· 

3a 

4 
2 
4 
3a 

4a 

2a 

4 
':!a la ia l a 

2a J 
3 1 

1 
"' l ia 
2a 3 

1,. 
4a 

3a 
t 

4a 4a 
lh 

~ 2a 4 3a la la 
2a 3a 4a 2a ':!a a a 

i a 2a 

•• 1 1 
3a 
2a 

la 

2 
3a 

la 3 
3 t a 2 2a 
2 l a 4a " l a 

':!a 

3a 3 2a 
3 4a 
2a 

4a 
3a 3a l a 



Deuxième Année Technique B 
.J. Léty, L. Falher, J, Jamet, R. Hen·o, 11. Plrlou, C. Simon, R. Jacob, P. Uozo, c;.. Le Glouunnlc, J, Vérlh\ P . L imbour, R. Se:me(', 
J. Le Lay, Y. I~agadec, M. Le Pétlllon, J. Pennee, R. Guéguen, F. Gutllerm, P. Reinnel'llle, J, Le Sausse, A. Le Naélou, J, Guillon, 

J, Le •ruarze, R. }""loch, F. N1ugeot. 
li. Pennee, R . I~oyer, E. Crlstien, D. 1\Iével, M. Qulniou, J. D.agorn, Y. l.'Harldon, R. Boulle, G. K érlbln, P. Rlcllard, J. Hamon, c . I~e Drls, 

M. J,e J ... and. 
H. Bldeau, J. Riou, L. Lamy, J . Le Nlr, J. Bourlc, J. J ... e Lay, F. l'urie, J. Jestln, P • .Pennarun, J. Berthon, • Chevalier, J. Autret. 



Troisième Année Techniq ue 
.r. J,ugudct•, H. ] ,e Uohcll et·, Y. ('ll!lJllllaiu, S. Lt• Horg ue, N. Garin , X. ,l(•z(•t JH CI, J . Ermeuault , L. Le Gull, J, . Coudon, J. Qni•Yure <•, 

,J. )~rtin , l\f. fluen sse, G. Ollh·eaud. 
J, , Ououtlal , P. Fe rrand, J,, Caro, H . ]"{u.phateu, F. P e uu et·, F. Qul'au , .1. Quluiou, J\L l ,e (; Joahet· , Y. CIHLI> el, E. ], ohC>ut, P. lürloch, 

Jt. G raziano, A . GonifH•s. 
:\J. Peig ni•, (;. J,e Garrec, .J. Rran(Ju et, V. Botlt e rel , J. C'o l'll e un e<-, J .. ('oll en, Y. Ni houarn, J, Cona n, F. Feunteun, L. Catlit, ,J. 'l 'es ton , 

J,. J,e )1 cur, :11 •• 1. A halli•u . 
. 1. -1\i'rl'hel, F.. Mignon , P. Galuud, P . 'l' hulamot. A. OlliYier. (;, Bau~-:"ul o n. IL ll{ouufl' , J, Quillf'c n. E. Barenton, J, J.arhnu1 e('1 .J. 'l't;J)ha ny, 

)1. ll curr, J, ' l ' n'tout. 



Troisième Année 
'" 1 

1 
' , 

" ' " ~- l ~: :~ c 
1 

" ~ 0 

-~ c 0 

~ "i ~ ·;; 

~ ~ -~ § "" 
.1 

.:: " ~ 
" ] f '<l 0 ·j -" .g :€] , 

" ~ -~ 
0 -~ > . ;:: ~ 

" ·~ 1'1] "' 1 s '5 .. < NOMS DES ELÈVES .§ E ·~ .. r " e ,., "" .s "" ~ ~ .g .;; ,g < 0: u ~ ~ 
~- -~ ;:; -~ '-' 

. ., 
'-' 1 -~ e g . ] < 

1 

-~ '-' 

= " ~ § ;;; 

~ : i 1 
,:; u 

Q 

SECTION A 

BAUGUION Gabriel l a lit 13 
" BRAN QUET j ean 3 ·1 3 fa 1 2 

CARO Louis 2 3 l a la 
CONAN Jean ... 2J a 
COTT EN Louis ·1 f 2 2 .• 3 1 f 2 ~ 1 ·1 l a ·la 3 ·1 
DAOUOA•L Loui s 4a 1a ~a 
E!~•BNAUL T Jacques . 2a 2 l a 
F-ERR'"'NO Pi erre ... 1 1 1a l a 
LE GALL Lucien 2a 2 1 2 2<.1 3a 3 
GAR IN Noël 3a 4 1 a :l 3 
LE GARR<E!C Gé ra rd 2 2 2 1 2a 
LE OLOAHEC Maurice 3a la 2o~ 3a ·la 

1 

la 1a 1 
GOU IFFÈS ftJibert ·l a 2 3 2a 
GRAZ IANO Roger a a 3 2 3 

1· 

2a 2 2 :la 3a 2a 
j ÈZÈQUEL Xavier ... . . . 3 3 ·l a 2 2a 3a ·1 1 1a 2 
LAGADEC j ean 1 2 2a Li 3 
MARTIN Jean 2a 3a 'la 3a 2a 1 1 
LE M<EUR Laurent 4 2a 2a 2 
NIHOUARN Yves 3 4a Ia 3n 3 2 1 3 3 
OLLIVIE R Antoine 2<-L 4a a 2J L 1 ·la 2 
QUÈVAREC jean 4a 3a 2 
QUILLIEN j ean .... . . . 3a 3 
QUINIOU jean la 2 c~ 2 
RAPHALEN Hervé 3a 4 2a 

13 

a 
LE ROHELLEC Henri ·• .· 2a L1 2<1 ~ 1 1a ·l a 
THA•LAMOT Paul .. . 2a 2 .. 3 

SECTION A' 

BARENTON Emile r 2 2a 21 3 3 
2al 

3 2 ·1 
LE BORGNE Sébast ien 3a 41 1a 
BOTHE!REL Vi·ctor -la 3 311 2a 3a 2 2a 1 
CAmrC •Louis 4a 'la la 
CHAPALAlN Yves 2 ·1 1 2 
CHAPE!L Yves 2a f 

4 Jil a 
2 1 3 2 3 2a 3 3 1 f 2 f 

COADOU Louis 2J 3 f a 3a ·l a 
COCHENNEC j oseph l a 
CONAN Alai n 4 2a 31 3 la l a 3a 
DUCASSE Miguel 3 3 l a 2 ·2 4 1 2 2 3 2 l a l a 2 la 
FEUNTEUN François 3a 2a 
GALANO Pierre 3a ·1 
HËNAFF René l a 4a 3a 2a 3 3a 3a 1 
HENRY Marcel .... 2a 2a 1 2 21 2 j 3a 
KBRBBEL j oseph 3 la 1 1 f l a 3 1 
KERLOOH Pierre 2a 
LARHAN'I'E!C j ean ... . . l a 1 3 1a 4a 2 
LOHMC Em i•le 3a .2a 1a 2 l a 2 2 
MIGNON Eugène 3 2a 3 a 
OùLI VEAUO Georges 2 4a f 4a 1 
PENNEC François 2 3 3 
QUÉAU François 3a 4a 3 
TBPHANY j oseph 3 l a 
TES'I'ON j a·cq ues ·l a 2a 3a 1a 4 1a 
TRË.TOUT j ean . . . 1 2 2a 2 3 4 la l a 1 1 1 1a 2 



Quatrième Année Technique 

0 . " " ~ ~ 
~ :~ -~ -~ 

. 
& 

'' " . ..:! 1 ~1 ] ~ ~ 
0 

~ 
-" ~ .E 0 . 

] 
o. E :€ li " ·~ ~ .s 
~ "' :§ " ~ ..:! ÉLÈVES -~ " .. j ~ NOMS DES g 

"' E 0 

:B 
ti E E 'ti 

'l' 
0 

] "2 ·;;; ·= ,g ~ -2 < -~ ~ 
~ 0 E 

;.:; ·~ 
0 < "' ~ . ll E s 

1 

iii j 
~ E él _, 

ü 

~ 

Maurice ABASQ 2 2a 3a 1 
Yves BEIRT HOU 2a 
Hervé BOTtHOR'EiL 1a 4 
Hervé BOUUHEIR 3a :j !a 2 
Corenün BR•EILIV5T 1a 4a 2a 3a 
Pierre BRETON 3 
Yv·es CARIOU 2a 3a 
!Juderr CHAPU 'la 4a 2 
Jean CHARLOT 2 
j ean LE CŒUR 3a 2 <1 -la 
Jean CORN5C 3a 
Pierre DH~AIIISON 3a 2 
j ean-Louis DOARÉ ~a 2a 2 2 la 1 1 1 J, 

François DOR:NIC 
René DIREAU 
François DROVAL 3a 1 a 2 3a 
René DUIOOU 
j ean FIL Y ········· · · :~u 2a 2 ~a 2 2 3a 
Marcel OADAL 2 

1

3a 4a " 2a 2<1 'J 2 2 
Henri U GARS 2 2a 3 'l a 4 la :1 2a 2 
René OIL!LE 2a 2a 3a 3 
Louis OOUR1LAY 
Yves GUElLA!PF 3a 2a 4a 
jean OUHJLElRM .fa :)a 2a 2 2 2 3a 
Yves OUII!JL!OU 1a 4 
jean HARO CHIE l 2 2 1 3 2 f ?la 2a 2a 
jO&"fJit HASCOI5T .... 2a 2a 1 a 3a 2a f a la 
Pierre KH!JBILAT 2a 3a 
André hNQUEL ....... .. . . 1 2 2 
EmHe !JEIZOUR ............ . 4a 3a !a i 3a 3a 
Alexandre LIMBOUiR . ' ' . . . ' . 2a fa 2a ia i a 
Jérôme LOHEAC ........ . ... 

3a ·Maurice MAHÉ 3a 3a ia 1 fa 
Ailain MEV•EU·EC ....... . ..... ·la ia a ia 3a 
Roger NEID'ElL5C 4a 4a 
Charles UE P M~E ............ 
Mich·el PElROiN 2a 3a 
Pierre PElRON 
Pierre RANNOU 4a 4 2a 
j.ean LE ROL :Ja 3 3 2 1 3a f la 3 
Jean SOH IE>R 

~ 4a René SIZORN -la 3a 
Robert TAINGUY ···· ··· ······ 2a 



Quatrième An_!lée Technique 
P. Dlro.l son; A. JAmhout, P. Kei-blu.t, R . Carton, Y. Rertllou, J, I.ohéa<·, F. DroYal, Y. C ha)lel , :ft!. AIJaS<t, P. Uin.nnou. 
f '. Dornlc, J, Cornee, J, Charlot, H. Botllorel, Y. Guillon, Y. Guélaft u .• Nl-dl•lee, P. J .. e Pape, Drl•au, M. 1\Iahé, J, Hn.rodte. 
1\I, SélJillot, A. I nquel, P. Breton, c. Bréllvet, P . Ptiron, R. Dulgou, H. Boucher, J. F lly, E. J .. elzour, A. 1\Iévelle<· , H . J .. e· Gars, 1\1, -lfogard. 
lt. Gulllerm, R. Slzorn, J, Le Roi, R. G1lle, J, Solller, J. Doarli, J, J,e t'amr, 1\l. Pi'ron, 1\[. Gaula i, 1. • . Gourlay, J; Ha.~·l'oët. 



Cinquième Année Technique 
.T. J.,e Goc, Y. Glon.guen, J , F loch, J , Sé"l·ignon, P. Redeau, L. Rivala in, P. Le Berre. 
J . Guillou, R. Boissei, J, Lidec, J,. Dounard, c. Cllrétten, c. Cornie, J, Gunlo, A. Desn(>. 
P. Jje J,ét.y, F . CariOu, A. KerHillant, P . Kéra udr en, ~· Le Vhn·ant, A. Rrl'n~ol, P . Le Bn.rs, :F. Rolland, H . Poc1uet~ 



Cinquième Année Technique 

NOMS DES ELEVES 

SECT ION A.M. 

j ean IJE B !O;ON (1 ) 
Charles CH>RET ŒN . . . . . . . . . 
Anld ré OESNE ..... ..... 
j ean fiLOCH . . . . . . . . . . . . . . 
Yves QLOAüUBN .... . .. 
Paul LE LETY ······· · ·· ·· 
j ean LIDOC .. .... . . 

VÉ RIFICATEURS 

des 1. E. M. d"' P. T. T. 

Pierre UE BBR-RE 
Robert HOlSSF.L .. . . . . . . . . . . 
Paul KERJ'<UDREN . . . . . . . . . . 

SECTION 

DE MA ISTRANCE (TOU LON) 

Franço is CA1RlOU 
Corentin CORJNIC 
j osep'h GUIIULOU . . . . . . . . . . . 
Alain KIEJRIVEltLANT ... .. 
Louis R!IV.AJLAIN ········· · ·· 
Fernand R01JLJ'<ND 
j ean SE·VlONON . . . . . . . . . 

D IVERS 

Pierre LE BA·RS 
Alain BREJNEOL . ... 
Loui s DONNARD 
j ean LE GOC 
j ean GUiiULO 
René PAUGI\M 
Hervé POQUET ... 
Pierre ·Rf!DBAU ..... . . 
j ean lŒNHf.iRVÉ 

(1) decede le 31 décembre 1938. 
(2) examens incomplets. 

... 

(2) 
(2; 
(2 ; 
(2 ) 
(2 : 
(2) 
(2) 

(2 ) 

~ ·a 
~ 

"' 
~ 
c 

lj 

3 
a 

1 
2 

2 

2a 
·1 
·l a 

3a 
3 

-~ 
. 
~ . :! -g E . . ~ 

li 
'" ~ . 

~ .s 
·~ 

0 
~ " E 'li § 

c ~ ·= -5 ~ ~ ~ 

'* 
~ -~ 

~ ~ 

1 
·La 3 ·1 a 3 

·l a 3 -la ·1 
a 3 

·1 a a 
2a 2a 

a 1 

3 1 ·1 1 2 
·1 2 2 2 1 
2 

2a 
2a 3 

·1 a 2a 
1 1 -1 2 
1a 2a 1a 

3a 
3 2 2 1 

3 3 1a 

1 

+ 1 
2 

. 
" ~ " il Il • 
~ 
" 

1 
a ·1 

a 

a 
2 

·l 

3 



CLASSES SECONDAIRES 

lffi 

11 



Cinquième Secondaire B 

PRIX D'HONNEUR 
BILLAI<D Lucien, 
OHRISTIEN Raymond, 

de Quimper. 
de Bénodet. 

HABY !Lucien, 
LE GALL Noël, 

DAIGNÉ Pierre, 
POUŒ'C\Ni Yves, 
NICOT jean, 

EXCELLENCE 
Section A 

Prix : LAUTHOU Louis, 
Accessit : SCUDEll LER Alain, 

Section B 
Prix : KERNALÉGUBN joseph, 

Accessit : COSM1AO Pierre, 

de Dinéault. 
d'Esquibien. 

de Kerlaz. 
de Plogonnec. 

Classe de 9uatrième Secondaire B 

PRIX D'HONNEUR 

Prix 
Accessit 

Prix : 

Accessit 

de Pont-I' Abbé. 1 
de .Landrévarzec. 
de Langolen. 

PÉRÈS jean, 
K•ERSAUDY Henri, 

EXCELLENCE 
Section A 

DAIGNÉ Pierre, de Pont-l'Abbé. 
OIV•AiNACH joseph, de Penhars. 

Section A' 
FÉROC Anselme, d'·Ergué-Gabéric. 
POUPON Yves, de Landrévarzec. 

Classe de Troisième Secondaire B 
PRIX D'HONNEUR 

LE BRIS Yres, 
BOZEC Henri, 
LARZU>L jacques, 

de Kerfeunteun. 1 
de Plonéis, 
de Plonéour- Lanvern. 

!.JE MOAJL Yvl's, 
QUEFiFEli.JElC -Rooert, 

EXCELLENCE 
Section A 

Prix : I.;E B-RIS Yves, 
Accessit : L'HAIRJDON René, 

Section A' 
Prix : QUEFFELElC Robert, 

Acce.<sit : JONCOUR Rerré, 

·- 120-

de Kerfeunteun. 
de Landrévarzec. 

de Quimper. 
de Quimper. 

de Quimper. 
de Bénodet. 

de Concarneatt. 
de Quimper. 

de Dinéault. 
de Quimper. 







LOUBOUTIN Marcel, 
POUDOULEC jean, 

CANÉVET Albert, 
COSQUER Lou is, 

Classe de Seconde B 
EXCELLENCE 

LOUBOUrriN Marcel, 
POUDOULEC jean, 

de Quimper. 
de 'Plomodiern, 

Accessit d 'Excellence 
UGUEIN Pierre 
WUv\ TElLET Jacques, 

de Kerfeunteun, 
<l 'Hennebont (Morb.). 

PRIX D'HONNEUR 
de Quimper. 
de ·Plomodiern. 

LE BIGOT Célestin, 
uE GALL Jean, 

Classe de Première B 
PRIX D'HONNEUR 

PENNEC Maurice, 
PLOUZElNNEC Louis, 

LE GAcLLOUiDEC Roger, 

de 'Vannes. 
de Coray. 
de .Plouay. 

EXCE L LEN CE 
Section A 

Prix : COSQUER Louis, 
Accessit : OANÉVoET Albert, 

Section A' 

Prix : PLODZENNEC Louis, 
.4ccessit : DANIÉLOU Hervé, 

de Coray. 
de Vannes. 

de Plomelin . 
de "Kerfeunteun. 

de Penquestin ~Morb.). 
de Rosnoën. 

de Kerfeunteun. 
de Plomelin . 

Classe de Mathématiques Elémentaires 
PRIX D'HONNEUR 

OOSQU5R j ean, 
MARCHALOT jean, 

de Coray. J SINQUIN Jean, 
de Quimper. f\H TŒIR Raymond, 

EXCELLENCE 
Prix : l..JEME!t .l...!EUIR Henri, 

Accefsit : GUY ADER Pierre, 
de Quimper. 
de Briec. 

Classe de Philosophie 
PRIX D'HONNEUR 

CHABEAUX Roger, 
PHI UAPE René, 

de Quimper. 
de Quimper. 

EXCE L LEN CE 
Prix : ALIX Alfred, 

Accessit : LE BIHAN Yves, 

-121 -

de Quimper. 
de Quimper. 

de Quimper. 
de Plaudren (Morb.). 

a• 



Cfasse de Cinquième B · 

NOMS DES ELÈVES 

L•ucien Blr!JLAHD 
Roger LE oBOS>SER 
Auguste CArP.P .. 
Raymond CHRI·STIBN 
François COCHEJNNE.C 
Pierre COm-A Y ............. . . .. . 
Guy !JE DfJNMIAT ............ • . 
j ean-CJ.aude DUVAL 

SECTION A 

4a 13 
2a 

/ 1a 

2 

1 13a 

l a 3 

4 ' 3 
2q 

4a 
4 4 

2a 
4a ·I 
J 

'1 2a 
3• 

·1 ·la 

" 1 
2a 
3a 
4a 

1a 

2 
1 
2a 

2a 

Noël !JE GAIUL 
Oh ri st ia r1 OA•RO 
j€an GOUZIEN . . . l a 2 4a 
Pi·erre GUICHOUX 3 4 4 

4a 
4a 

2a 
3 

1 :1 
2a 2 
2 

3a ·la 
4 ·1 
3a 

jean GUYON . . . . . . . . . . . . • . . . 3 3a 4a 4a 
j ea n HAILI1ËGU5N 2 3a 2a l n 1 a 4a 
j ean HAMON 4 2 3a 4 
j ea n HËHY . . . . . . . . . . . . . . . . . . • l a 2 1 ·1 
·Louis LAU~ROU l a 3a 2a ·1 2 2a 2 
Hervé IJESAGE 3 2 3a 1 3a 
Arsène MARR.EC ( 1) 3à 

~~~]~~~~I;s: . . .. . . . .. .. :: 12 .. 
4

,a l, 12 4 1 ~: ·La 

Alain SCUDillJLE·R oJa 4a 

SECTION A' 

4 1a 3a f 
2a 

Lou.is LE BIHAN 
Louis !JE BO U.RHI S 
j ea n rCORNIC 
Pi erre COSMAO 
Pierre DARDANT 
j ean-André DUVAL 

2a 2a 3a 2a 
1 

(1) 4a 3a 

Lucien oFORLA Y ........• . .. . .. 
j ean GOASDOUÉ .. 
Ge rmain ORANNEC .... . .. . . . • . • . 
Robert ·LE OOUJoiJL ....... • ... 
j ean GUERN 
Lucien HABY 
Paul HASCOËT 
Geo rges JACOB ......... • . 
Noël J'AIN ............. . 
And ré JAN .. . 
j oseph .J<l.E!RrNArL'OOUEN 
Lucien LEIZOUR .. 

2a 
3a 

·la 

4a 

2 3 . 
l a 

l a 

4a 

4a 

2a 3 
2 

t a 
3a 

4a 
2a 

3a 2 4a 

l a 
·1 4 

4a 
:la 3a 

2a ·la 3 
1 4 2a 

3a 
3a 2 2 1 l a 

2a 2 
4a 

2 
3 

4a 2a ~a 1 ~: 3 
l a ·1 3 ·1 

l a 

4 'la 
·1 
3a 

3a 2a Geo rges lJÉ•VÉlNEZ ...........•. 
Louis LOUSSOUARN 
Pat ri ck PARKER ..... .. . . . . .. . . 
René LE RO Y 
Louis SOUDAIN ........... .. ..... . 
Etien\te STERV INOU ....... . ... . 

3 ~ 3a ~ 4 : : 4 4a 4 J:. 2 4a 1 

( 1) Compositions incomplètes. 

·la 

2a 

2a 



Classe de Cinquième B 
P . Gnl choux, T •• B illn.rd , J. Gouzien, R. ChrlstJen, G. J,e l)enmnt, M. Ro....,lld , J ... . Soudain, J,. J,e Bourhb) H. I .. es<?.g-3, P . Parker, J , Guyon. 
A. ~lnrrec, A. ,Jan, (; , Grannec, N .. Jaïn, J~ . Raoul, G. N(•delee, P. Cotoma~ 1,. l .oussou,arn, ,J, Hu.mon, .T. Corn fc, R. J. e CJouiU. 
Mr Ker jean, J , Ul. Duvu.I, A. Scudeller, L.- J,etzour, .P. Has~oët, M •. Mf-tu; l. Halléguen, F. Cochenuec, P . Darda nt, .J •• A. Duval, ,J~ Gon.sùoué, 

G. Lévênez, R .. Le Roy, Mr Le Gall. 
1 .. Farlay. N . Le Gall, E . Sten•Inou. P . Corlay, L. Le Bihan. O. ~acob, J, Gaera, 1. H éry, Ch. Garo, J . Kernaléguen, L .. J,autrou, J,. Hahy, 

A. Capp, R. Le BosRer. 



Clesse de Quatrième 8 
J , Le Gu en n e(', J~ . ,Taou en. L. Hclt r Y, B. Gérin , J. Hréan, Y. D uval, M. So nbe n, A. F~ r O(' , L . Cornou, ,\. Cuis,ar1l , U .• Gourin y , .J . N.icot, 

.r. 1'1par t. (1. t:uya der. 
R. H amon, Y. Quéff(' \ec, .T. J'.fl.u le t , H . Riou, F. •rou]Jin . ·y_ Freton, H . Colmo u, P. Guyot, P . Ou.lgué, J , 'l'ollee , A. Quesnel, H . Kcn henf, 

· P. Honnuant. 
JU r Raoul, J , L e BJha n, J{. H iuu, H . T a nguy, J , D ivanacll, .1\I . Falher, F. Le B erre, Y. Poupon, P . Bala nant, H. li. t•r l.:'t lll na, J , P~rèN, J,. l .e Gall, 

. .If . Ke r sautly, 1\'J r Ca dér . 
,\[, l .'Jlaridon, (; . Gesslau mc. E. PCrodeau, IL (~ u (·gan. J . ~ t· o t ·anl , Ch. Damia n, IL l' H uez, D. J,e Mlnor, J~ • .PIIiH!IJ)c, E . {!oUHer , Jt. R uhau 1 

P . A ufi re l, ) f. Dorva l, E . F oumar d . 



Classe de Quatrième B 
~ 

,, . . ~ r . 
~ , s ~ ~ ~ 

!1 
. 
§ ~ g ~ " " 

.. . 
~ 

~ l f .. ~ g r.. . " ~ 
NOMS DES ÉLÈVES ] " ~ ~ :ê ·~ [ d 

~ 
. 0 ~ ~ 

. ~ 
g 

~ fr ~ 5 " 

l[ 
A "' 

iÎ ~ ~ . "' ~ 1 ~ ~ 
>i . j " Cl ~ ~ 

1 ~ 'Jl 
Al 0 

SECTION A 

Paul AU.FFRET. 3a 
François !JE BERRE ta 3a la 
jean-1Louis BOULBRIA ta 
Etienne OOLLtTER 2a 

Louis OORNOU la ~ " Antoine CUISSARD 4a 1 3a la ta 
Pierre DAJONt ........ . ... . 1 2 1 t 

Ohatles DAMIAN .. 
joseph DIVANACH 2a 3a 1 2a 

Marc DORVAL 2a 
jean DR tAU 4 ·la '!a 
Bernard 05RIN :la 2a 2a 4a 1a 
Georges OESSIAUME. : .. 2a la 4 

R~né GOUR LA Y 3 1 

Patrick GUYOT :!a 4a 
Louis HENRY :2a 3a l a 

Henri KéiNIHBRVt '• ta 

jean NICOT .... 3a 
j ean PÉRÈS t.a ta :Za :!a 
René PERNEZ la t !a 

Etienne PtRODEAD '• t 
Yves QU5FELJLOC 3a 
.4 nd ré QUESNBL la 4a t a t a 2a 
Henri RIOU 3a 3 
André LE SELLIN a a 3a ·l a la 

·Marc SOUBEN . .. 
Hervé TANGUY 2a 3a 3a 1 ~a 
jean TOLLEC 2a 2 

SECTION A' 

Pierre BALANANT 
Henri COLJMOU 2a 2a 3o la 
Yves DUIVAL la 
Marcel ·FA LHEIÏ ~a 2a 
Anselme FtROC · .... 2 la 3 4 là 

Edouard FOUIL!LA1RD 3 la 2 
Yves FRETON ~. 1 la 
Louis LE GALL .. 2a " 2a 2a 3a 
Hervé OUtGAN t a 
jean LE QUENNEC. : :ia 2a la 2 
Corentin GUY ADER t a la 4 
René HA•MON ...... la 2a ;j t a 
Maurice L'HARIDON 2a 2a 2a ~a 

Pierre HODRMANT . 
LOuis ]A OUEN .. 3a 
lean KERGOAT (1) t a 
René KERGONN A ·la 3a 

la 
Henri KERSAUD•Y la 3 3o 3a 2a 
Denis LE MINOR 
jean PAULET ·la 
Louis PHILIPPE .. 
jean•Marie PIPA-Ri: .. ... 
Pierre-Etienne POCHAT 1a 
Yves POUPON 2a 2 4• .fa 3a l a 
Hervé RIOU .... 
René RUIBAN ·la 2n 
jean-Michel SCOCARD .. 

François TOUPIN 3a t la 

(1) Examens incomplets. 

1'1 .. 



Classe de Troisième Secondaire 

~ ;;; . ~1 . . 
~ ~ ~ . 

~ ~ ~ ., g 
:§! . " • = . . 

~ l ~ " ii 
~ 15 ~ .. 

~ ~ "' 3 "' ~ .s " f > 
NOMS DES ELÈVES ~ " e 3 ~ ~ 

~ ·c . g . ~ 0 

~ 
. 

~ ~ ::j [ " il -" § " "' ~ :; . .. ~ 

È l ~ • s j " ~ 
;;: 0 

~ 
. ~ il 8 il 

èi 

SECTION A 

René ANSQUER 4a 14 l a 2a 1 -la !ï 
1 

jean ARHURO .......... 4a 
Francois BALESTRIÉ ... 2a l!a la 4 
Yves BOI60HOT . (1) 1 
Armand BEJRTHO U ·l a 2 ·la ta 
Emile BOT HOREL 

1 3a .\a 2a 3a t a 
1 ·1 h 

André BLOCH 3a 
j ean LE BRIS . . 3a "la 3a 
Yves L,E B~IS . ... 2 1 2a 1 

Ro'bert L-E BRUSQ l a 2 la 
Herv.; CA1ROF 

13 
4a 

Alain COIC 3a ~a 2a 4 
Pierre DIVANAOH · 4a 4a 

Yves EiM!ZIVAT 4a 2a 
Ferdinand LE FEJBVRE. 4a 2a 2a 4 la 

jean GESTINi ... la 2a 

René L'HA,RIDON 3a 
René jONCOUR 4a 4 3a 2a 
Pierre M!AüEC 4a 3a 
jean MIALL5GOL. ta 2a 

jean LE MOAL 4a 
Yves LE MIOAL . 

t 1 Louis LE PAVOC •• 3a 
Paul PÉZ'5NNOC ........ 3a ·l a al ~ 

.Michel de POUlJP•IQUET 3a h 1a h 
Pierre RIOU 1 4a 1a 4a 4 

SECTION A' 

Yves BOSSBR ' 4 3a 4 

13 Henri BOl!OC 3 
Marcel BoTHo~a· · 2a la 3a ·la 
René OAST~IC ... 
Marc 0A THELAo!N 
André CORNIC . ········· ···· · 3 l a 
René COSMAO .. 3a t 2a 4a 
Lucien DAGORN . 4 l 3a 2a 
Pierre DANIEL 3a 4a la 
Robert LE DUC ... 4a :Ja 
Mathieu F·EiRRAND ta 2a la 
Pierre lJE GRAND (!) 
Paul OU5RN 2a !a la t a 
René GRAJNNEC .... ;.la 2 2 
j ean HAu LWOT .. 2a 3a 3a 
j acques GARZU.L ta t a l a la !a ta 
jean LOHÉZ'IC ... : · ... la 
Gabriel WMIElNEJOH (!) 
Louis MIAHÉ ..... 4a 4a 1 
Louis MAJilJLoJET . .... 2a la 
Raout POULLAO UElC 2 3a 4 
Pierre P~IGENT .... 3a 2a la la 
Robert QU.EiFFÉL5C 3 4 4 2 3a ta t 2 
Guillaume SALA.UN 2a t a 2 ·la 2a 4n 
jean WGOUROUX . . . 4a 3a 2 l a l a 
j ean WUATELET 1 4a 3 la 3a 4a 

:I l absence prolong6e. 



Classe de T ra isième B 
H. Cn.rof, G. Saln,iin, 1\f. (l e PoniJ)Îlili Ct. R. TA~ Duc, JU . Cathclain, L . Le Pa He, .J. Le l\l o:tl , lL Le BrUS([, ]{ .. Jun cunr. IL Co:-; mu.o, P . p,··zcnnc· t'. 
A . Bloch. L. 1\faillle t. P. l\fadec. L. Da.gorn, .f . ·w*1. tele t. M. Bothorel, R. Boischot, F'. J~ e Febvre, E. Bothorc l, G. Lornenech, J. Vigouroux , 

.J. Emzfvu.t, A. Berthou. 
Mr A . Person: J, Loh ézlc, R . L'Haridon, Y. Le J\toal, I~ . 1\fahé, R. Cas trie, J . 1\Iallégol, R. Qneffélec, .J. Larzul, 1.· . Bosser, M. FerriLnd, 

F. BalestrJé, R . Poullaonec, Mr H. T~ e Guen. 
A. Cole. A. Corn!«·. R . Ansuuer, P. Dlvanach, R. Gra1mec, J , Arhuro, P. Guern, P. Riou, P. Prfgent, Y. Le Bris, J. l,e Bri~. J. HallêgotJ 

.J . Gestln, H . noze(', -



Classe de Seconde B 
J .• TéR'OU, J, Bureller, J, Roux, R . ,J égou, .J. Wua telet. A. Nargeot, A. F'org,et, u-. Du l'al , P . , . lCu en. 
M. Louboutln , L. Le Gar s, ll . VJtré, J. Le Gall, L. Au tret, ,J , Cariou, J .. Gran , H. Jo lcc. IL Vaillan t, R. J.Je Gal. 
M. L. Le GueJie~, P. Larvol, L. Ca ra fle c, A. Didier. C. BillOt • .P. Vl~ouroux, ,J, Coroller. A . J\lf. \·e l, .J.. M. Le Page. :\-1 . û . Stevant. 
J, Donérln, J, Poudoulee, L . Jolivet, 1\f . Le Long, P. Sg;yar y, A. Le Ganic, E. Me rd y, J. Le Ro ux, G •. Kër:vhue l, 1.. ('o rn ic . 



Classe de Seconde 

~ ~ 

1 ~ .ê :~ ~ 

" ~ " :3_ " " ~ ~ .!! ~ :g_ ·E ~ " " _g ·~ . . "' " > 
NOMS DES ÉLÈVES -3 -~ 

'ë 
~ -~ -~ ·~ ~ j -~ 

.g ~ '!l d èi " 
-~ <3 ~ ~ ~ 

., 
g -~ ;:; 

" 
< li ~ 

j 
;a " j d 

...> 

SECTION A 

Louis AUH<ET ~a 3 2a 2o t, l a 
Célestin BIGOT :{a 1a 3a 
j ean BOREJJLBR 2a 2a !a 
Yves CAoRNOT ( 1) 
Ray mond CHIOANNE . 3a 2a 3o 

j ean DOUËRIN 2a la 4a 
lnaki ERAZTI ( 1) 
Robert lJE GAlL 4 

j ean lJE GALL . . .. 3o 4o 21 l a la !a t a 

Ala in LE GA1LUC la 2 3a l a 3a 
Louis LE GARS t t a 3 12 '• 3 
Hervé jOLBC ....... 4a t a 2 
Georges KBRYHUE L 

la ta 1 a 1 Marce l LOUBOU'H N 
Alexis Mf:VEL ..... 3a . t a !a 
Armand NAHGWT 

4a jean ROUX .. ..... 3a 
~oseph LE ROUX .. ! 

icrre SAVARY .. .... .. ... ... 3a ta 
Pierre UGUEN ! l n ~ ·1 1 t n 
j ean OARIOU t a l a 4a la t a 3 

SECTION B' 

Louis CAoRA!DEC 4a· 
Louis CORNLC ... 4a :la ;+ 28 
jean COROL!LBR . ······· ···· · t a 1 
André DIDIBR ... 1 4a •• 3 !, 

Gilbert DU·VAL :J lA la ta 
Albe rt FORGET ta 3a 4 
joseph GUËGAN 1;1 
j ean GRAlLL . . . . . . . . . . . . . . . . . 2a 3a 2a 2a ·l a 
hulien j ÉGOU . 

oger JWOU . 2a a 
Louis JOLI VET 1a t a 4a !:a 3a 
Pierre LARVOL .. 3o !n t a l a h 
Marcel l.E LONG 4a 3a t a 
Em ile MBRDY 4a 3a ·la 4a 2 
jean UE PAGE · ..... t t 
lean POUDOU.i.;BC ... '!a la t a ta 3 1 t 
Ra ymond V A·ILLANT 3 4a 4 ! 
Hernin VITRÉ 2a ta 3a 
Pierre VIGOUROUX 5a 3a 2a 4· 3 
j acques WUATELET la Ja 3a ~ l a 

( t ) Elèves n'ayant pas fai t tous les examens 



Classe de Première 
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-~ " 
~ ~ ~ t ~ 
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:::: 

SECTION A 

Ro~er BAZOT a 
Roger BRIGANT ... ~· :ta 
Albert CANÉ VET . . 4a 2 
Robert COLIN 
Louis COSQU5R . . ... la 2a 3a a t 
André CUIRTENEt-LE '• a 
Robert DÉROU•T .. 2ot 3n :.la la 
Jacques DU ROUX 4a 
joseph f0UI1LLARD 3a .Ja 1 la 
Pierre QRANNEC 2a 
Bernard 'HÉRY 2a 3u la h ln ~a l :1a 
Hervé KERSAU.DY. 
Joachim LE MAHREë' la 
Emile MOU!RRAJIN :la 
~ean PÉD.RONO . . . . . . . . . . . . 

ier·re LE PEMtP la l a 2a :ia h 
Niwlas LE POUPON. 2 3 '.a 
Georges ARIOL la ~· 1 '•a 
Pierre RONCI': .... 2il !a 2a ·!n 
j oseph ROUSSEAU .......... . . 4a la 
j ean THALAMOT .. !a la 2 ',a 
Raymond THOMAS 3n 2 :la 2a 
Pierre TOULHOAT . . 1 la l' ·t h 
André VENET la 

SECTION A' 

Pierre AUDIC 
Yves BHENAUT · !a 2a 3a 
jean BRIDEL .. .... 
Henri CAHN ''a 
Alexis COLI N. ~a 3a la la 
Fran çois OOQÜti.' . . . ( 1) 
François CORWBI': 2a 2o 3a 
René t-E CORRE .. 2a 

2 2a la t 
Hervé 'DANIÉLOU ta 1 la 1 t ta 
Louis FLAHAUT ':a t 2 2a 

" 2 " " Roger LJi OAtiWUDEC ·ta ta 3a 4a 1a 1 ;1 .:la !a 
joseph KBRjOUAN 4a 
Louis LERIQUŒR •• Albert MPLIS ......... .. . .. 3a la 1o 1a 
j ean NORMA'N'f . ...... .... .. a 
Maurice P.ENNEC ... ! .t ~a 3a 
Louis .PLOUZENNEC '" la l' 1 ·> 2a 
Pierre PRAT 3a 2a :la 2 
Alain QUÉAU 
Alain QUéMÉRË.:: ........ .... :·la 
Marcel SA LAUN .... ..... .. . . ~. 
Yves Sflll..IN ... 3a ta h 3 
P~u·J THOMAS •• lta 2a 
Louis TIR!EUSSARD a 

( ! ) Cet élève n'a pas participé à toutes les compQ6ifions. 



Classe de Première B 
L. Flahaut .. T. .Fou illa rd .. 1. Uunmx. F. Coauil, P . Ron el:. L . Lerlquier, 1<'. Corloh[•, E . Mourrain, lt .. Brigan t, J. Bridel, ,J, P l·<lrono. 
A. Curtenelle, A. Quéméré. P. 'l'homas, H. Kersn.udy, G. Priol, R. Le Corre, .T. I .e 1\Iar r e t , Y. Sellin, R. Bazot, R . Di>rou t, A. Canévet, 

. J, Ker.louan, A . Venet. 
M. L. Le Guellee, J, Normant, A. Quéau, N. Le Poupon, M. Penne~, R. Colin, Y. Brenaut, J . Thalamot, A. Colin, p , Grannec, P . Toulhoa t, 

1 

. Mo J, Salaiin. 
M. G. Stévant, L. Plouzenne~ P. Prat, M. Salatin, L. Treussard, L. Cosquer, P. Audle, R. Le Galloudee, H . Carn, P . Pemps, J . RQus~eaup 

Mo H . Salaiin. 



Classes de Mathématiques et de Ph ilosop hie 
v . (le ' Lagnërie, ], . Kerjea n: H. L e meille.nr, H. 'l'he r slqucl, A. Santr.r •. 1. ,, l art;hal ot. 
,J , Rospa.pc, M. Eouzan, Y. Le Uihan, ,T. 'rhomas, V. Guy!Hlc r. _R. 1h: 1\ t• r ou lus , P. Le n,,ar•;, (' . Le Ur!s. 
~- Catto, M . I .e Berre, 1,. Cosquérif', A . AJix, i'L L. Ua~o r n, R. P hilippe, Y. 'J'arrldcl' , ,J. ( 'n.rollnr .. J. T,e Viol • 
• ~L G. Mony, J. I . n.udl:'n, .T. CosauH, ]{, Peltier , J , HaTI IIOll , G . Hillion, H. Chaheaux, .J . SJn(J Uln, ;\-1. _F . Le Bail. 



Mathématiques Elémentaires 

et Philosophie 
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:g g () 

NOMS DES ELÈVES j " .k 
·1 

;; 
g ;; 

f 0 ._, . -~ C' 

~ ~ -5 .§ ~ 
] " -~ ~ -5 '" i 

Math~ma tiques Elémentaires 

Ma rc uE BElRRE i a 

:1 Corentin UE BRIS ·········· · 2a 
Yves LE CORROLLBR 
Jean COSQUt!R 2a 2a 
Pierre COSQUERiC . 
Pi·e rre LE DOAIR•É 1a 
Mar-ce-l EOUZAN 2u 
Pierre OUY AD .BR 2a ,2a 2 
Gabriel Hl•lJLJION 1a 3 
Rabert de IŒ IROU:IJA,S 1 
Louis 'KIBR'j EJAIN ········ · ·· · · 
.Jacq ues LAUDEIN 2 2 
Henri iuEM!E iiLLEUR 2 1 
.Jean .M,O,~OHAJLOT 
j ean SINQUIN ····· ·· ··· · · · 2 2 
Y'"es 11AIRRID'EC 

la 1 

l a 
.Joseph l'HOM AS 3 
Raymonld PlE!UI'IER 
P. WLUET·AJRD de LAGUERIE 
j ean UE VIOL 1a 

Philosophie 

Allr·ed ALIX ·l a la 1 
Yves LE BlHAIN 2a 2 -la 2 
Sylva in CATTü 2 i a 
Roger OHAJBEAUX 3a 
Ren-é P l-I lUPPE . . . . . . . . . . . . . 1a 
Jean RANNOU 2a 2 2a 2 
j ea n ROSIPAPE ············· ·1 1 
;\;lexis SIAJVARY 3 3 1a 
Ren<é THEIRSIQUE L 2a 

-" ~ ] ·; 
Oi z " < 

e . 
~ -~ 

:,: ..:1 

2a 

2a 
1a 
3a 

1 
2 

2 
1a 3 

1 
2 
2a 2 

3 

1a 

1a 



[
0

• Prix. 
2' 
3' 

SECTION INDUSTRIELLE 

PREMI ÈRE ANNÉE INDUSTRIELLE 

AJUSTAGE 

Première Année A 

j ean SÉVÈRE. 
j acques CHABEAUX. 
Gilbert MAHÉO. 

l C'r Accessit. Pierre CORNIC. 
2" Marcel DOUGUET. 

Première Année B 

l " Prix. Raymond DRÉAN. 2'1 ~" .ê..ccessit. Yves LE BmS. 
2' jean JOURDAIN. Guy CROGUENNEC. 
3' Pierre TANNEAU. .... Primel CAL VEZ. 

!H Prix. 
2' 
3' 

l " Prix. 
2' 
3' 

Je• Prix. 
2' 
3' 

Première Année C 

Pierre LANCIEN. 
Yves YHUEL. 
Alain T J.IJLAVEN. 

Classe de 

And ré QUESNEL. 
Henri RIOU. 
Pierre DAIGNÉ. 

1•'" Accessit Robert .OOUSTUMEN. 
2" René BRIEC. 
:s' !acques PELLÉ. 

Quatrième Secondaire 
,. Accessi t. Paul AURF I~ET. 
2'- i.ouis JAOUEN. .,. !'.1arcel FA.UiER. 

Classe de Cinquième Secondaire 

Lucien BILLARD. 
Louis LOUSSOUARN. 
Louis LAUTROU. 

1 · ~ Accessit. ~: oë l JAIN. 
?! ;..ouis RAOUL. 
3' ~.luis LE BIHAN. 

R EDOUBLANTs - DEUXIÈME ANNÉE n'ATELIER 

Première Année A 

l " Prix. Ambroise KÉRËBEL ·~ r.rançois LE BORONS. 

Première Année B 
l " Prix. Emile BRIOT. "' !oseph MÉRIAN. 

Classe de Quatrième Secondaire 

l " Pri x. Antoine CUISSARD. 3' Charles DAMIAN. 
~· Hervé TANGUY. 

·- ·129 -



DESSIN INDUSTRiEL 

Première Année A 

l" Prix. Ambroise KËRI':BEL. J"• Accessit. Pau l LAN CIE N. 
2' François LE BORGNE 2' · Jean FAU]OUR. 
3' Etienne P I'RON. 3' Hervé POUID-OULEC. 

François KEHDI':VEZ. 

Première Année 8 

l" Prix. Emile BRIOT. l" Accessit. Lou is GOALABRË. 
2' Jean PO ULI QUEN. 2' Yves LE BRI S. ,. Yves HASCOET. 3' Marcel LE MEUR. 

Première Année C 

1 ~ · Prix. Maurice KE·RLERDU X F' Accessit. Yves YHUEL, 
2' Yves LANDREI N. 2' j ean COSMAO. 

Classe de Cinquième Secondaire 

Jn• Prix. Lucien BIVLAHrD. l" Accessit. Louis LOUSSOUARN. 
2' Robert GOU'ii~L. 2' Patrick PARKER. 

3' jean HAIJLEGUEN . 

Classe de Quatrième Secondaire 

l" Prix. Pierre DAIG NÉ. l" Aocessit. And ré C:: UESNEL. 
2' Bernard GÉRIN. 2' Henri I<EN HERVÉ. 

"' Louis JAOUEN. 3' Henr i CO LMOU. 

·--·-·--- -

DEUXIÈME ANNÉE INDUSTRIELLE 

AJUSTAGE 

Classe de Deuxième Année A 

l " Prix. Marcel 'RAIPHA·LEN. l" Accessi t. Pierre BOZEC. 
2'' René LE MEUR. 2' Jean LE DUHJOU. 
3' Lucien KERFRIDEN . 3' Geo rges ADAM. 

Jean JOURDAIN. 

Classe de Deuxième Année 8 
l" Prix . Corentin ~! MON. , ~. Accessit. j ean AUT·RET. 2' P ierre ROZO. 2' j ean VÉRIT J':. 3' René LOYER. 3' Mathurin QU INIOU. 

- 130-



Classe de Troisième Secondaire 

1er Prix . 
2' 
3" 

Pierre RIOU. 
Yves BOSSER. 
René L'HAR IDON. 

l "r Accessit. Yvês LE BRIS. 
2" René GRANNEC. 
3" Louis MAILLET. 

Redoublants de Deuxième Année 

l ''" Prix. Fernand NArRGEOT. 1 •• Accessit. Louis F ALHER. 
2' Pierre SALOMON. 2' Yves LE MOAL. 
3' Robert LE BRUSQ. 3' Maurice .PIR iüU. 

DESSIN INDUSTRIEL 

Classe de Troisième Secondaire 

l" LE MOA!L Yves. 
2" GRANINBC René, 
3" BOS5BR Yves. 

4" RIOU Pierre. 
5' jONC.OUR Hené. 
6' LOMENEC .Gabriel. 

Classe de Deuxième Année A 

l" Si\!l.,QMON Pier re. 
2' IŒRFRiüEN Lucien. 
3' KBROU Rè DAN Yvon. 

4'' CHEV AUER Alexis. 
5' PR•I<OENT Yves. 
6' DUIGOU j ean. 

Classe de Deuxième Année B 

l" SIMON Corentin. 
2' VERITE ' jean. 
3' FALHE>R Louis. 

4' GU<ILLOU j oseph . 
5' HERVO Raymond. 
6' LkGADiEC Yves. 

TROISIÈME ANNÉE INDUSTRiELLE 

1er Prix. 
2' 
3' 

NJHOUA•RN Vve.. 
V.AJLLANT Raymond. 
THALAMOT Paul. 

AJUSTAGE 

J" Accessit. POUDQULEC jean. 
2' PBNNEC François. 
3' LE GARREC Gérard. 

- 13 1 -



'QUATRIÈME A NNÉE 

AJUSTAGE TOUR 
l " Prix . CHAPEL Lucier.. l " Prix. LE ROL Jean . 
2" Mt:VEt'LEC Aïai~. 2" SIZORN llené. 
3' MA HÉ Maurie~. 3" LE GARS Henri. 
l" Accessit. KERBLAT Pierre. Je• Accessit CHAR LOT jean. 
2' BE-RTHOU Vve". 2J DI•RAISON Pierre. 
3' ABASQ Maurice. 3' GU ilLOU Yves. 

CINQUi tME A NNÉE 

A.!USTAGE 

l" Prix. I<ERVEILLANT Alai?. l" Accessit. CORN IC Corentin. 
2" KEHAUU~EN Pau l. 2' POQUET Hervé. 
3' CAR RI OU Françuis. 3" ROL LAND Fernand. 

1'0UR 

!" Prix. SÉV IGNON jeun. 2' Accessit. GI) IL LOU joseph. 
2' CHRÉTIBN Charte, . 3' LE BERRE Pierre. 
3" GUILLO jean. BOISSEL Robert. 
tor Accessit. DESNE: Andr•;. LE Li';TY Paul. 
:~ o L:IDEC jean. 

CONDUITE OES MACHINES 

!" Prix. LE GOC Jean. !" Accessit. RIVALA IN Louis. 
2" GU IL'LO jean 2' LE FLOCH jean. 
3" L-E Lt:TY Paul. 3' POQUET Hervé. 

-----

ATELIER A BOIS 

J" A NNÉE 

!" Prix. LE GOUIL Robert. 1er Accessit. LANDREIN Yves. 
2' KBRDÉVEZ françois 2' PAULET jean. 
3' ME:NARCH Roge'. 3' f'Li'oCHBR jacques. 

l' ANNÉE 

t" Prix. JONCOUR René. 1er Accessit. LE BRIS Yves. 
2' CAPP Robert. 2' LOHËZIC Jean. 
3' CRISTIBN Eug(:oe. 3' POU!JLAOUEC Raoul. 

311 ANNÉE 

!" Pri x. ROUX jean. 1er Accessit. QUIL-LIEN Jean . 
2' DORNIC FrançOis, 2' GRAZIANO Roger. 
3' VIGOUROUX Pierre. 
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l " BBRTHOU Yves . 

l " QUE.AU François. 
2' LE GARREC Géra rd. 
3' TESTON· Jacques. 
4' COADOU Louis. 

l" IOL-EC Hervé. 
2" jtGOU j ulien. 
3' ME-RDY Emile. 

1er ABASQ Maurice. 

DESSIN INDUSTRIEL 

TROISIÈME ANNÉE 

Première 

2' DORIN IC François. 

Série 

5' PENNEC François. 
> FEIRHANID Pierre. 
> CHA.PBL Yves. 

Deuxième Série 

4' CARIOU jean. 
> ROUX jean. 
6' POUDOULEC Hervé. 

'QUATRIÈME ANNÉE 

LE GARS Henri (ex requo). 

CLASSE DE CoNCOURs 

4' C HR1':111EN Cha rles. l" LE LE.TY Paul. 
2' GU IIJLO Jean. K·BRVE<IILLA NT Alai n (ex requo) 
3' GU !1UOU joseph. 

CINQUIÈME ANNÉE 

l" LE GOC jean. 
2' SE.V IGNON jean. 

l" "LE LÉTY Paul. 
2' !œRV<Ellil;LANT Alain. 
3' CORN"IC Corentin. 

3' D-ElSNÉ André. 

TECHNOLOGIE 

4° U :O:EC Jean. 
5' LE GARS Henri. 
6' SIZORN René. 

'É'LECTRICITÊ 

1er Prix. 
l " 
2" 

BOTHOREL Hervé. 
GADA L Marcel. 
TANGUY Robert. 

l" Accessit. GUILLERM jean. 
2' GUJ':GAN joseph. 
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PREMIÈRE ANNÉE CoMMERCIALE 

Section A 

COMPTABILITÉ ST EN OG-RAPHIE 

!" Prix. BOZEC Yves. l" Prix. STAEL;EN Paul. 
2' LE BRAS Paul. 2' MILLOUR Marcel. 
2' POC HAT Raymond. 3" LE GOFF Yves. 
3' LE BERRE René. 3' QUILLIEN François. 
1 cr Accessit. MluLOUR Marcel. 1" A..:cessit. FLOCHA Y Corentin. 
2' 
2' 

l" Pri x. 
2' 
3' 
3' 

l" Prix. 
2' 
2"" 
2' 
t•r Accessit. 
2' 
3' 

tn Prlx. 
2' 
3' 

le Prix. 
l " 
2' 
1 ~ • Accessit. 
2' 
2' 

ter Prix. 
l " 
2' 
3' 

BOURBAO André. 2' LE PAPE Marcel. 
P HILIPPE Albert. 

DACTYLOGRAPHIE 

THOMAS Alfred . 3e PH IUPPE Albert. 
LE CŒUR Jean. l " Accessit. LE BERRE René. 
HELMOT Félix. 2' BOZEC Yves. 
MAGUER jean. 

Set ti on B 

COMPT ABILITÉ ST ENOGRAPHIE 
POUPON Yves. l" Prix. DUVAL Yves. 
PE.RO DEAU Etienne. 2' GOURLAY René. 
GOUR LA Y René. 2' QUEJFELLEC Yvës. 
DRtAU Jean. 3' LE BERRE François. 
LE BERRE François. 3' POUPON Yves. 
GUYOT Patrick. l" Accessit. NICOT jean. 
PERNEZ René. 2' DORV A•L Marc. 

DACTYLOGRAPHIE 

DUVAL Yves . 
LE BER.~E François. 
POUPON Yves. 

COMPTABILITÉ 
NEDELEC Ouy. 
P H'ILWOT jean. 
DUVAL jean-André. 
GARO Ch ristian. 
LEVE.NEZ Geor-ges. 
LE BEUX René. 

l" Accessit. DRJ':AU jean. 
2' GUJ':GAN Hervé. 
2' DORVAL Marc. 

Section C 

l"' Prix. 
2' 
3' 

S-T ENOGRAPHIE 

STEPHAN Pierre. 
LE BEUX René. 

lu Accessit. 
l " 

LE BEC jean. 
TOULGOAT François. 
LE BOURHIS Louis. 

2" .PHIUPOT Jean. 

· DACTYLOGRAPHIE 

STAELEN Jean. 
STEPHAN Pierre. 
DUVAL jean-And-ré. 
DENMAT Guy. 

!" Accessit. DUV·AL jean-Claude. 
2' .LEVE!NEZ Georges. 
2' GOUZ!E.N jean. 
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1er Prix. 
2" 
3' 
1er Accessit. 
l " 
2' 

l " Prix . 
2'' 
2' 

l " Prix. 
2' 
3' 
l " Accessit. 
2" 
3' 

l " Prix. 
2' 
2' 
2' 

te• Prix. 
2' 
3' 
t•• Accessit. 
2' 
3' 

t•• Prix. 
l " 
2' 

DEUXIÈME ANNÉE COMMERCIALE 

COMPTABILITÉ 
JAIMET jean. 
NAEJLOU Albert. 
LE RE-STE René. 
BWEAU Henri. 
LE SAUSSE jean. 
bE BR IS Corentin. 

Section A 

STENOGRAPHIE 

1er Aœessit. 
l '' 
2' 

LE ·RESTE René. 
BhDEAU Henr i. 
lJE NIR Jean. 
lJE GALL Alain. 
KEJRVEJILLANT Marcel. 
lJE SAUSSE jean. 

DACTYLOGRAPHIE 

TROCHU Félix. l " Accessi t. LE SAUSSE Jea n. 
BERT HOU jean. 2' !JE NIR jean. 
JAMET jean. 2' KERV<E IIIJLANT Marce l. 

Section B 

COMPTABILITÉ STENOGRAPHIE 
LA•RZUL jacques. 1er prix, .RRIGENT Pierre 
QUEJFELLEC Robert. 2" - DAN IEL Pierre 
COIC Alain. 3' - QU5FtEil 'U5C Robert 
HRIOE!N T Pierre. l ~r Acces. OOR;NlC André 
BBRl'HOU Armand. 2' GES111N jean 
F•BRIRAN.O Mathieu. 3' ·M!AHÉ Louis 

DACTYLOGRA•PHIE 

F\R·IGEJNT Pierre. 1 ~· Accessit. OORN IC A•nd ré. 
QUEtFE.LLEC Robert. 2' BOTHOREL Emile. 
COIC Alain. 
DANI·EJL Pierre. 

TRoisiÈME ANNÉE CoMMERCIALE 

COMPTABILITÉ 
COROULBR jean. 
CORNIC Louis. 
LE ROHELLEC Henri. 
DUVAL Gilbert. 
P.BRON Michel. 
NEtDELEC Roger. 

1•• P rix. 
2' 
3' 

STENOGRAPHIE 
OOROI..iL5R jean. 
UGUEN Pierre. 

Accessit. 
S.RANQUET jean. 
JBGOU Roger. 
OOR'NIC Louis. 
NEJD'EJLOC Roger. 

rDACTYLOGRAPHIE 

LE ROHrELlJEC Henri. 
NAROEOT Armand. 
GOUHLAY Louis. 

3' BRANQUET jean. 
t•• A~ccessit. BRETiON Pierre. 
2' BAHBNTON Emile. 
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1er Prix. 
2" 
3" 

QUATRIÈME ANNÉE COMMERCIALE 

COM.PTABILITÈ 

DONNARD Louis. 
HAROC HE Jean. 
LE GALL jean. 

l "r Prix. 
l " 
2" 

STENOGRAPHIE 
LE GAL Robe rt. 
HAROCHE jean. 

1er Access it. 
2' 

LE GARS Louis. 
LIMBOUR Alexandre. 

1er Accessit. 
2" 

LIM.SOUR Alexandre. 
BOUC HER Herve. 
t.,E GARS Louis. 

DACTYLOGRAPmE 

1er Prix. DONNARD Louis. l" Accessit. BOUCHER Hervé. 
2" WUATELET jacques. 2' RANNOU Pierre. 

3' INQUEL And re. 

PRIX DU COMMERCE 

Prix. DONNARD Louis. 

• Accessit. HA-ROCHE jean . 
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l "'" Prix 
2' 
3' 

t•• PriX 
2' 
3' 

te• Prix 
2' 
3' 

ter Prix 
2' 
3' 

ter Prix 
2' 
3' 

] "• Prix 
2' 
3' 

te• Prix : 
2" 
3' 

Section Agricole 

DIVANAC'H Joseph. 
TüUP,JN Franço is. 
DEROUT jean. 

l " AiNNÉE 

2' ANNÉE 

1ar Accessit 
2' 
3' 

AGRICULTURE 

RIOIJ· joseph (T réméoc). 
TUARZJE Jean. 
QUÉAU René. 

lu Accessit 
2' 
3' 

ATELIER A BOIS 
QUÉAU René. 
PENNEJC joseph. 
LÉTY jean. 

TUA!RZE jean. 
QUE:AU René. 
r1LOCH Roger. 

FORGE 

3' ANNÉE 

J•• Accessit 
2' 
3' 

1er Acoessit 
2' 
3' 

AGRICULTURE 

LE DOARE: jean.;Louis. l " Accessit 
COTTElN Louis. 2' 
BRE:LI VET Corentin. 3' 

ATELIER A BOIS 

CARIOU Roger. l " Accessit 
LE DOA<RE Jean-Louis. 2' 
QUINIOU jean. 3' 

FORGE 

DUIO.OU René. J''" Accessit 
OARIOU Roger. 2' 
QUINIOU jean. 3' 
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MA!UDIRE jean. 
OOSMAO Pierre. 
)ÉQUEL j ean. 

LAROUR Hervé. 
CAULOC'H j ean. 
CRAS .Paul. 

R·ICHARü Pierre. 
LE BAiiL jean. 
SEUL·IN Hen ri. 

CALLOC' H Jean. 
LA-ROUIR Hervé. 
BOZ·EC Henri. 

HASOOET joseph. 
UE BIGOT Célestin. 
OARIOU Roger. 

LE DUI.OOU René. 
FILY jean. 
HASCOET joseph. 

LE DOA!RÉ Jean-Louis. 
COTTEN Louis. 
BRèUVET Corentin. 
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